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AUX OBSEQUES DU CONSTABLE PELLETIER
SAMEDI, A LA LONGUE-POINTE

 

Une foule de plusieurs milliers de personnes ont assisle, samedi matin, à la Longue-

Pointe, aux funérailles civiques du constable Dollard Pelletier, lâchement assassi-

né par un cambrioleur, la semaine dernière. Dans la vignette supérieure on peut

voir le défilé du corps de police de Montréal précédé du corps de musique jouant

une marche funèbre. Dans le médaillon, en haut, à gauche, le chef Langevin, qui

s'était fait un devoir d'assister aux funérailles d’un de ses plus braves hommes de

Police. Au-dessous, à gauche, quatre des six petits enfants de la malheureuse victi-

me, ayant à leur côté les RR. FF. Raoul et Diosare, anciens professeurs de classe

du constable Pelletier. A droite, les constables Desmarteaux, Lusignant, Bour-

geois, Campeau, Bertrand, Arteau et Beaudry, portant le cercueil de leur compa-

goon, à la sortie de l’église Saint-François-d'Assise. On lira en page 2 le compte-

rendu des obsèques du constable Pelletier, ce héros mort au champ d’honneur.
(Photos du “Petit Journal”)

VER

—IMPORTANTES RUMEURS POLITIQUES —
— PERRON VA DEMISSIONNER POUR

CAUSE DE SANTE —
(Voir Gétails page 95)

LES DERNIERS INSTANTS
D’UN HEROS

 
Le constable Dollard Pellet:er photographié sur son iit
de mort, une demi-heure avant de rendre le dernier
soupir, à l'hôpital Notre-Dame. Il avait ouvert les
yeux et murmuré tout bas: “Bonjour, chef” en ten-
tant de saluer de la main le chef Langevin qui venait
le féliciter de son acte d'héroisme. “Vous êtes un
brave”répondit le chef, les larmes dans les yeux. La
main de Pelletier retomba faiblement sur le drap li-
vide. Un sourire se dessina sur les lèvres du moribond
et il ferma les yeux pour ne plus les rouvrir. Dans la
vignette du centre, (à gauche) le constable Dellaniel-
lo qui prêta main-forte au constable Pelletier blessé à
Pabdomen par le lâche bandit, Paul Bélisle que l’on
aperçoit, à droite, sortant de la Cour du coroner. Au-
dessous, le mêmesale individu, accompagné des détec-
tives Francoeur et Presky, comme il sortait du Palais
de Justice, où il venait d’être accusé de meurtre.

(Photns “Petit Journal”)
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unérailles Civiques du Constable Pelletie

 

Le samedi 20 septembre, sera cé-
lébré, à Paris, le mariage de Me
Babette Lyon, file de M. et Mme
Laurence Lyon, avec le prince Cyril
Kossatkine Rostojfsky, fils du prin-
ce Théodore Kossatkine Rostoffsky.
autrefois commandant de la garde
impériale de Russie, et de la prin-
cesse Kossatkine Kostoffsky, de
Parts. :

M. et Mme Harold Williams et
leur fillette, Mercy, passent quelque
temps aur Eboulements,

Mile Marcelle Paradis, de Quédee,
& passé quelque temps à Carleton.

..
Madame B. Jerry et ses enfants,

sont en villégiature à Pointe-au-
Pic,

….À
M. et Madame Arthur Terroux

et leur jeune fille, Mie Marthe
Terrour, voyagent en automobile
sur les côtes de la

«oe
L’honoreble juge Pierre d'Auteuil

ct su fle. Mlle Thérèse d'Auteuil,
passent quelque temps aur Ldou-
lements,

Mme Yvon Dupré et ses enfants,
passent l'été au Manoir Richelieu,
à la Maïbaie. M. et Mme Dupré
habiteront Québec, cet automne.

MRe Alice Fortier, d'Outremont.
est rentrée en ville ces jours-ci,
d’un séjour de quelques semaines à
York Beach, Maine, et à Salem,
Mass.

ese

M. Camille Giguère et Mme Gi-
guère (Yvette Guimont), se sont em-
barques hier à Cherbourg, pour
Teventr eu Canada, après un sé-
jour de deux mois en Europe.

“on
M. et Mme Ulric Tessier, de Qué-

hee, pont en villégtature, & Metis
each,

Mille Angéline Routhier, passe

quelque temps. à Saint-Irénée-les-

«on
AM. Alphonse Jongers est de re-

four en ville, d'un voyage à New-
York et au New-Jersey.

eee
Mesdemoiselles Rita et Lucienne

Décary, Messieurs Olivier et Gérard
Décary, de Westmount, M. E.-C.-B.
Fetherstonhaugh et M. R.-C. Fet-
herstonhaugh, sont de retour de
Metis Beach, ot {ls étaient les in-
rités de Madame Conrad D. Har-
riagton.

….
Madame O.-C. Fournier et Mle

O. Fournier, d'Ottawa, passent ceux
semaines à Nofre-Dame du Portage.

M. Maurice Garneau, de Québec,
posse une quinecine à Carleton,
l'invitée du sénateur et de Mme
Georges Parent.

Le mariage de Mle Margaret Do-
nohue, fille du juge D.-J. Domokue,
décédé, et de Mme Donohue, d'Ot-
tawe, avec M. Roger Biron. fils de
M. et Mme Edouard Biron, de,
Wesimount, sera célébré dans Pin-
timité, le 3 septembre, à Ottawa.

..
Le mariage de Mile Yvette La-

marche, niéce de M. et Mme
Edouard Montpetit, avec M. Jean
Lévêque, Croix de Guerre, fils de
M. et Mme Emile Lévéque. de Paris,
fut célébré le mardi 29 juillet. en
l'église de St-Léonard de Roblat,
Haute Vienne, France 

   

I
DECES

BIRS. — A Montréal, je 8 août 1930,
à l'âge de @ ans @& mois, œst décéd
Monsieur Hubert Birn, nutrefois de Lon-
gueuil, époux de Victoria Turcot.
Leu funérailles auront led lundi le 11

courant. Le convol funéhre partirs du
Salon Lapointe, Mo 413 rue Adams, ein
Deelardinn, 4 8.13 hrs, pour se rendre à
l'église St-Clémeni. de Viauville, oû le
servics sera délébré À 8.30 hri et de là
au cimetière de Longueuil, lieu Ge la
sépulture.
Parents et amis sont priés d'y assister

mde autre invitation.

 

| Pistoles.

 

M. et Mme Alphonse Lemieux,
sont les invités de l'honorable et
de Mme Rodolphe Lemisur, 8 leur
residence de la Malbaie.

“ee
M. et Mme Léonce Plante, font

un séjour de quelque temps, à Trois-

M. et Mme Paul Dubrule et leurs
enfants, sont revenus d'un séjour
d'un mois & Wells Beach, Maine.
Lis sont actuellement les invités de
M. et Mme Antonio Lalonde, à Ste-
Marguerite.

….
Mme Ernest Savard et Mme C.-

E. McRenna, sont de retour d'un
séjour à Ogunquit,

..
rot major et Madame Charles
ontaine, passent quelque temps à

le Pointe-au-Pic,

M. et Mudame E.-H. Carter, an-
noncent iles flunçailles de leur fille
Béatrice, à M. F.-H. Davies, de
fokio, Japon, fils de M. et Mme
F.-H. Davies, de Southampton,

Mile Mildred Bennett, soeur de
Fhonorable R-B. Bennett, a été
l'honorable R.-B. Bennett, était de
passage ex la métropole, la semaine
dernière.

.…..
Mlle Hortense Pinsonnault, passe

xne quinzaine de fours, au lac Té-
miscamingue.

“ee
M. et Mme C.-K. Béguin, font une

croisière dans la Gaspésie.
“ew

M. L. Kempif. consul général
d'Allemagne au Canada, recevra le
lundi 72 août.

Pr
Le docteur et Mme IE. Faucher,

font le tour de la Gaspésie, en
automobile.

Mlle Gertrude Dick, est l'invitée
de Mile Constance Dawes, à Métis
Beach.

Madame Henrt Dessaulles, de
Shawinigan, fait un séjour & la
Maibaie, l'Invitée de M. et Mme
L-J-A. Amyot.

“ee
Le major et Mme Gustave Lanc-

tôt, sont & Cap-8-T'Aigle, pour quel-
ques semaines.

“oe
. Mme P. Dagneax el ses enfants,
de Québec, sont de retour d'un sé-
four & Carleton.

“ee
Mile Marcelle Lynch, de Québec,

est revenue de Tadoussac. où elle
était l'invitée de Mile Sheila Price.

“es
On annonce les flancailles de Mile

Gertrude Lilian Monty, fille de M.
et Mme L-E. Monty, avec M. Ar-
den-E. HUI, fils de M. W.-G. Hill,
décédé, et de Mme Htil, de Toronto,
dont le martage aura lieu le 12
septembre.

oa.
M. et Mme J.-A, Merci, d'Ou-

tremont, font un voyage en aufo-
mobile à travers les Montagnes
Blanches, ee
Mme S. Fortin, de Notre-Dame-de-
Larchmont, N-Y., seront à Mont-
réal, le 22 août, les invités de M. et
Mme S. Fortin, de Notre-Dame de
Grâce.

M. et Mme Roland Rinfret, sont
de retour de Kennebunk, ou ils
étaient les invités du Jupe et de
Mme Louis Boyer,

2...
Le docteur Jules Lussier et Mma

Lussier, une couple de se-
maines à Old Orchard,

«se
M. et Mme Gérard Fortier, de

Québec, et leur fillette, sont de re-
tour du Lac Légaré, où (ls étaient
les invités de M. etMme P. Légaré.

Mme Charles Deviin, de Québec,
est revenue de la Pointe de la Ri-
vidre-du-Loup, où elle était Pine
vitée de Mme £. Baillargeon,

eee
M. et Mme Léon Lortie et leurs

enfants, se ont embarqués pour
revenir au Canada,après un séjour
de deux ans, à Parts.

—

Montréal et 1s municipalité de la
Longue-Pointe ont. hier matin, ren-
du un dernier hommage à la mémoi-
Te du constable Dollard Pelletier,
Victime d'un lâche attentat alors
qu'il était en devoir la semaine der-
niére,
Une fotile de plus de trois mille

personr.es rempiissait l'église Saint-
François d'Assises, pendant que plus
de 2.000 personnes devaient attendre
À la porte de l'église, tandis que
10,000 autres personnes se décou-
vraient au passage du corbillard.
Cette foule ‘enalt À prouver coms
ment elle. anpréciait le sacrifice
qu'avait fait le vaillant constable,
afin de défendre ls propriété dont
il avait Ia surveillance,

Le défilé
Après Je service, le cortège a dé-

pailleur, Lecours, de Boucherville,
Notre-Dame, Haig. Hochelaga. Ca-
dillac et Sherbrooke, jusqu'au cime-
tière de l'est. Plusieurs milliers de
personnes éatient massées tout le
long de ce parcours et tour salué-
rent une dernière fois comme les
restes du constable Pelletier pas-
saient devant eux.

A Féglise
La levée du corps fut faite par

l'abbé Michel Beaudoin, curé de la
paroisse. Le service fui également
chanté par l'abbé Beaudoin. assis-
téé des abbés D. Côté et J. Bour-
gault, vicalrex, comme diacre et
sous-diacre.
Dans le choeur on remarquait

MM. le chanoine Roussin, curé de
lla  Longue-Pointe; l'abbé Raphaël
Pelletier, chapelain; l'abbé Léopold
Bazinet, du séminaire de Sainte-
Thérèse; l'abbé Aristide Léonard. du
collège de l'Assomption: l'abbé Do-
natien Léonard; l'abbé J.-D. Lacha-
pelle, ancien curé, ainsi qu'une nom-
breuse délégation des frères de la
Charité.
La messe de Perosi et Yon fut

chantée par Ja chorale de Ia parois-
se. L'orgue était conduite par Mme
R. Boulay et le directeur de Ia cho-
rale était M. H. Boulay. Les s0-
listes furent: MM. Jean Décary.
Charles Goulet, Joseph Gauthier, D.
Lagacé, A. Desjardins, Eugène Du-
!puc et Conrad Pelletior.

Impesant certège

Un détachement de seize polices
montées, sous les ordres du sergent
Séguin, conduisait le cortège. Ve-
najent ensuite une garde d'honneur
formée de 150 constables de Ia vil-
le, en grande tenue. sous les ordres
de l'inspecteur Arthur Maranda et
du luieutenant Langlois; la fanfare
du régiment des Carabiniers Mont-
Royal sous jes ordres du Heutenant
J. Goulet; détachement de 18 hom-
mes de 1a police du hâvre, sous les
ordres du capitaine Cowley; 16 hom-
mes de la police de Westmount, sous
les ordres du capitaine McDonald:
8 hommes de la police d'Outremont,
sous les ordres du sergent Blan-
chard; 10 hommes de la police de
Québec, sous les ordres de l'inspec-
teur R. Canty et du chef de la sû-
reté Lacasse; 6 hommes de Lachl-
cher et du capitaine McKenzie
une escouade de 100 pomnplers, sous
Jes ordres du Meutenant Brisebois;
des représentants des polices de Ha-
milton, Toronto, Buffalo, N.-Y.. ain-
si que de plusieurs villes de ia pro-
vin

La ville représentée
Venaent ensuite Jes représen-

tants de la ville, Son Honneur le
maire Houde, I'échevin Allan Bray.
président du comité exécutif ainsi
que les membres de l'exécutif: les
échevins A. Dupéré, Demers, Ricard,
Dubreuil, président de la commis-
slon de la police et les échevins Du-
puis et Lalonde.

Le corps de police
L'état major de Ia police précé«

 

 

fllé par les rues Notre-Dame, Le- dry.

  

Plus de 15,000 personnes de Montréal et de la Longue-

Pointe rendent un émouvant hommage de sympa-

thie à la veuve éplorée et aux malheureux petits

orpheline du héros de la police de Montréalqui

à donné sa vie dans l’accomplissement de
son devoir,
——

“Cest une grande perte pour nous”, déclare le
chef Langevin, qui assistait aux funérailles

—

dailt Immédiatement le cercuell. Le
chef Hulbrit Langevin, directeur de
la police était accompagné des ins-
pecteurs Lefebvre, en charge des
funérailles; Bilodeau, Gobeil, Bélan-

, Foucault, Desrosiers, Childs et
Gagnon. Ils étaient suivis par les
inspecteurs Alexander et Cronan.
de la ville de Toronto ainsi que par
le leutenant Bajot et le capitaine
Dandenault, représentant les an-
clens membres du corps de ls police.
Venait ensuite une automobile

chargée à déborder de magnifiques
offrandes florales.

Tes porteurs
Le cercueil, porté par huit des

camarades du défunt, suivait: les
porteurs étaient les constables Des-
marteaux, Lusignant, Bourgeols,
Campeau. Bertrand, Arteau et Beau-

La famille
Les membres de la famille sui-

valent immédiatement la tombe: M.
J.-E. Cuthbert Pelletier et le révé-
rond frère Finion, ses frères; M. Al-
bert Ritchot et Michel Prenette, ses "
beaux-frères: quatre de ses enfants:
Normand, Francoise, Marie-Claire
et Cuthbert, ainsi que plusieurs cou-
sins.

Dans le cortège
En plus de ceux mentionnés plus

haut on remarquait dans je cortége,
les révérends frères Raoul et Dio-
sare, des frères de Ja Charité, an-
ciens professeurs du défunt: MM.
J.-A. Larose, Armand Bouchard, E.
Lomar, P. Bedore, I'échevin Brand,
de Ville Saint-Pierre; Me E-A.-B.
Ladouœur, greffier de la Couronne,
Me A. Berthiaume, avocat de la po-
lice, les capitaines Hébert et DeBel-
lefeuille; Arthur Lemire de la Cour
du recorder; le chef Raoul Gau-
thier, directeur du service des In-
cendiss; Je capitaine Belxile, M.
Rodolphe Lavallée, l'ancien chef dé.
tective Charpentier: l'ancien ins-
pecteur McMahon, M. James Kerr,
de la Montreal Tramway, J. Pelle-
tier, P. Pelletier, je lieutenant Le-
mieux, les sergents-détectives F.-E
Quellette, Desfardins, J. Pelletier;
le Heutenant R. Gibeau, le détective
Lasnier et le sergent Raymond. de
1a Bareté Provinciale; les chefs Da-
vid. de Grand-Mère et Lebeau de
Pointe-Claire, ainsi que plusieurs
cœntaines d'autres.

Eymapathies de partout .. ..

De nombreux tributs floraux et
offrandes de messes ont été reçus
par la famille, de méme que des
messages de sympathies des servi-
ces de police de pratiquement tou-
tes les villes de la province. ainsi
que de plusieurs villes de tout le
continent,

Chèque de 31,000

Le premier ministre de In provin-
ce, l'honorable L.-A. Toschereau,
procureur-général de la province, a
envoyé un message de sympathie à
Ja police de Montréal, incluant un
chèque de 81,000 pour emettre à la
veuve et Aux orphelins, de la part
de la province de Québec.
— -

+
J. N. Dupuis à la
vice-prés. des Chemins

de Fer Nationaux

OTTAWA, 9. — La nouvelle an-
nonçant la nomination de J. N, Du-
puls & la vice-présidence de la Com-
mission des Chemina de Fer Natio-
naux semble se confirmer ici. M.
Duptiis fut déjà membre de cette
commission jusqu'en 1921, date où
1! fut remplacé per M. Ernest Dé-
cary à l'arrivée des libéraux. M.
J. N. Dupuis est l'un des conserva-
teurs les plus éminents de ja pro-
vince de Québec et depuis plus de
quarante ans il n'a cessé d'aider son
parti surtout dans les heures les
plus difficiles et les plus ingraies.

 

r
 

GAGNANTS DU CON.
COURS DE BEAUTE

ET POPULARITE

Le grand con-
cours de beauté
et de popularité
du ciub Ouvrier
Crémazie a été
couronné de suc-
cds, comme on a

pu en juger par
ls distribution des
prix qui eut lieu,
ces jours-ct, à la
salle de l'Assis-
tance Publique.
Le premier pris

de popularité fut
Mite F. Dupuis gagné par Mille

rue Frontenac, Diane Paré, 2372
avec 45.000 votes.
Elle fut couronnée
reine et eut pour
dame d'honneur,
Mlle Florence Du-
puls, 1070 Saint-
Timothée, qui ob-
tint 35,006 votes.

  

  La deuxième da- — \
me d'honneur {ut ”
Mile Simone La-
rin, 983 avenue

5

Jacquetine Dael
del'Hôtel-de-Viile,
avec 21.200 votes.
La coupe d'ar-

gent pour l'enfar:t
le plus populaire
du concours fut
gagnée par la gen-
tille petite Jac-
queline Deel, 3
ans, 34, Seconde
Avenue, Ville &t-

Mile Diane Paré Pierre.

a

Touristes français
au Canada
——

Un autre groupe de touristes
français organisé par l'Agence Lu-
bin et le bureau du Canadien Na-
tional, à Paris, arrivera au Canada
prochainement, Parmi les visiteurs
l'on remarque M. Paul Reverdy, de
Paris; J. E. Tremoulet, Pierre Mas-
sure ef. Madame Massure, le It-col.
Dreyfus, Mlle de Beauregard, M.
Joseph Robert, maire d'Orléans-
Ville, Algérie; Madame et Made-
moiselle Robert, M. Gilin, de Nice;
M. et Mme J. B. Boucher, de Lyon;
M. Pierre Bonyfey, M. André Sal-
larès, M. je docteur André Mar-
seault, et son fils M. Jean Mar-
seault.
A ce groupe viendront prodbable-

ment se joindre trois eutres voya-
geurs qui arriveront par Nsw-York
à bord du “De Grasse”. Ce sont
Madame la comtesse Pantaleoni, M.
H. de Lussan et M. René Rouget.
Au Canada ces voyageurs se ren-

dront par le Canadien National à
Québec, Montréal, Ottawa, Toronto
et Niagara. Ils visiteront aussi
une des grandes villes américaines.

——————————

Institut le Blé d'Or
—_—

Blé d'Or lt ee nom n'évoque-t-il pas les
deux idées de nourriture et de richesse.
nourriture pour celui qui l'emplole à son
usage pertonnel, richesse pour oelut Qui
le réserve & l'usage des autres.
Dans une autre enhère Ge uiom he pour

TBIt-H DAS symbollser tous cs qui prut
écserer le pain aux pauvres démériters
de la vie. C'est ce & qual ent pense quei-
ques Ames d'élite de notre population (n
demandant au gouvernement fédernl d or-
trayer au Coars du mois d'août des leurs
patentes à J'institut “LE BLE D'OR".
oeuvre d'assistance peur les filles de tout
Aue eb de toute condition,
læs conditions d'admission des noclé-

talres dans l'Institut “LE HLE D'OR",
sont les suivantes: Eure eélibataime ca-
thollque du sexe féminin, posséder 1ns-
trection ef éducation soiguêre, fortune
suffisante, afin de pouvoir se consacrer
xeatullemens A des veuvren de Charité
envers lea Infirmes,

  
CLINIQUE PRIVEE
Dr R. TESSIER

Médecin ca charge des
MALADIES VENKRIENNES ET DE

PEAU
Durant Ya guerre. Hapitass

Militaires, France.

4152, SAINT-DENIS
Clinique ouverte de t à 8 pm.

TEL BKLAIR 8407
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LE CONFLIT DE DEUX MENTALITES

Un Grand-Père Tue son Petit-F

   

 Le Photographe
Inquisiteur du
“Petit Journal”

 

QUESTION POSEE.—Auriez-vous
But,ge faire un voyage à bord du

ENDROIT. — Rue Sainte-Cathe-
rine, coin Delorimier,

Mlle THERESE BEAUREGARD,
1708, Maisonneuve:

“Vous me pre-
nez au dépourvu.
J'irais dans le R-
100 poussée par la
curiosité. Ça se-
rait pour moi le
désir de l'incon-
nu. Mais, je n'y
monterais pas ce
soir, à moins que

 

Le vieillardétait révolté
de la conduite de son
petit-fils de 19 ans.

CRIME DE LA MON-
TAGNE
—_—

LOURAY, Virginie, 9. — “L'Oncle
Jake", âgé de 79 ans et surnommé
le “patriarche des montagnes”, vient
de tuer son petit-fils Fred, âgé de
19 ans. Ce crime, qui vient de trou-
bler Ja paix des Montagnes Bleues,
qui n'aviaent pas entendu le reten-
tissement d'une arme à feu depuis
plus de 50 ans, a pour cause un
conflit entre deux mentalités: la
mentalité sévère de la vieille géné-
ration et la mentalité plus légère de
la génération actuelle. Le grand-
père était mécontent de la conduite
plus ou moins reilâchée de son pe-

rer
  

 

; d'être avec mon
Mile Beaurezardpère ou une amie)

bien intime”.

J. B. PERRIN, 1506, Demontiny

“Non. Cela ne
me paraît pas
plus dangereux
qu'en piein océan,
sur un transa-
tlantique, J'ai
pleine confiance
en ces dirigeables
et en ceux qui les
dirigent. Une ava-
rie en plin air
ne doit pas être
pire que sur un
navire. Pour moi.”
la pius grande
souffrance serait
de passer trois jours ou quatre sans
fumer une bonne pipe de tabac ca-
nadien”,

FRANK DUFRESNE, 2124 Carties:

“Non. Pour moi.
wut est OK. dans|
in dirigeable. Il
me semble qu'a-
près l'épreuve que
vient de subir le
R-100 pour moi 1l
n'y a aucun dan-
ger.

“Je n’hésiterals
pas à monter
dans ce vaisseau
des airs, sl on
m'offrait de le
faire, dès demain
matin. du mo-

piloté par lcs

 

J. B. Perrin

F, Dufresne

ment qu'il serait
mêmes hommes”.

A MALO, 1616, Cuvillicr:

“Oui. J'ai bien
confiance en ceux
qui l'ont construit
et en ceux qui en
ont la charge;
mais, de là à me
risquer dans ce di-
geable, |ÿhésite-
fais.
Je ne crois pas

que ls science hu-
maine est rendu>
À un point tel que
les dirigeables et
les avicns solent
aussi sûrs dans
les airs que les olscaux du Bon
Dieu!” A

J. N. PAGE, 187, Fullum:

“Je n'aurais au-
cune crainte. .
surtout aprés lé

« preuve do la tra-
| versée de l'An-
i #leterre au Ca-
; Nada, que les né-
rorautes jugent
comme la plus
difficlle. 81 los
moteurs venaient
A sarréter, la
quantité du gaz
dans l'envsioppe
permettrait au
dirigeable de fot-

ter assez longtemps pour nous per- 

A, Male
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L’homme le plus
lourd du monde

BERLIN, 9. — En Allema-
gne vient de mourir l'homme
le plus lourd du monde qui
pesait plus de 450 livres.

2222

  

Il s’enfuit en

chemise de nuit
—_—

DENVER, 9. — Louis Ritchie, dé-
tenu à l'Hôpital Général de Den-
ver, sous une accusation d'usage et
de vente de narcotique, s'est enfui
de l'hôpital en chemise de nuit. La
police le trouva et le ramena de
force dans son lit.

————e__

ils
 
 

tit-flls et 11 crut venger son hon-/de querelle, on faisait tout de suite
neur en tuant celui-ci avec son fusil
de chasse.

L'Oncle Jake vient d'être accusé
de meurtre; mais, même à l'ombre
de la potence, 11 ne semble pas du
tout regretter son acte: “Oui, J'ai
tué mon petit-fils Fred, dit-l!; mais
11 ie fallait. II ne se conduisait pas
assez bien”.

Le vieillard était reconnu, depuis

 

 

appel au vieil Oncle, Jake pour ré-
gler le conflit et c'est lui qui pré-
sidait au tribunal de la famille et
rendait fugement.

REVOLTE DES JEUNES

Jusqu'ici, les Cubbage n'avaien*
jamais inquiété jes gardiens de la
lol. On savait que le vieux était
brusque de manières et prompt à la
colère; mais, il n'avait jamais causé

  

conduite. On avait pas mal bu. La
chicane s'éleva et l'on en vint aux
coups. L’Oncle Jake ramefa lo cal
me et, quand les esprits furent cale
més, regagna sa cabane dans le
montagne.

LE CRIME

Au lieu de demeurer tranquille,
Fred suivit le vieillard et le trouva
devant sa porte, la tête dans les
mains, triste et songeur. Les deux

   90 Chevaliers de
Colomb sont venus
de Californie à Paris

—_—

PARIS, 8. — Les Chevaliers de
Colomb, venant de Los Angeles, ont
fait à Paris une arrivée enthou-
slaste.
Le Pére Martin J. O. Malley, qui

conduit le groupe, a déclaré que les
“Chevallers”. après une visite du
nord de la France et de la Bel-
gique. iraient à Rome et comptaient
être reçus par le Pape.

L'Oncle Jake Cubbage (à droite) qui vient d'être arrêté pour avoir assassiné son petit-fils, Fred, photo-

graphié au centre avec sa jeune soeur, Amanda. En haut, à gauche, le shérif Lucas tenant la carabine

qui fut l'arme du crime, En bas, à gauche, la jeune épouse de Fred Cubbage.  
 

: Analphabétisme
: des électeurs!
—

“Analphabétisme” veut dire sans!
instruction, illettré. Or, sait-on qu'il
y avait encore au Canada, lors du
dernier recensement, 261,579 adul-
tes, de 21 ans et plus, totalement
illettrés? Ce qui constitue 54952 de
la population adulte totale. La pro-
vince de Québec en comptait le plus
grand nombre, soit 93.322. hommes

la louange des femmes que celles-ci
ne figuraient que pour 33,936, com-
parées À 59.388 du côté des filettrés
maschlins. Comme fiche de conso-
lation répétons que le Nouveau-
Brunswick possédait le plus grand

dée. soit 8.577 p.c..comparé & TAT pe.
dans Québec et 7.70 pe au Mant
toba.

 

la terre ferme. Pour mol, je me,
sentirais en sûreté.

“J'espère que, dans un avenir rap-
proché, les dirigeables serviront de,
moyen de transport, pour le com. |
merce, entre l'Angleterre et le Cr-
nada”,
— !

Lisez les réponses de la
. >

semaine prochaine sur une! mettre d'atterrir en quelque part sur question d’actualité,

et femmes compris, mals ajoutons &

nom d'illettrds proportion gar- 
de nombreuses années, comrie le
chef et Je mritre des Cubbage. Cette
famille a toujours été considérée
comme frrascible et 1'Oncle Jake
croyait être le seul homme au mon-
de à pouvoir maintenir l’ordre et la
paix dans la famille. II se croyait
le roi de la montagne. Aucune loi
ne devait étre au-dessus de sa loi.
Quand quelques-uns des membres
de la famille Cubbage se prenaient

de trouble. Un beau jour, les jeunes
de la montagnes se révoltèrent con-
tre une certaine décision du vieil-
lard et résolurent d'en faire à leur
tête. Ils nommèrent le jaune Fred
Cubdage comme chef de leur troupe
Fred était un de ces jeunes gens
qui voulait faire à sa guise. Au
cours d’un “moonshine party”. Fred
se montra turbulent et fit savoir à
l'Oncle Jake qu'il était maître de sa

petites-filles de l'Oncie Jake +
trouvaient à ses côtés,

Fred se montra impertinant et le
vieillard, perdant patience, fit feu
sur son petit-fils. en lui criant:
“Voict pour t'apprendre à te bien
conduire!”

Aujourd'hui, le vieil “Oncle Jake”,
la conscienc: rongée de remords. a:-
tend son procèss pour meurtre.
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Que sont les Sagas? — Les Vikings et leurs aven-
tures. — C’étaient des marins intrépides. — L’his-

LE PETIT JOURNAL ~

LES VOYAGES DES “VIKINGS”

Découverte deAmérique vers l’an 1000
LES SAGAS ISLANDAISES

toire d’Eirik le Rouge et de son fils, Leif le For-
tuné. — Découverte du Labrador et de Terre-
Neuve plus de cinq siècles avant Jacques-

Cartier.
—_—

Le leutenant-colonel Langloi ui
étudia attentivement rasoirs” des
“sagas” islandaises, conclut qu’elles ont
en fond indéniable de vérité. 1 l’a
bien établi dans son ouvrage “La dé-
couverte de l'Amérique par les Nor-
mands vers l'an 1000”. Nous résumons
(ci ce bean volume.

Il est prouvé aujour-
d'hui, sans aucun doute
possible, que l'Amérique
fut découverte par des
Européens,
ans avant ‘ontistophe FFAm
Colomb.

Lossavantæfurent mis
sur piste de ce fait .
historique par les “Bae70
gas” islandalses, LesSa-==
gas sont des poëmes

@ant des siècles de bou-
@es en bouches par les
“scaldes” (troudbadours
Rordiques) et seraient
perdues pour nous, si à
Une certaine époque des
scribes ne les avaient
recueillies et mises par
écrit.

ves furent de tout temps
reconnus comme intré- | [4
pides. Cétalent des i
hommes rudes, de peu hf
de mots. mais de beau-ÿ
coup d'actes. Montés sur Î
leurs galères appelées
“drakars”, ils parcou-
ralent les mers, rava-
gealent les côtes de
l'Europe et allèrent mé-
me mettre le siège de-
vant Parts. Leurs dra-
kars, à figure de proue 4
monstrueuse, garnis de
boucliers, n'ayant qu’une seule voile
carrée et piusieurs banca de ra-
meurs, étaient la terreur de tous les
ays. L'apparition d'un drakar sur
mer était signe de mort.

LES CONNAISSANCES

Les connalssances sclentifiques
des vikings normands étaient très
Tudimentaires, L'astronomie, si utile
aux navigateurs, se bornait à quel-
ques observations grossières, mais 1l
semble que leur sens ‘téographique
fut développé. C'était plutôt un
flair de loup de mer. Ce sens leur
permettait de retrouver dés régions
lointaines sur des indications vagues
et incomplètes, sans l’aide de cro-
quis, de cartes ou d'instruments.
Entrainés en plein océan, dans les
brumes de l'Atlantique nord, ils re-
trouvalent leur route, par la simple
cohservation du vent et du soleil.

Cependant, un grand nombre de
leurs aventures furent menées par
le hasard. Ainsi s'expliquent bien
des erreurs et bien des légendes, De
là ces histoires de terres entrevues
entre deux tempêtes on ne savait
au juste où.

La genèse de in découverte du
Groënland sortit d'une aventure de
ce genre. Un marin, Gunnbjorn,
drossé par les ouragans, avait aper-
cu dans l’ouest de l'Islande des 1les
iconnues. Rentré au port sain et
sauf, (1 avait raconté sa décou-
verte.
De là aussi, ce mélange de contes

fantastiques, à fond de vérité, qui
emplissent le moyen âge: les iles de
Brasil, d'Antilla que chercha Co-
lomb, les Sept-Cités, de Saint-Bran-
dan, et tant d'autres. Légendes si
tenaces qu'elles vécurent longtemps,

même après que l'exploration de
locéan fut achevée.

zomparables aux chan- =
sons de geste, sl répan-
@ues dans toute I'Eurc~

au moyen age. Elles
rent transmises pen-=

 

UNE AVENTURE VIEILLE

DE MILLE ANS

Le Norvégien Eirik le Rouge avait
dû quitter la Norvège à la suite
d'un meurtre. D gagna l'Islande et
s'établit dans Je nord-ouest, où 1
vécut fusque vers 979. Il eut encore
des démêlés sanglants avec des voi-
sins et fut banni pour trois ans.

I résolut alors d'aller vers l'ouest,
à la découverte de terres dont 1l
avait entendu parler. C'est ainsi
qu’il parvint au Groénland et en-
treprit de le coloniser.

Plusieurs années plus tard, un
navire parti d'Islande pour rejoin-
dre Eirik le Rouge au Groënland,
fut pris par la tempête et drossé au
loin vers le sud-ouest. L'équipage
aperçut des terres inconnues sans
y aborder et put, en remontant vers
le nord-est, rallier le Groënland.

LA BAGA D'EIRIKLE ROUGE

Les rescapés y racontèrent leurs
aventures et leurs découvertes. C'est
alors que Leif le Fortuné, fils
d'Eirik le Rouge, résolut de décou-
vrir ces terres mystérieuses, ét prit
la mer avec trente-cing comps-
gnons,

Ils mirent à la voile et au bout
de plusieurs jours aperçurent une
terre. Ils en approchèrent et Jjeté-
rent l’ancre, mirent un canot & la
mer ef abordèrent. Ils ne virent
point d'herbe, mals de grandes
montagnes neigeuses. (Ce pays était
probablement le Labrador).

Tis retournèrent au navire, prirent
le Jarge et trouvèrent une deuxième
terre. C'était un pays plat et boisé,
où 11 y avait de grands espaces de
sable blanc. Ils regagnérent leur  

bateau et arrivèrent à un endroit
situé entre une ile et un cap qui
pointait vers le nord.

terre et construisirent de grands
abris, dans le but d'y passer l'hi-
ver. Il ne manquait pas là de sau-
mons et eurent par conséquent de
la nourriture en sbondance.

     

 

   

  
  

 

   

 

Ils descendirent leurs hamacs à

Lei( le Forluné, viking norvégien,
parti à la recherche de terres in-
connues avec un équipage de
trente-cing hommes et un seul
“drakas” (navire à rames nor-
mand) découvre les côtes de
l'Amérique du Nord, vers l'an 1000.

 

Quant vint le printemps, 11 ar-
mérent et prirent la mer. Ils par-
vinrent au Groënland sans encom-
bre, mais après plusieurs aventures.
Les savants ont reconnu Terre-

Neuve dans ce pays ou Leif le For-
tuné hiverna.

AUTRES VOYAGES

Leit le Fortuné et son fils firent
plusieurs voyages À ce pays qu'ils
avaient nommé “Vinland”, Ils ren-
contrèrent des Indiens et lez mas-
sacrèrent. Ce fut Je premier meur-
tre commis par les blancs sur des
hommes rouges!

L'ensemble de leurs expéditions
n'embrasse qu'une période assez
courte, dix ou douze ans au mazxi-
mum. Après quoi, ces terres retour-
nèrent à l'oubli, jusqu'à la décou-
verte de Christophe Colomb, cinq
siècles plus tard.

LES PREUVES

On ne possède aucune preuve
matérielle de Ja découverte de
l'Amérique par les Normands. On
@ Cru en trouver au cours du slécle
dernier; malheureusement, aucune
ne possède une authenticité aoute-
nable,

Seuls. les caracières de réalisme
et de véracité qu’on remarque à la
lecture des Sagas permettent de
considérer les faits qu'elles relatent
corame réellement historiques

La géographie à aussi beaucoup
aidé les savants à établir la vérité.
Une comparaison entre les textes,
d'une part, la géographie anclenne
et la géographie actuelle d'autre
part, à prouvé indéniablement que
les vikings normands ont :telle-
ment découvert et habité une partie

y [faire zétrangères.

Une lettre (apocryphe)
de Paul Claudel

——e
On sait qu'une polémique s'est

élevée récemment, au sujet de la
grammaire, entre M. Paul Claudel
et plusieurs écrivains français.

Paul Claudel prétend qu'on ne
doit attribuer qu'une importance
secondaire à la grammaire. D'après
lui, ce qui compte, c'est le talent
d'un écrivain et pas du tout sa
syntaxe.

Dans "Comoedia”, M. Grosclaude
publie une lettre adressée à M. Abel
Hermant par M. Paul Claudel.
“Tout en craigrant qu'elle soit apo-
eryphe, dit-il, je ne résiste pas au

“| plaisir de la publier, sous les ré-
serves d'usage.”
Nous non plus.

Chair mocieu,
d'élus aveo surprise votre erilque sur

ce que vous à pelé la Défense de la Langu*
Française. C'est contre mot que vous
voulez ln dalfendre; mo! qui suit son
parteparrol au fissiel en ma qualité de
diplomate et de poste national (1! y n
beau tant que ls nonce en à été fête
à Mary).

Vous n'lgnoré pas que fe euls leur pré-
sentant de Ja Rale Publique avachi neu-
tonne. Ca serait malheureux si je ne
saurais par Laure Tograle eb lea 5-Tuxes.

On a beau ne pas être de 18 Cadémie,
on salt tout de méme re qu'on parle nous
deux ma concierge. Sans center que J'es-
ute mandat vein à piusteurs boutons, sur
lesquels 11 suffit d'appuyer pour avuir un
pot aime au riental.

Vous voudries fuir accroire que je ne
connsis pas Is grand mére et le dean
langage, ¢¢ qu'on ne dit pas pas partir
à la campagne, se rappeler de quelque
chose et causer À In Memoizel du t'es laid
fauns .
Vous êtes bien finire parceque vous des-

cendez du fameux Lancelot de Pore Royal,
4 motn que ça soye du vulet de trèfle.
Je vous trouve étrondinerement préten-

e¢leux de m'en ealgner le frant C, vous
qui ne savez méme pas ie Chinois.

Chasser que je nez de Jeçons à recevoir
de père sonne, excepté le Ministre dés à

EL est bien trop
occupé pour s'arrêter à ces billes vessées.
N'en doutés pas, le français telqu'on vous
I's appris est une laague morte, appelée
à disparaître devant le Genevois de is
Société des Nacions.

Mos j'essuis un des dix plomates A la
page qui parlent et écrivent le langage
des dusloessménes interne à slonnaux.
Vous les reconnaitres à es Qu'ils disent
rénumération, quand les vieilles moules
écrivent encore rénumération. C'est dire
Qu'un abime nous sépare.

En attendant vous essayés de me mette
ls beau nez d'Anne,
Je ne me facheré pas et js me piaise

acroire qu’un bout de conversation entre
grands écrivains comme vouzémoi disciprét
ce male entendu. C'est pour col je suls  
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Vient de Paraître

La Vie d’une Mort
———

par Maurice KELLERSOHN

Le œujet chotsl par M. Kellessohn n'est

pas de oeux que sugrérerait l'appétit du

suocès, Mals, “La Vie d'une Mort” est un

de ces romans qui s'emparent du lecteur

ot ne le laisse pas s'écarier.

Livre de la mort physique ? Jamais t

Monument de plété filisle, oul. mals sur

tout lutte Maletante contre les forces

d'anéantissement, poursuivie su long de

la passion d'une conscience qui œ'éteint,

Pouvait-on serrer de plus près une âme
à son départ, et plonger plus avant dans

les contradietions de le vie et de la mort ?

La récit, toujours en garde contre l'auto-
suggestion, et puisant dans une analyse

ruraigué, entraîne loin, dans une tempête
d'émotions ascendantes.
Oeuvre saine, d'une sincérité totale et

d'un désintéressement évident, tendue par

Ia volonté de retrouver la via et l'unité
Jusque dans les pires dénégations de in
mort. Entreprise paradoxale en apparente,

mais fermement conduite, eà pour le moins
arlginale, que cette traduction du témol-
gage 91 ténu, mails direct et riche, dun
regard qui meurt. Els ne veut être nt
une théce, Di une mise en scène, Mécit
court, mais poignant, denss de pensés et
de vie, apt l'humaine humilité à un
effort d'interprétation et de synthèse sans

cesse élargi.

Cralralt-on que l'auteur est ce mêmes
écrivain qui, dens un ordre tout opposé
d'activité Intellectuelle, & conquis une
autorité bien établie d'économiste es de
technicien des finances ?

Librairie Stock,
(En vente dans les prinetpales librairies)

DE

été au bureau de votre journal, made Je
n'sl pas eu Ia chance de vous fencontrer
et, après avoir attendu dans le sorriéor,
fo mal décidé à vous laisser ce mob
des cris,

J'espair que la présente vous trouvers
d'eux-mémes

 

Paul CLAUDEI,
En Bauadeur d'oeuis sance

     

( TENTES
Lits pliants pour le camp.

Sacs de toutes sortes
Couvertures de camp de

85c à $3.00.

J. L. VANASSE LTEE
822 NOTRE-DAME OUEST

MArqueite 8463  

 

 

 de l'Amérique avant l'en mille,

  
     

  

  

S’assoupir est dangereux

Avec WRIGLEY'S
les milles sembient plus courts,
route plus belle. Son sucre

donne unesaine vigueur. Sa saveur
délic pleuse ajoute a tous les plaisire.

Un puquet de cinq sous
est une protections 

m
p  
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Elle gagne le cœur
d’un Montréalais

      

  
Quand Mlle Emilie Mar-
ceau, une franco-américai-
ne de New-York, eut ter-

) miné son numéro de danse
dans un théâtre du Broad-
way, un de ceux qui l’ap-
plaudit le plus frénétique-
ment fut M. J. Walton
Rowat, un riche courtier
en assurance de Montréal
et un de nos fervents
sportsmen. M. Rowat se
fit présenter la jolie dan-
seuse. Ce fut le coup de

foudre.
pr

La marine américaine
aidera Costes et

Bellonte
—

Le département de la marine amé-
ficaine scrait prêt à apporter à la
tentative de traversée de l'Atlan-

h tique de Costes, toute l’aide néce:
saire par TS8.F.; notamment en en-
voyant fréquemment des avis d'ac-
cord avec le bureau de météorologie.
Tous les postes côtiers d: la ma-

rine seront alertés pour communi-
Quer avec Costes et lui porter assis-
tance en cas de besoins et selon les
possibilités.
8

La santé de M. Mussolini
———

ROME, 9. — On dément formel-
Jement la nouvelle répandue par
certains journaux étrangers suivant
laquelle M. Mussolini se trouverait
dans de mauvaises conditions de
santé et aurait subi une opération.

  

 

 

 

‘JEUNES ASSASSINS

   
 

ans, qui ont lapidé à mort et noyé
leur compagnon de jou, Donald
Fox du Kansas, après lui avoir
void1 centa La criminalité ches
les ‘Jeunes augmente de façon

  

 slarmante aux Etats-Unis.

b = Nord 5, A D R E

| Isanc et Carlysie Cullison, 8 ct 10

re)

: a après-midi. Quelle ne fut pas sa i] Primo Carnera a gagné $160,000 doeUn chien pécheur! do vole apparaisse son Carnera veut du travail puis qu'il à laisté aTlaile. Le cow

LONGMONT, Colo, 9. — O. R.|chien hors de l'eau, tenant dans sa| CHICAGO, 9. — Primo Carnera |!08% Îtalien a touché, d'après aoû

 

Reynolds, Jetait son chien à l'eau |gueule une truite de 21 pouces et|veut À tout prix rencontrer Jack|Sérant francals, Léon Bée, 66 3-3
pour le rafraîchir, par un chaudibien en vie. Sharkey, à Chicago, cette année.|pour cent des bourses.
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LA DESERTION DU SOL
Les campagnes se dépeuplent au profit des villes et au détriment

de la nation. Tous nos hommes politiques signalent le péril et conseillent

le retour à la terre.
La prospérité matérielle, la santé morale d'un peuple no peuvent

être assurées que par l'harmenieux équilibre du travail des ouvriers et

de celui des paysans.

Que cet équilibre soit rompu, et tout fléchit. La Grande-Bretagne,

qui à délaissé l'agriculture pour l'industrie, plus lacrative, sait bien ce

Qu'il en coûte de s'enrichir ainsi; on ne viole pas impunément les grandes

lois économiques. L'Angleterre, pour sa subsistance, est à la merci de

l'étranger: qu'elle perde la maitrise des mers, et, après quatre mols de

blocus, elle serait réduite à la famine.

La France, plus heureuse, peut encore se nourrir elle-même, C'était

jusqu'ici sa force précieuse et Ia sauvegarde Ia meilleure de son indé-

pendance: on ne voyait pas chez elle, comme au delà de la Manche, et

du Ehin, d'énormes agglomérations urbaines, s’hyperirophiant chaque

jour, entourées de vasics espaces vides, qui tendent de plus en plus

d'année en année, à devenir de véritables déserte — des déserts ver-

doyants, sillonnés de rivières et de ruisseaux, des déserts pourtant, sans

hamains, sans travail, sans vie.
La désertion du sol nous envahit à notre tour au Canada et parti-

eullèrement dans la Province de Québec. Serait-ce une loi d'airain à

laquelle nul pays ne pourrait résister? Nous ne voulons pas le croire:

U n'y a Ge fatalité inéluctable que pour qui s’abandonne sans réagir.

On ne se résigne pas à un mal: on le combat, et on en triomphe. Certes,

le machinisme tend à réduire le nombre des travailleurs: une machine

fait l'ouvrage de vingt hommes; mais on peut y parer en partie par une

culture plus intense; et, d'ailleurs, le manque trop fréquent de main-

d'oeuvre prouve que in machine n'est pas la seule coupable puisqu'il

reste tant de places inaccupées.
Pour vaincre un mal, il en faut connaître les causes: le diagnostic

d'un docteur est son arme la pire utile.

Pourquoi nos habitants quittent-ils Ia terre? Parce que les profits

de l'agriculture ne sont pas suffisants, et parce que Ia vie des champs

leur devient lourde à supporter, sans distractions, disent-ils, et sans

plaisirs: quand le jeune homme des campagnes à goûté de la ville, de

son activité, de sa vie Intense, de ses amusements, il ne supporte plus,
au retour, is monotonie et Ia solitude de Ia terre.

En deux mots, le paysan ne gague pas assez et il s'ennuie. Le nou-

veau programme agricole de M. Perron tend à résoudre le problème

national, Réwssira-t-on de ce côté? Il est encore trot tôt pour en juger.

Mais tout n'est pas seulement une question de gros sous. Ces villages
assoupis, ces bourgades semmnelentes, ces fermes perdues dans des soli-

tudes austères, il faut — c'est indispensable et c'est urgeut— en faire

des résidences aimables, y mettre, à côté du travail, la diversion, ia dis-
traction, le plaisir, — ee plaisir, dont l’homme, à tout Age, a besoin,
comme ll a besoin d'air et de sel, — en un mot, leur rendre la belle
humeur,la gaité, la joie de vivre.

Le mal est grave? N'ayez crainte! Les remèdes sont là sous la main.

Lesquels? L'auto, la T.S.F., le phenographe, le cinéma. L'auto, qui per-
met de partir à volonté; les autres, qui permettent de rester sans ennal

L'auto, qui met à portée les villes voisines, et qui fait du village
lointain une banlieue: ce n'était qu'un point perdu, et c'est désormais le
centre d'une région de 50 milles et plus de rayon. On peut partir comme
et quand on veut: done on peut rester.

Et, quand on resle, le soir n'est plus la tombée silencieuse et Ingubre
de Ia nuit et du noir: le dimanche n’est plus la journée désoeuvrée et
fasiidieuse, où l'on attendait le travail du lundi, la tâche qui lasse, mais
qui, du moins, occupe. \

Avec le cinéma, on a tout ie vaste monde; avec le phonographe,
toute la musique: avec la T.S.F., d'autres musiques encore, et loute
l'éloquence sacrée, profane, et les conférences et les chansons,

Joignez-y — en tout Îleu habité — une bibliothèque bien composée,
sérieuse et amusante, instructive et distrayante; et les “habitants” ne
seront plus des exliés hors du monde, mais leurs yeux et leurs oreflles
le posséderont, ce monde, chaque fois qu'il leur plaira: la campagne
renaitra, et c'est sans regrets dorénavant et sans nostalgie que le flis
jouira dr la douceur de vivre et de mourir dans la vieille maison du père.
embellie et transformée, et sur le coin de Ia terre ancestrale, égayé,
transfiguré, ressuscité—P. L

 

insérant le nom du potuiré qui a fait
un contret de mariage dans les régistres
d'église.
Le Burtau fédéral de statistique qui

recolt ds toutes les ‘provinces des dul-
letins de toutes les naissances, mariages
es sépultures devrait procéder à dresser
deu tables générales de toutes les per-
sonnes dénombrées dans le recensement
prochain de 1931 et ensuite moier au
verso du nom de chacun les faite affec-
ua capacitéde contracter soit un
mar voit toute autre affaire eomme

Pour obvier à )n difficulté Ga véritier| en Bulses depuis 1810 eb suivant l'exemple
dans les ventes et prêts hypothécaires ls|de Is Jjégisiation cañonique en vigueur
eincérité des déclarations d'étab civil des) depuis le 18 avril 1008 quant À l'ins-
vendeurs ot emprunteurs qui eertifient|eription ds tous mariage célébré dans
n'avolr pas sub! de changement Gansin’importe quelle partie de Punivers ea-
leur état efvil depuis leur acquisition deltholique en marge des actes de bapiôme.
d'immeuble, )a Commission des droite ol-| (Codex, de 1917, Canen 110%).
vile des femmes avait cru devoir recom- LOI DE PAILUITE
manderd'obliger lesfemmesquiue n Ven d'espérer te loi 6
nent ugemen paration re

risiers 1er istrer our chacun des va être modifiée de manière À

 

PROCHAIN RECENSEMENT

n
PATH

meubles le déclaration ds ce décès [Tendre exéoutoire tous les privilèges sur
— toutes les sommes dues par les assureur(Arrêt de 1878, 31 L.C.J. 306). Le recen énérattié des Codes mo-comms dans Is

dernes, sans préjudice acquis sux pré-
teurs et vendeurs d'immeubles ob Litres
cessionnaires de polices d'assurances éon-
tre l'incendie dont Jet droits auraient été

sement pourrait facilement aider à ré-
soudre cette difficulté, Les renseignements
Tecueillis actuellement se limitent A ls

au len de naissance et À

Les gens de lettres sont une
ee rare au Canada. Cela ne
veut pas dire qu'on n'a pas de
lettres, mais rares sont ceux qui
peuvent consacrer suffisamment de
loisirs pour mériter ce titre. Le
Révérend Père Louls Lalande, jé-
suite, est très pris par ses occu-
pations multiples conférences.
prédication, retraites, sans parler de
la majeure partie de son temps qu'il
consacre à l'éducation de la jeu-
messe — mais il trouve tout de
même des moments de loisirs qu’i
consacre aux lettres. C'est un lettré.
délicat dans la meilleure accepta-
tion de ce terme.

ETUDIANT A RIGAUD

Dans une réunion intime de l'a-
micale des anciens du coliège Bour-
get, le Révérend Père Louis Lalande
raconta un four son entrée dans
cette institution, les leçons qu'il
reçut de ses maitres du temps et
les jeunes comprirent que si l'insti-
tution y est pour quelque chose, le

 

LE REV. PERE LALANDE, 8.5.

talent, les dons reçus de la nature,
l'application à l'étude jouent un rôle
de tout premier plan sur les des-
tinées d'un homme. Ancien de Ri-
gaud, Je Père Lalande trouva dans
les années difficiles de cette insti-
tution la formation qui permit d'en
faire plus tard un éducateur distin-
gué et un lettré qui fait bonneur à
toute une race.

LE JESUITE

De bonne heure, il se sentit attiré
vers l'apostoiat. Plusieurs institu-
tions religieuses invitaient un talent
de cette rare valeur, Il choisit Ia
Société de Jésus. Ses supérieurs
émerveillés de ses rares aptitudes
pour les sciences et les lettres l’en-
voyèrent en France et c’est dans la
Mère-Patrie qu'il reçut cette cul-
ture vaste et étendue, qu’il mûrit  un talent qui je placent mainte-

 

terez les contestations.
“Que le voyageur trouve

votre goût.

retient pas ses hôtes.

“Veillez scrupuleusement

sans taches.

meur.”

CONSEILS AUX HOTELIERS
Voici de bons conseils à l’adresse des hôteliers.
“Affichez vos prix. Affichez aussi les taxes, vous évi-

LE Rév. P. LOUISLALANDE, s.j.,
HOMME DE LETTRES ET CONFERENCIER.

—

nant dans une catégorie à part au
Canada.

LE PREDICATEUR

Le Révérend Père Lalande est
avant tout sauveur d'Ames. I} aime
1a prédication et ses succès dans cœ
domaine ne se comptent plus. Inu-
tile d'insister. Il & porté dès ses
tendres années la parole devant les
auditoires les plus difficiles, les plus
exigeants et chaque fois 1. fut à
la hauteur de la situation. S'il lui
était possible de répondre à toutes
les demandes, iI parlerait tous les
jours de l'année.

L’APOTRE

Apôtre avant tout, le Père La-
lande, sur l'avis de ses supérieurs.
accepte les invitations où il lui est
possible de faire le plus de blen et
chaque fois qu'il parle, c’est avec
une préparation immédiate — dans
le but de faire du bien.

LES CONFERENCES

Dans un pays comme le nôtre, où
l'on est distrait par des eccupations
multiples, où l'on & à peine le temps
de penser — où l’on trouve rare-
ment le temps de se rendre à l'église
pour ae renseign:r sur les choses de
la religion, sur les questions d'ordre
moral, sur les matières nécessaires
à toute âme chrétienne, — la con-
férence, le soir, le discours à un
déjeuner, dans une salle profane
est encore l'endroit où 11 est pos-
sible de faire du bien, beaucoup de
bien.
L'éminent jésuite, comme son di-

vin maître, saisit l'occasion qui pa-
ralt la plus favorable et adresse ia
parole tantôt à des auditoires mix-
tes, tantôt À des auditoires de chré-
tiens et chaque fois il produit une
impression profonde.

11 est si sincère, si convaincu, a!
‘|Mttéraire, si éloquent.
UN EDUCATEUR
DE MARQUE

Supérieur du collège Ste-Marie, 1°
Père Lalande ne 5e contents pas
d'instruire ia jeunesse confiée à ses
soins, 11 voulut tremper des carac-
téres, former des hommes, ces hom-
mes complets, capables de jouer un
role dans la vie et de faire honntur
au Canada,

CANADIEN A L'ESPRIT
FRANÇAIS
Les bons mots, les traits amusants

jaillissent naturellement dans ia
bouche et sous la plume du Père
Lalande. Il est d'avis que “le rire
trace un sillon pour les larmes à
venir”. C'est pourquoi il passe vive-
ment du comique au sérieux, du rire
franc aux larmes.

Il estdans in meilleure tradition
de cet esprit français, subtil et fin
— esprit que nous avons hérité de
nos pères et qui se perpêtue d'une
génération À l'autre chez nos gens

PERTINAX

—

La semaine prochaine: Le R. P. LAMARCHE, O.P.

 

dans la maison la plus mo-
deste une chambre, un appartement de réserve meublé par

“Menez la guerre au bruit! L'hôtel où l'on dort mal ne

à la tenue de votre person-
nel: mains nettes, tablier blanc, linge propre, vêtements

“Soignez les mets. “La bonne chdre fait la belle hu-

“Faites-vous gloire de servir nos produits nationaux.
Que revivent les bonnes vieilles recettes canadiennes, On
a toujours su “bien vivre” chez nous,

“A votre prospérité est lide Intimement celle du com-
merce, de l'industrie, de la vie canadienne...  Oeoaiul Cores Feconmus par écrit eonsigné par l'aura

» été proposé de le uy 188 mas TEST au verso de ia poltee.

Sages À ‘être célébrée Quétes 90 P. X. BOURBONNIERE

 

d'actualité.

Mais, hélas! ces avis seront-ils suivis? N'importe! En
cette période de vacances, avouons qu'ils ne manquent pas

neue Cae a

   
DIMANCHE, 18 AQUT 1930

tile Jour ds l'année

  

    

 

Les hommes, comme les
arbres, doivent résister

aux vents
——

Je vis une jois, en Norvège, ou
commet d'une brève penta qui
plonpeait son pied dans l'eau gla-
cée d'un flord, un solitaire groupe
de pins grotesquement courbés es
tordus. Ils semblaient fuir, pen-
chés devant une tempête invisible
et perpetuclle.
Leurs troncs se tendaient loin

de la mer, leurs branches r'élan-
calent vers l'intérieur du pays et
leurs pousses paraissaient de ver«-
tes flammes inclinées par un
souffls éternel. ;
Depuis leur premier bourgeons

fusqu'à leur vicillesse d'arbres tor=
dus en formes de gnomes, ces pins
n'avalent connu que le vent qui
les jetait vers l’intérieur des terres.
Car, d'un bout de l’annce 8 l'autre,
brise ou bise, l'air qui arrive de
la mer souffle en ce point dans
la même direction. Aussi, quele
farce dans les troncs noueux de
ces vétérans. Les arbres les plus
faibles sont ceux qui croissent
dans les lieux de calme obsoiæ.
Les plus robustes sont ceux dont
les fibres ont été durcts par la
secousse perpétuelle qu'imprime
un vent drutal.
Mais que le cont. comme pour

ces pins de Norpipe, vienne à
souffler toujours dans la même
direction et ces aihiétes tant dba-
lancés deviennent d'informes et
primcçaiites onricatures,
Les hommes, qui resembient

aux arbres par tant de runis,
sont comme eux tri encore,
Une ertrême délicatesse, qui va

Jusqu'à la faiblesse, résulte d’une
vie tuut cntière passée dans la
facilité #neivante dwn confort
simable et ensoleillé.
La force est le lot de ceux qui

ont connz les vents austères et
durs de l'adversité aussi biex que
lez brisés sourrantes de ia fortune
et des jours heureux.

Mais, quand ie malheur Ta-
charne sans répit sur un homme,
le tenant perpitusllement courbé
dans le sens de la peine, de lens
fil et d= lL. contrainte, it arrive
Qu'il tue en lui ses metileurs qua-
Hiés, L'être atnsi poursuit” aera
fort. peut-être une habitude de
la résistance durcira les jibres de
son éme, mais souvent aussi quel-
que chose ue “on ccractère. de 50%
esprit aura été trrénédiablement
tordu et déformé: il ne sera plus
que ia caricature de ce qu'il nu-
rait pu étre.
La malchance, en s'obetinant,

produit uns durc brutalité.
Pour fatre un arbre droit et ré-

sistant, pour faire un hommo &
le fois sencit*e et fort, @ faui que
l'un ommme l’autre connat:su les
vents aui vtennent de côtés dif-
Jérents.

Si les vents de la vie sou;flent
toujours de la même direction,
quelle gu'elie ect. lo caractère
humaiz den irouve finvoriedle-
ment déformé.

  

Les gourmets
pasa,

Lorsque vous ailes vous asscoir à la
table d'un restaurant où d'un hôte
une nouvelle taxe vous guette, must
n'y a pas à récrier pulsqu'elle est
des plus raisonnables. En, etfet, ai 1
note ou l'addition du eat 1n-
férieure À 81.00 par tête. êtes
exempts de la taxe, mais au-dessus,
11 yous fuut payer Se. B'imagine-t+
on 0 que celle taxe n
l'annés dernière, & la Frovinok, ==
taxes distriboées aux hôpiiautt psf
Jo service de l'Assistance publique? / — Lo joll denfer de $290.506.98.
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Un festin d’ours

LOVELAND, Colo, 9. — P. A
eville aime bien les ours et dé-

fort les rencontrer à mi-che-
sur sa route. L'autre jour il

rencontra un qui refusa de le
continuer son voyage dans

étroit sentier. Neville tira qua-
coups de feu et eut raison du

us fort. Ses amis en furent heu-
ux car ils furent invités à plu-

pleurs repas chez Neville et décla-
rent le rot! excellent.

  

Un chien tente de
sauver un marin
—_—

SAINT-MALO, 9. — Un gros ter-
feneuve du nom de “Turc” à vai-
lement tenté de sauvé un marin

lu naufrage. Lors du dernier voya-
du “Gris-Nez”, un marin fut jeté
-dessus bord par une grosse
e, “Turc” se lança à son ae-

ours. En le voyant disparaître
| les flots, les marins jetérent

chaloupe à la mer et on skuva
l'onde la brave bête qui tenait

encore dans sa gueule la blouse du
arin. Quint au marin 11 avait
@isparu.

   

  

  

   

 

 

 

  

  

L’hôtesse d'Ottawa

À aan. TR an

Mademoiselle Mildred Benuett,
Qui présiders aux réceptions offi-
elelies données pur son frère,
Thon. I. B. Renneld, premier mi.

nistre du Canada     

 

    
  

  
   

  

  

 

  

   
  

 

Combien de familles
de douze enfants?
—

Bien que là lol Mercler alt été
abrogée en 1905, Ici en vertu ds la-
telle je pire duue famille de 12

ants recevalt un Jot de terre, il
80 {rouve encore certains foyers qui
ont une douzaine d'enfants, En 1921,
Québec comptait 895 familles de 12
ehfanta vivants; 335 de 12; 133 de
14: 49 de 15; 19 de J€ et 9 da 17 et
plus.

LES FASCISTES
BULGARES POUR
L'ARCHIDUC OTTO

—e—
SOFIA, 9. — Les juurnaux bui-

gares qui soutienzent la thèse des
Ÿ promacédoniens et qui glorifient

. fois terroristes dans les

 

aikans, parlent avec te chaleu-
sympathw de la prochaine

paie sration de la monarchie habs-
irgeoiss sn Hongrie.
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SPECIAUX
SENSATIONNELS

seront offerts dès lundi pour la cinquième semaine de la

VENTE
ANNUELLE
 

5 MEUBLES DE CHAMBRE,FINI NOYER DEUX NUANCES
 

 

 

 
 

Rég. $135, en vente à

97.50
On ne devrait pas hésiter lorsqu'on
voit un mobilier de ce genre en bas
de $100: c'est certainement une va-
leur étennante. Comprend, Bureau,
Chiffonnier, Vanité, Lit Double, et
Slèze de Vanité. Riche fini noyer
antique.

$10 comptant, $4.50 par mois

 

SALLE A DINER, 9 MEUBLES, FINI NOYER ANTIQUE
Rég. $155, en vente a

119.00
Une certaine note de sobre élégance
caractérise ce joli mobilier de salle.
Il est fini en deux tons de noyer
antique. ce qui lui donne un effet
remarquablement riche. Nent meu.
bles massifs

$10 comptant, $5.60 par mois

 

 

 

 

MOBILIER CHESTERFIELD SANI-BILT, MOHAIR TAUPE
 hlTITTY

 

 
   Rég. $229, en vente à

158.50
I's senaaticn de 1030 dans l'amenblement
pour vivot. Kouveles formes, nouvelles
couvertures, de la derniérs nouveauté daus
tous ses détails! Lævanture finie nover,
#038 4 CL mein, Couverture en mokalr
taupe Spain et lusitd, coussins roversihies
en moqu-*e de 1« plus fine qualité, Une
épsrgne de $70 80.

$10 comptant, $7.65 par mois
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Jusqu'd
$178

  
   
   

 

  

L'archidue OI TO

D'après cux. il faut considérer
ponime une certitude que le prince
Otto sera proclamé roi de Hongrie
10 22 décembre prochain et que le

lage de celui-ci avec la prin-
Marie, fille du roi d'Italie, est  915 RUE SAINTE-CATHERINE EST

  
LES PLUS GROS MARCHANDS EXCLUSIFS DE MEUBLES A MONTREAL

 

6905 RUE SAINT-HUBERT

 
une chose scales,
ae bas 
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LA VIE ROMANESQUE DU

LE PETIT JOURNAL ~

"DON JUAN CAROL
Montréal, 10 Août 1930

—

Le prince Carol et Hélène de Grèce
Le malheur de deux jeunes gens de sang royal qui

ine s’aiment pas. — Un mariage politique
n'engendre jamais le véritable amour.

—_—

LES REINES SONT MALHEUREUSES
———

Duns les beaux contes de fées, Je
test prince charmant finit tou-
jours par épouser la jolie princesse
et ils vivent heureux en ayant beau-
coup d'enfants.

Voilà les contes de fées... mals
yss en Roumanie!

Aujourd'hui, Hélène, ancienne
ncesse de Grèce, est reine de
umanie du fait qu'elle est la fem-

te du roi Carol... mais après com-
Vien d'ennuis. Reine, elle l'est de
nom seulement! Mais elle souffre de
plus de douleurs que toutes les mè-
res douloureuses ou malheureuxes!
11 n’y a pas de mère et d'épouse plus
Malheureuse au monde.

Fra

E: la raison en est bien simple:
Carcl et Flélène ne se sont jamais
aimés. Leur mariage ne fut qu'une
sffaire d'Etat. Quand ce mariage
eut lieu, son mari aimait encore la
femme qu'il avait choisie per amour
et A qui { avait denné un fils.

Plus tard. ne devait-il pas aban-

toujours été heureuse. Le malheur
semblait courir après elle. Même
avant son mariage politique avec
Carol, elle semblait être née pour
Tinfortune. Elle avait 17 ans quand
son grand'père, le roi George I de
Grèce tombait assassiné dans les
rues d'Athènes. Un lanceur de bombe
venait de mettre fin à ses jours.
Quelques années plus tard, son frère
préféré, Alexandre, était victime
d'un anarchiste. Ensuite, ce fut au
tour de son père, le rot Constantin
d'être détrôné, exilé et de mourir de
chagrin.
Après son mariage au prince Ca-

rol. son frère George était monté
sur le trône de son père. Elle assista
À son bannissement. Tant de mal-
heurs devaient la laisser morose.

SON MARIAGE

Héiène et le prince Carol se ma-
riérent au mois de mars 1921 Ils ne s'étaient rencontré que très
rarement. Ce n'était sûrement pas

 

 
éozner la reine pour fuir son pays
et son royaume avec une aventu-

vier. ?

Maintenant que le rol Carol est
revenu, Hélène est-elle plus heureu-
te? Le retour de Carol ne fut pas
un retour inspiré par l'amour, Il
revenait par intérêt politique, par
intérêt d'argent. Carol, désabusé,
evait besoin d'argent. Il sut s'acca-
parer la sympathie du gouverne-
ment. Aujourd’hui, il est roi. Puis-
sant, !} a exigé que sa femme revint
à lui, son divorce fut annulé; son
fils, de rui, ne devait plus être qu'un
prinoe héritier. Et sa femme, reniée
et malatenant reconquise par in-
fluences politiques, devait lui être
soumise. L) devenait tout puissant.
Le divorce prononcé contre lui était
pul. Bon trône usurpé par décret
devait lui reventr. Le décret pro-
moncé contre lui était bilfé. Son père
étant mort, 11 devenait roi. Rie. ne
devait obstruer sa puissance. Bon

re, Je faible roi Ferdinand, n'était-
pas mort?

LES MALHEURS D'HELENE

1a princesses Hélène n'avait pas  

 

 
un mariage d'amour. Le seul but de
cette union était de renscrrer Jes
liens politiques entre la Grèce et la
Roumanie. Lors de cette union, Ia
princesse Hélène était follement
amoureuse d'un officier grec. On
rapporte que Je matin de son ma-
riage avec le prince Carcl elle se
Jeta aux pieds de son père pour ie
supplier de la sauver d'une union
qui lui répugnais. Bon père, le ro
Constantin, qui avait connu les exi-
gences de la royauté, resta sourd
aux supplications de sa fille.

Le mariage eut leu et Ja prin-
cesse Hélène se rendit à l'autel] avec
les larmes ans ies yeux.

AUCUN AMOUR ENTRE EUX

Jamais l'on & eu la moindre preu-
ve d'amour entre Hélène et Carol.
1s prince héritier de Roumanie et
son épouse vécurent sous ls même
toit; mais 1ls ne se virent que très
Tarement,
Carol continuait ses relations

amoureuses avec Zlzi Lambrino. II
lui écrivait toujours, en dépit de la
rupture sanctionnéde par le gouver-
nement roumain.

 

LA NAISSANCE DE MICHEL

Toujours est-il qu'en moins d'un
an, la princesse Hélène mit au
monde un fila, le petit prince Mi-
chel, héritier du roi de Roumanie.
La Roumanie sut se réjouir de cet
événement avec sincérité. On savait
que le trône roumain ne devait pas
manquer de successeur. Mais, le pe-
ti prince Michel n'avait pas encore
un an que son père s’enfuyait déjà.

C'était en 1925. Le prince Carol
venait d’être délégué aux obsèques
de la reine dousirière Alexandra
d'Angleterre. Mails, au Heu de re-
tourner dans son pays. le prince
Carol prit la fuite avec Madame
Lupescu.

UN VRAI SCANDALE

Ce scandale fit fureur en Europe.
Mais, Carol et sa nouvelle amie ne
paraissalent guère s'en soucier. Les
deux amoureux s'enfuirent à Venise
où ils ne cachèrent même pas leur
identité. Ils remontérent ensuite en
France où fils louèrent une villa à
Paris.

GRANDE EMOTION

Le rol Perdinand entra dans une
grande fureur; la reine Marie fut
au comble du désespoir. Mais, en
dépit de toutes les supplications, le
prince prodigue refusa de revenir
au foyer paternel. Au paroxysme de
la colère, le rot déshérita son fils et
nomma À sa place son petit-fils le 

 

prince Michel. La reine Marie versa

Deuxcommissaires
française sur le

de langue
personnel de la

Commission du Havre de Montréal
—_—

11 se dessine depuls plusienrs jours
un mouvement favorisant la noml-
nation de deux commissaires de
Iangue française sur le personnel de

Ia Commission du Havre de Mont-

Téal. Cette suggestion s'est répan-
due comme une traînée de poudre
dans File et les comtés nvoisinants,

intéressés eux aus«i à ces importan-
tes nominations
Une question se pose. Est-ce que

l'élément de langue française n
droit à deux commissaires? II ne

trait pas facile de donner une ré-

ponse définitive, dans un sens ou

dans l’autre. Un fuit établi, c'est que
depois 1911, du moins, Is proportion

a été de deux commissaires de lan-

gue anglaise, contre un de langue

francaise.

Peut-on trouver une raison de
fond, — un motif solide pour justi-
filer de pareilles nominations, alors
que la population de l'ile de Mon-
réal et des environs est dans la
proportion de 5 de langue francaise
contre 1 de langue anglaise. Au
point de vue nombre, nos compa-
triotes de langue anglaise sont en
grande minorité.

T1 y n le côté affaire — si on con-
sidère les capitaux, les industries et
le commerce, on admet que l'élément
de langue anglaise exerce une in-
fluence plus considérable. Est-ce que
le nombre de piastres seul doit do-
miner tout le temps? Est-ce qu’on
ne devrait pas accorder de temps à
autre an peu de considération à I'é-
lément humain? Est-ce que ce ne
sont pas ces centaines de milliers
de travailleurs dans toutes les oc-
cupations, ce million et quart de
consommateurs qui font Je succès,
la prospérité des industriels et des
eapitalistes?

Bi on accordait pour un terme
du moins un peu plus de considéra-
tion à l'autre facteur dans l'indus-

 
rev

trie et le commerce, le facieur home.
me, travail, capital humain — D
semble qu’on élèveralt en quelque
sorte la situation de ces modestes
travailleurs qui jouent un rôle of
important dans le succès de nos
vastes entreprises.
Qu'on le remarque bien, nous ne

réclamons pss un droit, mais nous
suggérons un peu de considération
pour une population qui a été trop
longtemps ignorée et dans certaine
milieux estimée bonne tout au plus
à produire de Ia richesse pour es
capitalistes plus fortunés.
8 Ia nouvelle administration nom-

mait deux commissaires de langue

française, deux hommes d'affaires

avertis, deux citoyens désireux de

promouvoir les meilleurs intérêts de

Pie de Montréal et de la région, Il

s'élévernit de toutes les classes la-

borieuses de notre penple un mur-

mure de satisfaction, une expres-
sion de gratitade, une grande joie
qui sont autant de marques de re-
connaissance sincère et profonde.
Quels seront nos deux ceormis-

saires de langue française?
>:

Mouvement
démographique
—_———

Deux mots de la lexicologle. Le
mot “démographie” veut dire mou-
vement de la population, c'est-à-dire
les naissances, les mariages et Jes
décès. Quel est celui qui pourrait
dire, d'emblée, les chiffres se ratta-
chant à chacun de ces mouvements,
pour la dernière année? Bieu peu,
À moins de faire partie du bureau
qui en dresse les tableaux, mais, de
mémoire, l'on peut énumérer rapi-
dement 3 nombres que l'esprit re-
tlendra facilement: nalazances, 83.
004: marlages, 18,561; décès, 86.175.
Surplus naturel: 46,808.

 

  
 

le princesse Ilélène de Grèce.

des larmes: la princesse Hélène
pleura aussi amérement... mals ne
dit rien. Son fils venalt d'étre pro-
clamé prince héritier.

HELENE NE VECUT QUE POUR
SON FILS

La princesse Hélène n’avait ja-
mais aimé le prince Carol. Bon ma-
riage n’avait-H pas été qu’un ma-
riage politique? Que lui importait
l'amour! Le prince Carol était
amoureux; la princesse Hélène ne
Je savait pas. C’est probablement ce
qui fit le malheur des deux, La
princesse Hélène ne vivait que pour
la gloire de la royauté. Carol la dé-
daignait. Rien n'empêche que la
princesse Hélène se sentait malheu-
reuse: malhonreuse par orguell.
Malheureuse de se sentir dédaignée.
Elle confla ses chagrins à la reine
Marie. La reine-mére lui dit: “Tou-
tes les reines sont malheureuses.”
Ne l'avait-elle pas été elle-même
quand le rol Ferdinand la délaissait
pour la belle Hélène Vacaresccl

—_—

LA BEMAINE PROCHAINE:
MADAME LUPESCU.   

Cette Souffrance

Soulagez

Inutile
Maux de Tête

RHUMES

Rhumatisme

Neuritis    
RENEZ une tablelte d'Arpirine et [de ia vus ou de la fatigue ou bien
vous cesserez de souffrir de vo-

tre mal de tête. Ccla soulage rapi-
dement. Cela ne déprime pas Je
coeur. Aucune suite & craindre. al
vous aves acheté les tablettes vé-
ritables. Inutile d'atendre pour voir
si votre mal de tête va “se passer”.
Ce n'est pas la peine de souffrir
alors que vous pouvez obtenir un
soulagement ai rapide avec de l’As-
pirine. Pour les hommes qui sont
forcés de travailler, malgré un effort

un rhume; pour lee femmes qu
éprouvent la souffrance régulière de
leur aystème,l'Aspirine est une bé-
nédiction. Profitez-ent Ayes la

bolle de poche. Conservez-la à ln
maison ou au bureau la bouteille
économique de 100 tablettes. Lisex
les instructions éprouvées inclusss
dans le paquet et mettez-vous ap
courant des divers usages. Ne soufe
tres pas de douleurs inutiles,

ASPIRIN
Marque da Pabrique Dépocée
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MARCEL PREVOST CONTRE LES ROBES LONG

 

ASSASSINEE  
  

Mile Anna Miller, la jolie garde-

malade privée de la famille Wool-

sey, & Ridgewood, N.-J, qui fut

poignardée à mort par le jeune

Harry Woolsey, 14 ans, au cours

d'une promenade dans les bois

 

Mort du général de

Brummer, cousin et
aide de camp du

grand-duc Nicolas
—_—

PARIS, 9. — Le général russe de
Brummer, cousin et ancien aide de
camp du grand-duc Nicolas, vient
de mourir à l'hôpital Necker, des
suites d'une fracture de crâne con-
sécutive à une chute. Le général
de Brummer, qui avait 73 ans, vi-
vait, depuis qu'il était en exil, dans
une misère profonde. Après avoir
été veilleur de nuit dans un garage,
11 devint facturier. TI habitait, avec
89 femme, un modeste hôtel du bou-
levard Montparnasse, à Paris

LA MODE REDUIT LA FEMME A L'ESCLAVAGE
 

 

Cet écrivain français cons-
tate que la mode fait

perdre du terrain

à la femme

PARIS, 9 (spéclal au P.J.) — La
femme est un “être de beauté” et
ne doit pas essayer À trop cacher ce
fait, au dire de Marcel Prévost,
membre de l'Académie Française et
auteur de plusieurs ouvrages fort
connus sur la femme.
Marcel Prévost se montre quelque

peu inquiet: i! voit trop de robes
longues à Paris

“Pendant longtemps, dit-il, j'ai
défendu cette thèse que la femme
naissait l'égale de l'homme et
qu’ayant les mêmes besoins elle de-
vait avoir les mêmes droits que
l'homme .C'est pourquoi j'ai tou-

féminin. Mais — et c'est ce qui me
met en colère — la femme retarde
le jour où elle devra être considérée
comme l'égale de I'hnmme en Pran-
ce, par un stupide esclavage de la
mode.

“Les hommes ne sont pas eux-
mêmes sans élégance. Pourtant, de-
puis cinquante et même cent ans.
{ls n'ont pas beaucoup changé la
mode de leurs habits, sauf dans
quelques détails,

“D'un autre côté. les femmes ont
fait une grande propagande, depuis
ia guerre, en faveur des robes cour-

tes et des cheveux courts. Elles dé-

fendirent les deux avec grande élo-
quence et chacun supposait qu’elles

‘devaient savoir ce qu'elles voulaient!

Les jupes ont donc raccourci petit

4 petit jusqu'à monter aux genoux.

Une certaine prudence les arréta
dans cette marche ascendante et

Cinq personnes |
tuées par la grêle

SOFIA. 8. — Des gréions,
d'une grosseur extraordinaire
sont tombés au cours d'une
tempête qui a sévi sur la Bul-
garie. Cinq personnes ont été
tuées, dont deux enfants qui
se rendaient à l'école, 

L'ex-impératrice Zita demande à tous les

 

 

Habsbourg de prêter serment à son fils
LONDRES, 9. — Un message de Budapest annonce que l'ex-Impé-

ratrice Zita s'est adressée à tous les membres de ls famille des Habs-
bourg en leur demandant de se trouver présents, le 20 novembre prochain,
à Steenockercell, en Belgique, afin de prêter le serment d'allégeance à
ls couronne, en présence de son fils, l'archidue Otto, qui célébrera ce
jour-là le dix-huitième anniversaire de sa naissance.

Jours été un partisan du suffrage

 

D'après la tradition de la famille des Habsbourg, c'est À cet âge que.
les jeunes princes atteignent leur majorité.

L'ex-impératrice ajoute dans sa lettre que ceux qui ne pourront pas
assister en personne à ia cérémonie sont priés de faire parvenir à son
fils une déclaration écrite prêtant serment de fidélité, et promettant de
faire tout ce qui est en leur pouvoir pour aider le jeune archidue à
monter sur le trône de Hongrie.

PRIX POUR L’ENVOLEE PARIS-NEW-YORK
- rT

 

 

 

 
Le colonel américain Easterwood, du Texas, actuellement à Paris avec
ms femme, qui vient d'offrir une somme de $25,000 pour le premier
avinteur qui révssira sans escale Is vol Paris-New-York. Qui, de

gagnera ce beau prix?Costes ou de Faris
PS

 

les empêcha de les faire disparaître
complètement! Mais, soudain, un

beau jour on se réveilla pour cons-
tater que les robes descendaient

avec une rapidité étonnante, jus-

qu'à terre. Que devons-nous pen-|i

ser? Les femmes sont-elles deve- |;

   
    

 

nues folles ou sont-elles absolument| &:}-

hypnotisées par les couturiers?

“Vous me direz que vous avez le

droit de vous habiller comme 11 vous

plaît. Parfait! Mals, prenez garde!

En préconisant tous ces change-

ments absurdes de la mode, vous
vous désignes comme différentes de

votre rival, l'Homme”.  

£
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Toute une famille peutappr

Demandez, au moyen de ce coupon, notre

circulaire gratuite:

“L’Anglals Enseigné par Gramophone”

   

LA COMPAGNIE DES COURS PAR CORRESPONDANCE Ltée

421, avenue Viger, Montréal

 

 

  

  

 

    

    
Toute peau a besoin du
toyage à fond que seules les
huiles végétales de palm
d'olive puissent donner.
Depuis l'âge de Cléopâtre ces
huiles cosmétiques ont
fameuses pour les soins de
beauté. :

: ES SAVONS ORDINAIRES," dit Madame
Cavalieri, “peuvent causer de

tations. Si vous avezla fausse idée quele savon
peut être nuisible pour votre peau, c'est parce
ue vous n employes pas [2 savon qui convient,
sayez du Palmolive la prochaine

conseille de tout cour. . pour garder la peau
douce et belle.”

“Des Savons Ordinaires

peuvent causer de graves

irritations”
Telle est l'alarme que donne

LINA CAVALIERI

célèbre Spécialiste en soins de
beauté de Paris

¥Je recommande toujours le Savon Palmolive

«.. et pour cause. J'ai trouvé que les builes
végétales dont le Palmolive est fabriqué sont

sans danger, calmantes, et sainespour lapean.”

61, Avante Vicron

Enscareoer III, Par
net-

e et -
4 Le matin, nettoyez bien la peau avec du
Savon Palmolive, et puis employez ma
“Lotion Onctueuse™ No. 7—appli-
quant ma Crème No. 2 après cela. Ea
suivant ce simple traitement vous
conserverez ce teint d'écolière.””

Été

Méfiez-vous des Irritations
Tant de savons irritent alors qu'ils nettoient. En
les employant vous risquez de rendre votre peau
rugueuse et d'abîmer son coloris délicat. Le
Palmolive est un savon aux pures huiles végétales.
Sa couleur, son odeur, la sensation qu'il donne,
le tout appartient à ces fameuses huiles cosmétie
ues naturelles. Il nettoie sans danger, il embellie

graves irri-

fois. Je le Lina Cavalieri donne des consesls d'expert
Dans son somptueux salon, Avenue Victor
Emmanuel II[, Lina Cavalieri conscille à ses
clientes si difficiles de suivre ua cout simple
traitement de beauté domestique employant un
savon possédant un mélange d'huiles de palme
et d'olive.

‘Avant de vous coucher,”
dit Madame Cavalieri,
‘’lavez-vous au Palmolive,
Puis je conseille l'emploi de
ma gelée camphrée No. 3,
qui devrait être employée

ur la figure et le cou.
and elle a un séché,
udrez-vous légérement et

« préparation peur rester
sur la figure toute la nuit. 

acilement.

Lina Cavalieri fait partie d’un grand
international de spécialistes en sors de ore
qui ont découvert les mérites du Palmolive par
eux-mêmes et qui maintenant, conseillent à leurs
clientes d'employer ce savon de préférence à tout

autre. Aujourd'hui, il

y

à plus de
23,720 de ces ex, ensez donc
à celal Des milliers ec des milliers
de ces gens qui dans tant de pays sons
ayés pour donner leurs conseils
isent volontairement qe le Palm-

olive est le meilleur, Vous aimerez
le Palmolive. En peu de temps vous

bain,l'emploierez également pour
car il coûte même moins qu'un savon
ordinaire. Suivez les conseils de
Madame Cavalieri. dis
aujourd'hui,
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Tel sera le but de cette session parlementaire qui sera

convoquée avant le 15 septembre.—Les ministres

de la province de Québec sont MM. Cahan,
Sauvé, Duranleau et Dupré. — Armand La-
Vergne, vice-président de la Chambre. —

L'hon, M. Blondin, président du Sénat.

 

OTTAWA, 8 août. (Du correspon-
dant du “Petit Journal"), — Le
Canada vient de se donner un nou-
veau gouvernement. Vous ne vousen
êtes pas senti? Les affaires n'en ont
pas eu de secousse. Tl n'y a pas eu
de sang versé, de blessures ni de
violence.

C'est un des avantages du régime

constitutionnel. Il permet une con-
sultation populaire au moins tous
les cing ans et si le peuple n’est pas
content de la direction politique
d'un parti; s'il désire punir certains
représentants pris dans des malver-
sations; s’il sent le temps venu de
changer tout simplement — il retire
ses faveurs à un groupe politique et

   

 
 

Une réfutation auxprétentions
de M. Louis-Philippe Brosseau,

aspirant au trône de France
——

Monsieur le Directeur,

J'ai lu avec un grand intérêt sur
Je dernier numéro du “Petit Jour-
nal”, la nouvelle de la prétention
du chapelier Brosseau au trone de
France. Cela m'a en même temps
beaucoup amusé. Mais avant de dis-
cuter à fond !es aspirations de M.
Brosseau, il faut voir les raisons
Qu'il invoque pour soutenir ses pré-
tentions. Car. je présume qu'il a des
preuves autrement corvaincantes
que celles de posséder un costume
qui aurait appartenu au “petit Ca-
pet”, et une croix qu'il dit tenir de
la reine Marie-Antoinette. Bien
d'autres que lui possèdent des croix
qui viendralent de l'infortunée reine
de France.
Permettez-mol de vous dire, Mon-

sieur le Directeur, que votre rédac-
teur en commentant la nouvelle —
qui vous serait venue de France
(comme l'oiseau de la chanson) sans
doute — est quelque peu imperti-
nent, on peut-être tout simplement
ignorant. quand il écrit qu'à “l'heure
actuelle, le prétendant reconnu au
trône de France est (M. !) Jean III
de Guise,

I1 y à actuellement deux repré-
sentants officiels au trône de Fran-
ce: le duc de Guise, qui, successeur
du duc d'Orléans, représente la
branche cadette des Bourbone, la
maison d'Oriéans.

T1 y à aussi le prince Jean III de
Bourbon, peut-flis de Naundorff
(Louis XVII) auquel le gouverne-
ment francais à reconnu le droit de
porter ie nom de Bourbon. et par là,
implicitement, car il est un descen-
dant des Bourbons: lui. représente
la branche ainée (légitime),

Alors, que penser de l'histoire re-
.annue comme la seule vraie (?) qui
rapporte que le “petit Capet” est
mort scrofuleux alors qu’il était
sous in garde de Simon le cordon-
Dier”?
L'histoire -- je devrais dire le roman
—de M. de Beauchesne, si habi-
ment agencée, narrant les souf-
frances enduréss par Je Dauphin.
alors qu'il était prisonnier de la
Convention et sa mort au Temple, &
fait pleurer bien des gens depuis
qu’elle a été publiée Quand on aaît
que M. de Beauchesne était un vil
instrument de Louis XVIII l'usur-
pateur, et de sa nièce, l'ignoble du-
chesse de Berry, on ne verse plus de
larmes, en llsant ces phrases men-
songéres, on est tout simplement
indigné de tant d'audace.
On est tout autrement impres-

mlonné quand on suit l'historien G.
Lendtre qui, lul, n'est pas du tout
porté à admettre — documents en
mains -~ que Louls XVII est mort
au Temple. et fortement en faveur
de Popinion qui veut que le fils de
Louis XVI s'est évadé de la fameuse
prison; fuite, qui d'ailleurs paraît
toute naturelle A ceux qui sont au
courant des faits et gestes des roya-
listes français de l'époque.
louis XVIII devait donner des

preuves de la légitimité de ss prire
de possession du (rons de France

qu’il convoitait, même du vivant de
son père Louis XVI, il n'a pas hé-
sité à avoir recours au mensonge et|
À la fourberie. pour faire croire à la
mort au Temple de son malheureux
neveu. Hideux monarque!

Quand Naundorff (Louis XVII) est
mort en Hollande, à Delft, en 1845,
le gouvernement hollandais rendit à
sa dépouille mortelle les honneurs
royaux, et le gouvernement impérial
de France permit que l'on rapporte
en France les restes de Louis XVTI
pour y être inhumés. mais avec des
conditions qui furent jugées inac-
ceptabies par la famille royale. Le
cimetière de Hollande où reposait
le successeur de saint Louis a été
depuis désaffecté. On & respecté le
royal tombeau, que l'on voit aujour-
d'hui. entretenu aux frais du gou-
vernement hollandais, au milieu de
la place publique de la petite ville
de Delft.
Le comte de Chambord (Henri V}

connaissait toute la vérité au sujet
de la mort de Louis XVII au Tem-
plie. C'est pourquoi il refusa de mon-
ter sur le trône de France un jour
cù la chose lui & été possible; son
honnêteté lui interdisait de recuil-
lir une succession qu'il savait être
“illégitime”.

Il est aussi facile de confondre
M. de Beauchesne que de montrer
l'astuce de Louis XVIII et 1a pusil-
lanirmité de la duchesse de Berry qui
savait la vérité au sujet de son
frère, et & toujours néanmoins per-
sisté à ne point vouloir le reconnaf-
tre comme tel.
Autrefois comme aujourd'hui, la

justice n’a pas toujours eu les fa-
veurs du pouvoir; mais la vérité
garde ses droits.
Jean Guiraud, rédacteur à “La

Croix” de Paris, publiait assez ré-
cemment un livre: “L'Inquisition
médiévale”, qui porte en ép e:
“L'Eglise réclame des historiens non
“des plaldoyers, mais la vérité, aa
“cause n’a pas besoin d-s menson-
“ges des hommes.”

L'histoire de France non plus.

Henri J ERDRIAU.

Montréal, le 3 août 1230.

NOTE DE LA RÉJACTION: — A
notre aimable correspondant rappe-
fons qu'il ne fut ras le seul A être
dupe de ce amen Naunderff, né à
Neustadt-Ebersw:.l4 en 1786, Lul
aussi fit des dures, lui aussi connut
Jes rigueurs de la justice! Et ce
“Louis XVEI” w’élablié alors pro-
phite A Delfi. et y termina nes
Jours. Mais ses héritiers plaidérent
pour faire reconnaître leurs droits
dynastiques. et Jules Favre les dé-
fendit. Ils n'en furent pas moins
déboutés par un jugement du tri-
bunal civil de la Seine en date du 6
juin 1851. Quoiqu'il en soit, M. Jean
ll de Guise (Monsieur et non Sa
Majesté!) prétend bien, avec M.
Léon Daudet et tous les royalistes,
être le seul prétendant au trône de
France sur lequel 1] mouterait bien, si M. Doumergue voulait bien lui
céder sa placei  

LE PETIT JOURNAL

LE BUT DE LA SESSION D'URGENCE
9 . » le .

Il s'agit de remédier a
 

x gontie à un autre et le tour est
joué.

Oe phénomène vient de se pro-
duire.
Mackensie-King et ses ministres

sortent, abandonnent le pouvoir.
R. B. Bennett et ses jeunes mi-

nistres prennent la direction des af-
faires du pays.

L'AMOUR DU POUVOIR ,

Mackensie-King et plusieurs de
ses ministres étaient bien connus
pour leur amour du pouvoir. Ils
éprouvalent un vif plaisir & faire de
la politique, à discuter affaires im-
périales, À se ballader en Europe, et
dans d'autres pays pcur le bénéfice
du Canada, en sus du bonheur qu'ils
éprouvaient à exercer le pouvoir.
Leur défaite du 28 juillet les prive

de toutes ces jouissances légitimes.
permises, et ils plient bagage pour
retourner, — pour le moment du
moins — à leurs affaires privées.
Les ministres ont fait leur devoir.

Ils ont livré une rude bataille, dans
toutes les provinces. Ils n’ont épar-

gné ni leur temps, ni leurs efforts
et s'ils ont perdu, ce n’est pas de
leur faute,

11 se trouve des personnages trop
intimement és à la dernière cam-
pagne politique, des gens qui ne de-
vaient pas prendre une part active
aux hostilités et qui seront inexora-
blement ostracisés, congédiés, —
parce qu’ils ont fait “acte de par-
tisannerie politique”. Le nouveau
gouvernement veut sans doute être
bon pour tous les fonctionnaires,
mais ceux qui outrepassérent les de-
voirs de leurs occupations seront
traités avec rigueur... et lis ne l'au-
ront pas volé.

LE NOUVEAU
GOUVERNEMENT

Au moment où nôus écrivons ccs
lignes, le nouveau ministère Ben-|

d'être assermenté. Lanett vient
province de Québec a cinq mtnis-
tres: C. H. Cahan, secrétaire d'Etat;
Arthur Sauvé, ministre des Postes:

M. Arthur SAUVE,

Ministre des Postes.

Alfred Duranleau, ministre de la
Marine; Maurice Dupré, Solliclteur
Général, et sir George Perley, mi-
nistre sans portefeuille, C'est dire
que 24 députés appuyant 8 ministres
exerceraient autant d'influence que
l'ancien groupe de 6 avec 4 mi-
nistres.

UN FAIT
INTERESSANT

Comme il n'y a pas eu de députés
de langue francalse dans les rangs
conservateurs depuls 1917, les nou-
veaux ministres sont des nouveaux
venus aux Communes. Messieura
Duranleau et Bauvé ont tous les
deux l'expérience politique, parce
qu'ils Jouèrent un rôle de tout pre-
mier plan à la Législature de Qué-
bec. M. Maurice Dupré, brillant avo-
eat, gradué d'Oxford. est élu pour
In première fois. Il est désigné à
remplir un rôle important dans
l'histoire de notre pays.
Les autres membres du cabinet

 

 

Bennett sont: l'hon. À M. Ns0en
ministre des Pécheries: Jan @ D
Robertson, ministre Jn vera
Thon, Hugh Guthrie, 1luisre de te
Justice; 'hon. H. H. Blevers, mins.
tre du Commerce; I'hon. R. J. Ma-
nion, ministre des Chemins Se fer:
l’hon. E. B. Ryçkman, ministre du
Revenu; le col. M. MacLaren, mi-
nistre de l'Hygiène: l'hon. H. A.
Stewart, ministre des Travaux pu-
blics; le col. D. M. Sutherland, mi-
nistre de la Défense nationale;
Thon. T. G. Murphy, ministre de

l'Intérieur; l'hon. W. A. Gordon,
Immigration. Colonisation et Mi-
nes; le major R. Weir, ministre de
l'Agriculture; Thon. J. A. Mac-
Donald, ministre sans portefeuille.

 

M. Armand LAVERGNE,
qui serait appelé à la Vice-Prési-

dence de la Chambre.

ARMAND LAVERGNE

11 paraït entendu que la santé du
député de Montmagny ne lui permet
pas d'assumer, pour le moment, du

Montréal, 10 Août 1930
—_—_

u chomage

 

æotma de trop lourdes rerponsabili-
Me. Ti eat toujours agresstt, esprit
erie, pétillant et {1 serait bien
dommage que M. Bannett et ses
amis fussent privés de ses scrvices.
On mentionne tout de même M. La-
Vergne comme vice-président de la
Chambre, ce qui lui laisserait beau-
coup de loisirs et ne Je priverait pas
de prendre part de temps à autre
aux délibérations des Communes.

P. E BLONDIN.
PRESIDENT DU SENAT

Les nouvelles tirées à bonne source
indiquent que la présidence du Sé-
nat sera offerte à un Canadien-
français et le nom Je plus en vue,
par l'excellence de ses services pase
sés, l'expérience des délibérations
parlementaires et les hautes fonc-
tions remplies, serait celui du séna-
teur P. E. Blondin, président de la
Chambre des Communes avant 1914,
Ministre du Revenu de l'Intérieur
et plus tard Ministre des Postes.

UNE SESSION AVANT
LE 15 SEPTEMBRE

Comme M. Bennett et ses coll
gues doivent prendre le pouvoir ine
cessamment, fls ne perdront pas de
temps à convoquer une session d'ur-
gence pour tracer un programme de
\ravaux publics et stimuler, dans 1a
mesure du possible le mouvement
du commerce et de l'industrie.

Il s'agit. en deux mots de trouver
de l'ouvrage pour éviter une crise
cet hiver et aider le Canada à re-
prendre son élan vers la paix indus-
trielle et la prospérité.
————are: ——

Combien de centenaires
au Canada?

Le dernier recensement en a en-
registré 183, presqu’également par-
tagés entre les hommes et les fem-
mes, puisque l'on comptait 90 hom-
mes et 93 femmes. La province de
Québec en avait, pour sa part, 29,
mais Ontario l'emportait sensible
mert avec 57. et la Nouvelle-Ecosse

| venait immédiatement après aveo
37. Ceux qui diront maintenant
qu'on ne vit pas vieux au Canada

 

 ne connaissent pas évidemment cet-
| te statistique.

 mor paperer —mms

 

 

Qui utilise le

Service Dechaux ?
 
 

mise...

quitter l’atelier de son

ses jeunes enfants, qui

agréable...

  

la femme dont la demeure est le modèle des

environs; et qui est toujours parfaitement bien

son mari, toujours habillé comme s'il venait de

tion d’un home en ordre et le secret d’une vie

les meilleurs gens de votre voisinage,

  
Nettoyeurs et Teinturiers

FRontenac3131

tailleur...

connaissent la satisfac-
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UNE COURAGEUSE AVIATRICE
Elle travaillait jour et

nuit pour pouvoir
payer ses études

de pilote.

Ah, cette Jeunesse moderne!.…
Ruth Alexander, aviatrice califor-
nienne de 25 ans, qui détient le
record du monde de hauteur sur
avion léger, peut se vanter d'épeler
le mot courage avec un C majus-
cule. Une fois de plus elle nous
montre de quelle hardiesse et de
quelle ténacité les personnes du
“sexe faible” sont capables à
l'heure actuelle. ;

L'histoire de cette audacieuse jeu- !
ne fille est d'autant plus surpre-
nante que pendant son adolescence,

 
 

ment glacinle. Elle s'évanouit après
avoir atteint une altitude prodi-
gieuse et l'avion tomba & 18,000
pieds avant qu'elle ne reprenne ses
sens. Heureusement pour elle, la
chute s'effectua en longue spirale ce
qui lui permit de reprendre contrôle
avant que l'appareil ne vienne s'é-
craser sur le sol. Finalement, lors-
qu'elle atterrit son visage était bleui
par le froid et sa faiblesse telle qu'on
dut la aortir de aa carlingue.
Après avoir atteint une grande hau-

teur, le moteur commençait à donner
des signes de dérangement, l'avion

  

 Jes docteurs la considéraient comme
destinée à une mort lente et cruelle ;
par la tuberculose. La Jeune fille |
comprit leurs réticences: aucun es- !
poir ds guérison... Au lieu de s'a- |
bandonner au découragement, elle;
leur rit au nez, conflante en sa jeu- |
nesse, en son énergie remarquable. ‘
Cependant. elle quitta eon pays

d'origine et se rendit en Californie. !
Son père étalt mécanicien. tandis
que d'autres flilettes jouaient à la
poupée, tout enfant elle s'intéres
sait déjà beaucoup au fonctionne-
ment des moteurs de toute espèce
dont le mystère l'Intriguait. Eïle ne
manquait jamais l'occasion de s'en
approcher. Ses jouets préférés
étaient des outils et de vieilles fer-
railles

En grandissant. son rêve se pré-
cisa. Elle désirait être aviatrice, et
rien d'autre, c'était une vraie voca-
tion. Mals comme Ia fortune ne l'a-
vait pes favorisée, il lui fallait avant
tout gagner sa vie et subvenir à ses
besoins avant de songer à planer
dans les airs.
Sans argent et sans amis, elle s°

mit au travail, dans un salon de
beau'é le jour, dans un café la nuit.
Travatliant 16 heures par jour, elle
put économiser ainst suffisamment
pour payer ses cours dans une école
d'aviation.
La chænoe lui sourit enfin lorsque

des personnes très riches de Coro-

 
nado, pleines d'admiration pour la §
ténacité d'une si Jeune élève. lui
firent cadeau d'un bel aéroplane,
celui avec lequel elle établit juste-
ment son record d'altitude.

Il s’en fallut de peu d'ailleurs que
ce vol n'eut une fin tragique, Après |
avoir dépassé la hauteur de 20,000 i
pieds, la température était terrible- |

i
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Le Bébé ne Profite Pas?
Surveillez sa Digestion

———
Les bébés ne peuvent se déve-

lopper quand des déchets acides
forment des gaz dans les intestins
obstrués; cela leur donne la ooli-
que, les constipe et les rend misé-
rables. Essayez simplement la mé-
thode approuvés par les docteurs et
que des millions dé mères connais-
sent. et constatez comme la santé
de votre bébé s'améliore. Quelques
gouttes de Castoria, purement vé-
gélal et inotfensif, rendent confor-
table en un clin d'octl le bébé ou
l'enfant le plus maussade, le plus
flévreux. Après quelques doses 11
digère parfaitement et profite com-
me {I doit. Pour identifier le vérl-
table Castoria, cherchez la signa-
ture Fletcher sur l'emballage.  

  

    

   

Ruth Alexander, nouvelle reine des aviatrices. est aussi pilote expéri-

mentée d'avions-glisseurs. Nous la voyons en train de donner des

conscils à une amie. Lorsqu'elle donnait à ses clientes du salen de

beauté de copteux shampoings, celles-ci étaient loin de se douter des

rêves ambitieux qui lui

montait et descendait par saccades.
Toute occupée de son fonctionne-
ment, elle ne s'aperçut pas que sa
réserve d'oxygène était épuisée, c'est
alors qu'elle perdit connaissance. En
s'éveillant de sa ayncope, elle se
trouva 4,000 ou 5,000 pieds plus bas,
luttant pour respirer un peu d'air.
Elle étoutlait, sa tête semblait de
plomb. les poumons nt sur
le point d'éclater. A cette horrible
sensation s'ajoutnit celle d'une chu-
te veriigineuse dans l'espace,

 

D faut faire comprendre aux enfants
que leur valeur ost toute en eux-mêmes,

3. Barnt,

 mame A
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AUX FUTURES MERES
Piles, faibl amaigries, décharndes, nervenses,
spulséen, déblies, enémiques, accablées de sur |
ménages.
IL FAUT Un tonique puissant.

la reconstiluant énergique

MATERNEL |
Tonique préparatoire à Î'accouchement i

LE TONIQUE MATERNEL LIMITEE, 83 St-Zotique Est, CRes. G807
Ka vente dans toutes lee bonnes pharmacies $1.00 et $1.98 la bouteille

  

E TONIQUE

Vite et moins douloureux.   bien nccuellll et dont l'exécution et
facile.

En un sursaut d'énergle, elle par-
vint à contrôler l'appareil plongeant
dans une série ds cercies jusqu'à
71,000 pieds du sol. Elle étouffait tou-
jours, ses bras, ses jambes et son
cerveau semblalent écrasés par un
poids énorme. La moitié du temps,
l'appareil volait tout seul Elle était
à bout de force lorsque celui-ci re-
prit contact avec la terre ferme.

Mais cette nouvelle reine de l'air
est une ambitieuse, Elle veut main-
tenant tenter un vol sans escale du
Mexique à Vancouver (Colombie
Britannioue). La distance est d'en-

LA PSYCHOLOGI

CORINNE GRIFFI

(Troisième article)
Les beaux paysages. la douceur

de l'aurore, la splendeur des cou-
chers de soleil vous impreasionnent
par la richesse de leurs nuances
harmonieusement fondues. Le clair
de lune argenté a pour vous un
mystérieux attrait. C'est que vous
comprenez le rôle unique et mer-
veilleux de la couleur dans is na-
ture entière;
vous rend muettes d'admtration.

Votre beauté personnelle ne peut
manquer de bénéficier d'une telle :
compréhension artistique. Vous sens
tez qu'il vous est possible à vous |
aussi, par le moyen des nuances;
subtiles dont le choix est laissé à |
votre bon goût. de faire ressortir la ;
transparence de votre teint. l'éclat
de vos yeux, Je lustre d'une tele
chevelure.

N'hésitez pas. Il se peut que vous
manguiez d'expérience et dans un |
tel cas né vous fiez jamais au ha-'
sard. Comparez plutôt votre type,

avec celul d'une femme célèbre pour :

son grand charme et qui a beau-'
coup de points de ressemblance avec
vous, une étoile de cinéma par

exemple dont les traits sur l'écran

vous sont devenus très familiers.

 

|
Auriez-vous la chance de possé-;

der le charme, la distinction rafil- |
née, la grâce fragile de Corinne
Griffith? Ses yeux rêveurs, tantôt
gris, tantôt bleus, des cheveux châ-
tain clair, un teint pur, un visage | empreint d'une douceur toute fé-
minine? Ces dons exceptionnels.
joints à son réel talent Jul ont
créé une personnalité remarquable
On nous annonce d’ailleurs que la

après des années de triomphe, nu!|
doute qu'elle ne soit regrettée par
des millions d'admirateurs.

Elle a cinq pleds 6 pouces, ume |
: silhouette très jeune puisqu'elle ne
dépasse Jamais 115 livres, une dé- |
marche calme et distinguée. Cette
description répondrait-elle à la vo- |
tre? 

passaient par l'esprit. !

viron 1.400 millea. Elle sera la pre-|
mière femme à tenter un vol de ce |
genre sur ce parcours. La plus haute
altitude jamais atteinte par n'im-
porte quel type d'aéroplane est —
À date — 43,166 pieds, record dé-
tenu par un lieutenant de la marine
américaine, à Washington.

Une autre aviatrice célèbre, Elinor
Smith, prétend avoir battu le record
de Miss Alexander, mais son exploit
"'a jamais été enregistré officielle-
ment.

 

Fruits rafraîchis
———

Composé pour six personnes.
Ecrasez 2 livres de framboues et

1 livre de groseilles rouges, passez le
fus dans Un légumier en métal muni
d'un couvercle; ajoutez-y S onces
de sucre en poudre parfumé À la va-
nille, 3 onces KX de kirsch, 2 onces
de marasquin de Zara. Mélangez.
Mettes 1 livre de grosses fraises sur
le mélange liquide, couvrez et faites
rafraîchir pendant 2 heures dans
de In glace pilée mêlée de sel. Servez
avec des cuillers À sorbets
Ces fruits rafraîchis fournissent

un entremets de salson, toujours     

elle vous émeut |

E DES COULEURS

TH PERSONNIFIE

 

LA BEAUTE DELICATE

Choisissez alors des poudres ra
chel clair, un rouge framboise
moyen, un bâton pour les lévres
également de tonalité moyenne,
puisque la gracieuse Corinne a
trouvé une telle combinaison par-
faite.

Essayez les violets bleutés, les jau-
nes clairs, orange, abricot, et teintes
capucine, excellents pour mettre en
relief ce genre de beauté langou-
reuse et délicate.

 

bells artiste se retire de l'écran.
CORINNE GRIFFITH

Dans la décoration de son inté-
rieur Corinne aime l'harmonie des
draperies légères, et l'on retrouve
partout les nuances déjà citées dans
les tentures, tableaux, fleurs et or-
nements divers qui composent un
cadre charmant mettant en valeur
sa charmante personnalité.
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Les correspondants sont priés

de s'en tenir à une seule

question par courrier et de

tenir compte qu'il m'est in-

terdit de donner dans ce cour-

Mer des renseignements de

Mature commerciale.

 

R. Lavez-vous malin et soir avec du
(jus de citron frais; c'est encore la meil-
leure recette pouz faire blanchir le teint.
Employes aussi, lorsque cels Vous Bern
nécessaire le coléd-cream et le vanishing
cream qui contribuent grandem“nt à gar-
der la peau blanche. — Pour faire votre
demande de chanson 11 aurait failu men-
voyer votre nom véritable et votre adresse
à ce sujet Hi faudra m'écrire de nouveau.

D.—Jeune fille de 1T ans qui vient de
terminer mon éducation. je voudrais de-
venir danseuse.

  

Le cirque qui viendra
HOROSCOPE à Montréal ay été m'emploterait-il bien

. . _ique Je ne sachet pas danser mals fen al
FEVRIER. — Les femmes nées en Fë-jieiiement le goût que j'apprendrais vite.

erieæ sont d'une beauté remarquable. Leur

qugdtsent est bon: leur coeur excellent,

tant que l'avarice ne vient pas se mettre

em ravers de leurs sextiments. car I'ins-

tinet d'économie est une de leurs atités.

Fidéles à leurs amitiés, constantes dans

leur amour. elles sont des épousrs modèles.

Les hommes ent ls caractère mobile, im-

pressionnable et changeant; He aiment Je

mystérieux et sont spirituslistes. Eutb

sisstes, hardis, jeucwrs, pen par désir
gain, mals par soif d'inconnu et d'h

prévu, ils sent présemptuenx, ambitieux.

ardents; maibeurensement leur volonté ost

asses changeante, et couvent Indécise. Cos-

fiants et naifs, sincères dans leurs affec-

lions et leurs paroles, douée d'en naturel

doux et sensible, de sentiments délicats.

secviahles et pethiques, la sent es

mime temps très vifs ef emportés. Pi

Tres dans leur jecmesse, ils dépense:

largement leur fortune quand ils en sore: 8.

D.—Prochainement jiral à Québec et

me rendral peut-être jusqu'à Montreal.

Je voudrais profiter de ce voyage pour

prendre quelques lecons de danse. Où

pourrais-je m'adresser ? — HENRIETTE

R——Vous troureres dans le “Petit Jour-

mal” lanuonte dun bon professeur de

danse canadi n-français.

  

 

 

  

 

    

D.—Pourriez-vous me mettre en relation

avec Is jeune servante qui » piaignait

à vous récemment du minime salaire

qu'elle gagnait et vous confiast ses inquié-

tudes au sujet de l'hiver prochain? —

Mme P. G. .

R.—Je resrette mais je nal pas l'adresse

non plus que le nom de cette jeune fflle

et. de plus 1] m'est interdit de procurer

des emplois per l'intermédisire de ce

courtier. SM vous mett:s une annonce

dans notre journal, peut-être 1a personne

intéressée 1a verra-t-elle ?
 

Quels jours étaient Je ler d'octobre

su et le 11février 1907 et que signifient

ces jours de naissance ? -- MARIE

R.—Un dimarche qui promet ls chance,

1a sagesse et la gaieté. — Un lund! qui

promet la besuti.

DComment

|

pourrais-Je avoir des

beaux yeux clairs et Un beau teint? —

M. D.
R—5 te vend éans les pharmacies des

protuits destinés à rendre lez yeux bril-

Janis; vous n'sves qu'à vous informer

auprès de votre pharmacien car je Dé

puis vous en nomm’f aucun en particu-

lier dans ce courrier. — Pour Avoir un

beau teint, il faut que vous ayes bonne

ranté et aussi que vous emaloysz le savon.

le coid-crennt et le Fanishing-creers qui

conviennent à votr: peau.

D-Jei eu je bonheur de goûter €

qu'etaïs l'amour car j'ul été courtisée par

un Jeuns homme pendant deux ans. »n

m'a qu:itée sans aucune raison et 1] est

demeurer à Montréal. Quelquefors ü

4 dans ma miace avec des jeunes gens

me parle mais 11 De veut par me rendre

ie comme fe le Iul st demandé car 3

prétend travailler souvent le solr. Bavet-

sous quelle est son idée ? Puis-fe compter

nur toi pour l'avenir ? — UNE QUI ECRIT

POUR LA PREMIERE FOIS.

F.-—Ja crois que vous De vez pas

compter “ur c” jeune homme. ubilez-ie

“ex bicts certaine qu'à 19 ans CD ze

vite on te fait de nou

   

  

 

  

  

  

JE tous les éléments qui

Ta
R—Un vendredi qui annonce des en-

fants siments et généreux.

D —Camment feraleis blanchir mon

tant qui ext grillé et jaune 7 — OER-

MAINE COEUR BRISE.

re

E
S
S

"OURRURES
Spécialité:

TOURS
DE
COU

en martre et
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de toutes sortes
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351 St-Paul, Ouest xiFire   

  

— Je mesure 8 pieds 5 pouces et demi et
Je pèse 112 livres; suis-Je normale ? — 48
voudrais, engraisser du visage. comme
ie pourrais-je ? — VOUS ETES MCN
SOLEIL
R.—Vous ne m'auriez pas dit que Jus

étiez jeune et que vous !gnoriez la vie
que je l'aurais deviné à votre lettre. La
vie de cirque est réputée l'une des plus
misérebles qui soient et je comprenda
difficilement que vous songiez A cette vie
d'aventures et de voyages qui vous sé.
parerait de vos parents qui viennent de
dépenser tanb d'argent pour vous faire
Instraire. Ce seraïlt une mauvaise mi
nière de leur témoigner la reconnaissance

| que vous leur devez. I y a blen des
| danseuses, qui À votre Âge. ont fait des
‘foiles pour le devenir et qui aujourd'hui
1 souhaitent de tout leur coeur abandonner
llrue carrière pour vivre palsiblemens en
familie. D'allleure, on ne danse qu'un
temps... Demeures donc sagement prec
de vos parents, profitez de la vie facile
qui vous y est faite: je suis certaine
que vous ne le regretterez pas. Vous au-
res vos ennuis Inévitadles dans Im vie,
attendex donc qu'ils viennent & vous
sans courir su devant d'eux. Vous
pourriez peser normalement 120 livres. —
TI est 2ssez dificile de prendre de l'em-
bonpoint où d'en perdre à un endroit dé-
terminé plus qu'à un autre. Peut-être,
ri vos joues sont creuses. pourriez-vous
les ranimer par des massaç-< fréquents

  

 

Do—J'ai le visage d'un ovale presque
pur, de grands veux expressifs, le nez
bien proportionné mais hélas ! j'at un très
vilain teint, Ma peau est plutôt brune
et, aur 1s menton, j'ai dex boutons à tête
noire. Je prends un bon tonique mi
j'aimerais à avoir un régime altmenta
à suivre c'est-b-dire que vous me nom-
miez les aliments de digestion factie ou
difficile et nourrissants. — RAYON DE
LUNE.
R.—-Vous pourrez faire disparaitre les

  

boutons à tête noire en enduisant votre
menton Ge cold-cream tous les sofrs, au
bout de cinq ou aix minutes, en pressant
fortement ces boutons, entre le pouce et
l'index, recouverts d'une serviette propre,
pour les extirper. Le matin, vous termi-
neres votre toilette par des applications
d'eau froide et de vanishing-cream. —
Lea jus de citron pur frais est encore
ce qu'il y à de mieux pour blanchir la
pean, T1 est difficile d'indiquer un
régime alimentaire & tout hasard. Vous
constateres ce que yous digérez facilement
ou difficllemert car tous lea e'iments ne
sont pas toiérés de la méme manière par
tous les estommea. I est toujours excel-
lent de manger beaucoup de fruits et de
légumes. Surveillez wurtout les viandrs
qui ne vous conviennent point: asvurez-
vous que les mets épicés, les fromager
gras, les boissons gareuses ne vous nul-

i sent point. Le médecin qui vous & pres-
crit ce tonique vous renreimnerait exac-
tement sur ce qui vous convient,

D.—Je suis courtisée depuis quelque
| temps par un Jeune hemme aul se trouve
être mon cousin. I désire m'éponser et
Tees parents y contentent, car c'est un
très ban warçon, travalllant et sobre,
mais plusieurs de mes amies me disent
que Je verni mstheureuse en époussnt
men cousin. Crovez-vous qu'elles ont
Tatson. — JE L'AIME.
R.—Cs frune homme vous aime et vous
mez: 11 veut vous éoouser rt vous ne
contrez pas d'ahjection de la part
vos parents: II me semble qu’il y à la

font les unions
heureuses. Vous ne vous mariez pas pour
faire Je bonheur de vos amies, mais je
vôtre. Ne vous préoccuper pas de ee
que vous disent les gens. Un mariage
entre cousins nécoesite cependant une
élzpense de l'église,
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|

D—A 20 ans. j'at renvoyé un Jeune
homme parce que J'en almais un autre
qui depula me quittée, J'ai e-sayé de

| Tavoir l'autie À qui j'ai écrit que je te-
greitais ce qui s'était passé mals qui m'a

| répandu de vive-voix de façon à m'hu-
milter. Je suls maintenant 4 28 ans,
courtisée par un jeune homme que fe
n'aime pas asses pour l'accepter comme
mart mals je n'ose le renvoyer parce
qu'il me manquerait. J'af qurlaurfois oc-
casion de revoir celui gue j'ai autrefois
refusé: Il est gentll Avec mot main je ne
sais pas sil a encore queiqu'affection

: pour moi. Que pentez-vous de tout cela ?

je me semble que je gâte mon avenir et

  

fe voudrais pourtant étre hrureure. —
: ERQUIS,
i R.—Vous Aves le sort dex Indécises qui
‘ne savent pas qui elles aiment. Ce n'est
| Certes pas le moyen de vous attirer un
ami sérieux que d“ continuer des rels-

“tions avec un jeune homme qui vous fré-
ments depuis trois ans et que vous n'ai-
mes pas et dont vous na voulez pas

comme marl. Voyons soyes sérieuse |
Cessex de recevoir te Jeune homme et sl
Yoceasion se présents donnez à votre
ancien aml des preuves. que VOUS aver

réfléchir et prendre une décision raison-

nable, Ne lui demandez pas de retourner
vous faire visite; 11 raura bien vous ma-
nifester ce désir et profiter des becasions
de vous revoir, s'il le veut.

D.--Voulez-vous me donner l'adresse de

marchands de fruits de votre ville afin
de pouvoir mot-même vendre Au pris du

gros à Québec ? — M. R. BRETON,
R.—Le Courrier de Française ne donne

pas de renseignements tommercianx, Dans

l'annunire du téléphone de Montréal, vous

trouverez toutes les adicseea que vu

désires et vous B'aurre qu'à vous mettre

en relation aves cs marchands. Dans
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tous tes grands hotels de Québec, vous

sures un annuaire du léphone de
Montréal.

 

D.—Quels jours étaient le 38 de mare

1904, le 2 ociobre 1903, le 19 octobre 1902,

le 37 soft 3900, le 27 août 1906, le 10

soût 1008 et que signifient ces jours de

naissance ? — PETITE ORPHELINE .

R.—Un vendredi. — Un mercredt. — On}

dimanche, — Un dimsnche. — Un lundk

— Un lundi également. — Ceux qui nals-

sent un vendredi sont aimants es géné-

veux; un mercredi, ils devront travailler

dur ‘pour gagner leur vie; un dimanche,
lis neront chanceux, gais « sage‘, un
lundi, !ls seront beaux. — TI faut voun
en tenir à une seule question par courrier
comme nous le demandons. ;

 

D—J'at 15 ans, je mesure $ pteds et
2 pouces et je pèse 96 livres; que
ferais-ie pour me faire engralimr? —
BLONDE AUX YEUX BLEUS.
R.—Votre poids normal devrait être

d'environ 110 livres. Une nourriture saine
et abondante: 8 heures de sommeil chaque
nuit et l'absence de trop grandes fatigues
devraient vous faire gagner de l'embon-
point. ‘Toutefois, certaines constitutions
semblent défier tous les régimes. I! n'y
à pas de recettes \nfailliblez. Vous en-
graisseres probablement quand votre crois-
sance sera terminée.

D.—Où dCots-fe
des renseigneme
du tet musqué ?

 

 

‘adresser pour avoir
ts concernant l'élevage

EDMOND BO'TEN-
PANT.
R—Adressez-vous au Ministète de I'A-

griculture, édifice du parlement, Québec,
Bf vous en faites Ja demande, on vous
fers parvenir les renseignements que vous
désirez. !

  

  
 

D.—Le chapeau de feutre sera-t-il porté
cet sutomne ? Quelle nuance conviendrait
blen avec un manteau bleu-marine ? —
POUR UNE BRUNETTE. if
R—Oul, certes, le chapeau de feutre

continuera d'être porté, sinel que le chs-:
peau de velours. Ls mode prochaine
semble devoir favoriser lee formes tur-!
bans. Un chapeau de n'importe quelle!
couleur s'associera birn au bieu-marine.

D.—Est-ce qu'il y x des remèdes pour
maigrir. que je pourreis fabriquer moi-
même ou que je puis acheter dans une
pharmacie ? Je me prive de chocolats et
de liqueurs et cependant j'engraisse tou-
jours. — YVONNE
R.—Je ne vous conseille pas de prendre

des médicaments pour tenter de maigrir.
Oela pourrait ruiner votre santé, partt-
cuilèrement votre estomu Evites de man-
ger Ges pâtisseries. gâteaux, ete, ne mai
tes pas trop de paîn: mengez surtout d
jégumes et des frutta fe ne pu
vous donner de recette infaillible: votre
embonpoir:t dépend probablement de votre
constitution.

  

E

 

M PAUL GIROUX, Caster 100, Station
M Montréal, demande la chanson “Jean-

ne,

 

 

M. ARTHUR OREGOIRE Waterloo,
Shelford, P. Q., désire avoir les chansons

“v né King’ (anglais et
; “If I had a talking picture of
Love Parade”: “I'm Just a Va-

lover” (musique et paroles):
roadway Melody” fangials ot francais:

“Desert Song", {anglais et français),

M. D. BOISVERT. 182A, rue Ssinle-
Angèle, Trois-Rivières, P. Q., demande
les mots de la chanson “Carmen” et une
aul chantée par Maurice Ch‘vailer dans
1a “Grande Mare”.

   

 

  

 

D.—Quels jours étatent le 8 octobre 1904
et ie 1 de fuillet 1898 ? — JE REORETTE
DE VOUS DONNER CE TROUBLE.
BR—Ces deux dates se trouvaient être

un samedi,
 

D.—Que! four était le 4 de février 1915
et que sicnifie ce jour de nsixance ?
Que nignifient Aussi les noms Paulige et
Georgette ? -— COLINETTE.
R -—Un jeudi qui promet un tempérement

vicient. — Ces noms signifient petite et
tonue Spouse, — Une question par cour-
rier Colinette.

D.—~Que! Jour étais le 14 de janvier
1904 «1 que sianifie ee four de nals-
ésnce? — MERCI BEAUCOUP.
R—Un dimanche qui promet la chance,

1a sagesse et la gaieté.

D-—Quel est le malaire des calssicre À
1a Commission des Hqueurs? — ORLYS.

A Ia Commission dez liqueurs, on
engage les calssiers A $18.00 par semaine.

 

 

  

D.—La secret pour Is trempe du culvre
A-t-12 414 découvert ? — AMEDRE.
R.—Non, je ne sache pas que lon aft

encore trouvé un procédé pour tremper
je cnivre, comme on le fait pour l'acier,
cependant, je sais que pour rendre le
cuivre plus  résistable on conaîitue an
alliage de cuivre et d'un autre métal.

D.—Quel est le enût npproximatilf de
l'impression d'un volume de 50 pages. dn
format et de is même qualité de papier
que 1a revus X. pour une quantité de
20.000 ? — UN LECTEUR.
R.~Environ dix sous le numéro et peut-

être un pou davantage: eola dépendralt
an exractère d'imprimerie que vous choi.
sirtez.

D.-—Quel four était % 8 mars 1906 et
Jo 3 mat 1907 et que sienifient ces fours

de nair<ance ? — BLONDINE.
R—Un Jeudi et ce joue de nalesance

est Je présage d'un tempérament violent.
— Un vendredi, qui présage un travé-
tament alinant et généreux.

D.—Quels fours étalent Je 30 anût 1908.
le 29 de mai 1016 et le Ier da Juillet 1913
et que sipnifient ces jours de naissance ?
-— Que afenifte ls nom Alexandre? —
AMGUREURE MYSTFRIEURE.
R— Un jeudi, qui promet des enfants

coléreux, — Un lundi qui promet la beau-
té. — Un mardi et les enfants nés en ce
jour srront comblés de dons. — Alexandre|

i ux hommes, <— Une

 
  

D.--Quel four était Je IB aentembre 1917
ot que signifie ce jour ? — Les manteanr

quadetilés À grands carreaux, Avec Franvr
dans le bas sont-Ile encore À la mode

cet automne ? — UNE MONTREALAISF.
R.—Un mercredi et ceux qui naissent en

ee jour devront travailler ferme pour

gagner leur vie, — Ces manteaux sont|

toujours pratiques pour Je voyage mals)
je crots leur vogue passée.

PRANÇOIBE.

  

Machëz

ELLE AVAIT EU

TROP HONTE

   

  
Mile Jeanne Harlow vient d'in-

tenter une action en divorce à son

jeune mari, Charles McGrew, fils

d'une très riche famille de Chi-

cago, mous prétexte que celui-el lui

avait fait honte en se présentant

en public dans un état d'ébriété

très avancé.

\

 

 

ON DANSE...

Elie est tout de même extraordi«

naire, cette furie de la danse qui

secous la vieille Europe!

Il n'est plus un endroit où l'on

ne danse pas! Partout, au nom du

tango et du black-bottom, on se

trémousse, on se dandine: la mère

montre l'exemple à sa fille, Jo père

A ses fils; des magistrats prennent

dea Jecons de dense moderne ct les

théâtres de genre sont transformés

en académies de la cadence et du

rythme; quand l'acrobatie s'y ajoue

te, le spectacle n'en à que plus de

succès. Il 7 à tel quartier populaire

où un ouvrier tapissier tangue tous

les Jours chez lui avec son épouse,

après le déjeuner, sux sons d'un

gramophone. Le soir, le couple va

danser en ville. Le reste de Ia jour-

née. l'épouse répète des pas inéaits,

mime des attitudes devant le miroir

et donne à quelques amies du voisi-

nage des leçons de charleston. de

shimmy ou de black-bottom. TB lui

arrive même de s'occuper de mon

ménage.
Des gens — de ceux que les uns

dénomment bons esprits et Jes au-

tres esprits chagrins -- s'en éton-

nent, s'en affligent et s'en indignent,

Les dissertations sont d'ailleurs

puériles. Elies ne changeront rien

Aux faits qui s’accomplissent.

Le branie-bas qui remue le mande

sur des rythmes musicaux anor-

maux, c'est le prolongement de is

grande secousse de ls guerre. c'est

comme un reflexe perverll du

chambardement qui fit viciller les

fondements du monde: nous en

avons gardé un tremblement géné-

ral et organique, qui se traduit par

la danse; ayrès une pareille agita-

tion, l'immobilité subite est impos-

sible

 
 ——_—<

Douglas sera l'étoile d'une his-

toire qu'il & lui-même écrite, sous
le pseudonyme d'Elton Thomss, et
qui se déroule durant les fameuses

années 48 ct 49, au temps de la ruée

vers l'or .Porter Emerson Browne

et James Warner Bellah sont en

train d'adapter cetté nouvelle pro-

duction de Fairbanks à l'écran.

 

CONSERVE
LES DENTS
BLANCHES
Le chemin de l'amitié

est pavé de sourires

charmants.

En effet tout le monde

ime un sourire qui s’é-

claire de dents jolies

comme des perles.

 

Alors mâchez la gom-

me à saveur délicieuse

qui conserve les dents

nettes et d'une blan-

cheur éclatante.

Mâchez tous les jours

Dentyne — la gomme

 

é

 

de la meilleure qua

sur le marché.
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Quelques joiles plèces d'ameublement bien choisies donneront à votre
porche un aspect réjouissant. Ayez surtout des sièges confortables
nutant que décoratifs Les petites tables dont le dessus forme pla-
tran et s'rnlève pour transporter les verres ou les tasses sont tres

intéressantes,

Les belles journées de soleil nous
inctterit à vivre le plus possible en
plein air. Pourquoi pas?... lors-
Qu'on s'efforce de nous convaincre
qu'il n'y a tien de tel pour mainte-
nir l'équilibre de la santé et la ré-
tablir lorsqu'elle est défectueuse. Le
soleil et ie grand nir ne sont-ils
pas les meilleurs de tous les médl-
caments?
Nous admetions que Jes occupa-

tions de beaucoup de personnes les
empéchent. sauf pour de brèves pé-
riodes de vacances, de profiter de
la belle saison aulant qu'il scrait
désirable. Cependant, ls plupart de
ceux qui habitent aûx environs des
grandes villes ou qui possèdent une
maison À la campagne ont tout le
loisir d'en profiter,

Chaque fois que là température le
permet. prenez votre repas cn plein
alr, dans le Jardin, sous le porche ou
sous Ia tonnelle fleurle,
Le défeuncr du matin, le lunch,

le diner servis de cette manière
prennent des allures de pique-nique.
Or quels sont les membres de la fa-
mille, grands et petits. qui ne se ré-
Joulssent à la pensée d'un pique-
nique? D'aulre part la maîtresse de
maison n'a pas & redouter les pelits
Anconvénionts d'un déplac-ment, au
contraire la proximité de Ia maison
lui assure tout le confort.
On peut procéder de plusieurs ma-

nléres pour organiser les repus au
dehors et donner satisfaction à l'ap-

pétit des convives aussi bien qu'à
leur désir de fantaisie, sans trop dé-
ranger lcs habitudes de chacun.

Lorsqu'il s'agit de plus de deux
personnes, les plateaux cessent d'ê-
tre pratiques pour dcvenir encom-
brants. D'ailleurs, pendant le temps
que vous mettez à disposer la nour-
riture et les boissons la première
refroidit et les secondes perdent de
leur fraicheur,

La table à thé roulante sera très
commode pour transporter le plus
vite passible une quantité de plais,
eile sert de aupplément à la table
régultère. de bonnes dimensions, In-
dispensable pour le repas de famille
au dehors. N'oublions famais que le
confort est le premier principe d'un
bou repas.
Parmi la grande variété de meu-

bles de jardin que vous pouvez vous
procurer, les plus cofiteux ne sont
pas toujours les plus décoratifs.
Nous trouverons le mobtller métali-
que moderne tout À fait agréable.
Léger, peint de gales couleurs fabri
quées apéclatement pour résister
aux intempéries, 11 cadre blen avec
l'entourage de verdure et de fleurs.
Chaises et fauteuils pliants, flexi-

bles, commodes et pittoresques, Hen-
dront peu d'espace après usage. Les
lignes simples seront naturellement
de mellleur goût.

L'osier et le rotin sont excellents
si vous les choisissez de construction robusté et font une charmante dé-
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Taches de vin ou de fruits
—.

Tant qu’elles sont fraîches l'eau
de javelle les enlève.
Sur de la laine blanche, on sa-

vonne, puis on fait arriver sur les
taches savonnées, de l'acide sulfu-
reux. Pour cela on roule un mor-
ceau de carton en forme de pain
de sucre, on laisse un petit trou
dans le haut, on ‘irûle du soufre
sous Ce carton et la vapeur va par-
dessus les taches. S'il s'agit de ta-
ches de boue noire, 1! faut les laver
à l'eau tiède, les savonner, les sau-
poudrer avec de la crème de tartre
et les rincer à l'eau pure.
Les taches de fumée ou jus de
le, s'enlèvent en les savonnant à

l'eau tiède. ensuite on met de l'es-
sence de térébenthine, les saupou-
drer avec de la crème de tartre, puis
rincer.
Pour détacher de la couleur A

Thufle, lorsqu'’elle est fraiche, frot-
ter avec de la mie de pain et quand
1a tache est vieille, 11 faut, pour l'en-
lever, mélanger de l'esprit-de-vin
avec de l'essence de térébenthine.
Les taches de rouille s'enlèvent

avec du s21 d'oseille ou de la crème
de tartre.
Les taches d'encre, lorsqu'elles

sont fraiches s’enlèvent avec du jus
de citron ou avec du lait bouillant,
Quand les taches sont vieilles, il
faut employer l'acide oxalique, un
véritable poison (le mettre sous clé).
a

PIQUE-NIQUE

Quiconque n'a pas de Jongues va-
cances doit se contentër, une grande
partie de l'été, de sortir de la ville le
dimanche, pour un pique-nique.
C'est un passe-temps qui égaie, dé-

lasse, assainit, entretient en nous
l'amour émervelilé des champs. Cul-
tivons-le done. Et eultivons-le eha-
cun à aotre manière.

 

 

Si nous n'avons pas de voiture, |
évitons de se charger lourdement.
Nous emporterons le panier dosler
léger, zarni de vaisselle en aluml-
nium. Pourquoi, au fait. n'aurions- :
nous pas, tout simplement, de la
vaisselle en papier? Il en existe. Elle
nous dispenserait de tout lavage.
Avec une auto, on peut cultiver

AU JARDIN
—————

Ce gracieux panier 4 fleurs sera
fait de toile cirée dans de gals
coloris,

Un épais carton forme la base du
panier tandis que la toile et sa dou-
blure sont, bordées d’une ganse de
couleur vive.

 

Deux anses assez larges pour pas-

ser au bras, une patre de ciseaux

attachés au panier et vous volci

toute équipée pour faire une mois-

son odorante.  

    fepial
Your

—_—

Langues de moutons en
papillotes
—_—

Procurez-vous trois ou quatre bel-

les langues, faites-les cuire dans vo-

tre bouilll qu'elles corseront d'une

manière appréciable et, lorsqu'elles
seront cultes, laissez-les refroidir.

Fendez-les alors dans le sens de is
longueur et faites-les griller à feu

doux après les avoir enveloppées

dans un papier beurré et préaiable-

ment enduit d'une farce composée

de fines herbes, d'échalotes, de

beurre et de mie de pain, le tout

bien relevé de sel et de poivre. On

sert avec des tranches de citron.

 

davantage le confort. Notre panier . 4
pique-nique pourra être un peu plus | 0 re | Ill e e votre C arme
grand. Il contiendra de la belle vais-
selle de faïence. des boîtes ézale-
ment doublées de faïence, des fla-
cons perfectionnés. S! l'auto est as-
sez vaste, et Impérieux notre amour
du confort, nous y glisserons deux
valises sunplémentaires. Oh! ne les
croyez pas immenses. Elles contien-
nent cependant des objets plutôt
volumineux. L'une, en s'ouvrant,
laissera échapper quatre chaises
plantes, et deviendra elle-même
une table pratique, montée sur
pleds. L'autre formera le toit de la

Le Kotex disodorise . . . il est

indispensable en été . . . quand il tente rous laquelle nous nous abri.
terons du soleil. Et voila!

11 en est méme qui
Avec eux le bar portatif et la mal-
lette T. 8. F. Mais à quoi bon, je
vous prie, s'en aller aux champs si
le jazz doit nous y pourchasser?

coration pour votre porche pendant
toute Ia saison, Leur style sera mo-
derne ou rustique suivant le genre
de In maison, et vous les ornerez de
coussins de toile ou de cretonne
fleurie. de cotennades peu fragiles
et pourtant gracieuses. En femme
d'intérieur métinuleuse, vous veille-
rez À rentrer tous les soirs les ob-
Jets susceptibles d'être détérinrés
par les rigueurs de la température.
Et af le mabiller de Jardin vous

semble trop dispendieux vous pou-
vez fort bien vous contenter dune
table métallique accompagnée de ces
sièges genre “transatlantique” gais,
conforiables et bon marché, sinon
très chics, Il ne s'agit pas de se pri-
ver d'air pur pour une question
d'esthétique. Certaines tables ont
une ouverture au centre pour ‘ixer
un large parasol rayé assorti à la
teinte des sièges.
Si vous simplifies le service de

voissello et de lingerie, toujours
dans l'esprit de pique-nique. pou
d'ailées et venues entre ln maison
et le jardin sufflront pour trans.
porter ce qui est nécessaire sana
trop de fatigue, ni de risques pour
la verrerie. T1 faut agir avec mé-
thode et tout calculer à l’avance.

emportent;

est beaucoup plus facile de blesser.

It EST CERTAIN qu'aucune
femme coquette et soucieuse de

sa personne aimerait courir le
risque de blesser où d'offenser,
Surtout si la chose est si facile-
ment évitée . . , en dépendant
tout simplement du Kotex pour
votre protection hygténique.

Le Kotex désodorise compiète-
ment, par une miélhode sûre et
vertaine, Et il continus À déso-
doriser aussl longtemps qu'il est
porté. Quel précieux confort, sur-
tout en été!

.
Talllé pour mouler le corps

Le Kotex contribue à votre con-
fort d'été d'autres façons bien lm-
portantes. Le Kotex est d'une
coupe soignée ayant pour but
d'éviter les bosses et de rester in-
visible. Vous pouvez porter votre
robe la plus légère n'importe
quant,

Une fuis qu'il à été porté, on se
débarrasse du Kotex factlement
II n'y a Jamais de lessive désa-
gréable à faire.

le Kotex n'est pas fait d'ouate
mais d'une remarquable substance
qui porte le nom de bourre absor-
bante de Cellucoton (ce n'est pas
de l'ouate). C'est ce qui est em-
ployé dans les plus grands hôpi-
taux du Canada, du fait de ses
propriétés supérieures en tant
qu'absorbant.  

sont sauis enété
avec cette protection DESODORISANTE

Le Cellucoton est léger, doux,
frais . . . tout en étant si absor-
bant. Il absorbe cinq fois plus que
l'ouate chirurgicale la plus fine!

Toutes les pharmacies et tous
les grands magasins vendent le
Kotex. Dites tout simplement:
“Un paquet de Kotex” sans que
d'autres explications soient néces-
saires. Kotex Company of Canada,
Limited, Toronto, Ont.

 

LE KOTEX EST DOUX.

1—Non d'une douceur
trompeuse, qui bientôt
ze tasse et devient rêche.
Mais une douceur déli-
cate et parmanente.

3—La bourre du Kotex est
beaucoup plus lézère et
plus fraiche que l'ouste,
tout en absorbant cing
fois plus.

3--H désodorise . . . sans
danger, à fond, par un
procédé spécial,

1--On s'en débarrasse, ins-
tantanément. compiète-
ment.

Kotex
dans

60 sous pour 18 —
imporis quelle phar.

macle, bonneterie ou a'importe
quel grand magasin. Kates
Extra-Girind - 74 sous pour 12.

  

  anct ttctr
pre au Canada

KOTEX
La Nour8 rsvite Hygleniques qui

desodories
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Cols et parements.
—

La fanfreluchs renait! Cou
et parements en sont Ia preu-

ve charmante. Voyes-les qui

s'offrent à vous sur les petites

robes estivales. Voyez ces me-

nus cols de crêpe rose fine-
ment brodés de bleu clair, ou

émaillés de perles minuseu-

Jes; admires ces fing travaux

d'alguille, ces jours, ces gril-
les, ces points de fée!

D'autres cols sont plus sim-

ples: en piqué festonné, ou en

satin bordé de croquet blanc
ou rose!

‘Trés employé aussi, l'enrou-

lement de mousseline à fleurs,

  

    
aux tendres coloris, autour

d'une encolure de lainage
sombre.

Enfin, rare est le tailleur
noir ou marine que ne vient |
pas égayer le frais jailiiase-
ment d'un Jabot clair.

‘ee  
Dame

NOS INVITES

 

   

Souvenons-nous bien que, pour

recevoir convenablement des amis

on doit leur donner l'impression

qu'ils sont chez eux, et que tous leurs

besoins ou leurs désirs sont préye-

nus et accomplis. On peut donner

cette impression dans le plus mo-

deste logis et dans la maison la plus

somptueuse, oe n'est donc par une

excuse pour mal recevoir que de

dire: “Que voulez-vous? Je ne peux

pas faire des choses extraordinaires,

je ne suis pas assez riche!” La bon-

ne éducation. le savoir-vivre, Je dé-

sir de plaire suppléent à is fortune

absente, et le confort n'a jamais dé-

pendu de la richess®. Nous avons

tous quelquefois grelotté et mal man-

  gé dans la salle à manger de gens
 
 
 

fortunés et fait d'excellents repas

dans un humble intérieur. Oserai-
   
 

  
 

  

 

C'est la saison du sport nautique par cxcellence. Grands et pétits bateaux sllonnent l'Océan, les lacs et’

‘excursions prennent chaque année D
occurrence ls sinnlicité sera synonymeles rivières. I semble que ce genre d

Mais pour ‘naviguer” comment nous vétir? En I'

 

a

Ne nous laisscns pas entraîner vers une fantaisie qui n'est pas de mise.

Les tons marine et blanc sont toujours chics et distingués. La touche de couleur et de féminité est par-

mais plus souvent par les accessoires. La robe droite, mi-longue s'accom- |
fois introduite par la robe elle-même,

pagne de l'indispensable veste, manteau, sweater ou jaquette de chaud lai

où vive, en contraste avec le reste du costume.

Voilà le moment ou jamais d'exhiber tout

monieuses.

    
lus d'attrait pour nous.

nage généralement de nuance

un choix de cravates et d'écharpes sportives de nuances har-

du ton soût. ‘

foncée |

je dire que la metlleure maîtresse de

maison est celle qui à autant de

coeur que d'intelligence, et que sa

devise doit être: sentir et compren-

dre.

 

 

LesPapiers à Mouches

WILSONS
TA
PADS,  

Tueront blen psus de mouch » pour

le prix que (out autre aitrape-

mouche. Chaque papier towers des

mouches toute ia journée, chaque

jour, pendant trois semaines. Dans

les épicerles, ct mags-
sins généraux—10e et 25€ le paquet,

M

à

L'origine de la topaze
——

le mot “topeae” dérive du grec

“topazion”, qui signifie “deviner”. Il

ressort de vieux écrits que cette

pierre a été découverte dans Tile de

Topazce, ainsi nommée pour la rai-

son qu'elle était continuellement ca-

chée par le brouillard et que a8 po-

sition était toujours un énigme

pour les marins.

 

LA MODE NOUVELLE

Le chapeau de tissu est en vogue.

Nous voyons de jolies cloches de

toile entièrement froncées et d'au-

tres formes jeunes et fraiches en

piqué garni de bandes ajourées.

   

  
   

 

TA VAISSELLE EST
DEJA LAVEE? TU DOIS
TE SERVIR DE RINSO

  

"CORS
La douleurcesse de sulle

+

   

  
    

Bout à fait sûr — 1000 certain
Consez vos 1 Achetez una
[ole ge Zi a et vos dou-

ure de cor d’ortelis tendres

aparaîtront ntôt. Leur vertu

agouciesante enlève |
instant, en m
éminent canss, la pression d

Ne coupez jamais
urrlez œoufrrlr
du sang! Evi.

et emplâtres caus-
uvent cautent des
à l'acide. Les Zino-

de ont garentie sûrs, cartaine,

minces, petits, doux, protecteurs.
fn vente oartout—.3%c la boîte.

DrScholls

Zino-pads
ms
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LA CUISINE
L'ANCIENNE

Le clafoutis
——

Beurrez une tourtière À rebord et|
mettez 2 livres de cerises noires ou

anglaises dont vous avez enjevé les

noyaux.®Saupoudrez-les de sucre fin.

D'autre part, mettez dans une ter-

rine 8 onces de farine, une pincée

de se), deux cuillerées de beurre

fondu, du kirsch, trois jaunes

d'oeufs, deux cuillerées de sucre en

poudre. Déjayez la farine avec un

grand verre d'eau tiède en remuant

avec une cuiller de façon à ne pas

faire de grumeaux. Incorpores les

trois blancs d'oeufs battus en nelge

et laissez reposer otte pâte une

heure. Versez ce mélange qui doit

avoir la consistance d'une pâte à

crêpes légèrement plus épaisse sur

les cerises. Culses à four doux pen-

dant une heure jusqu’à ce que la

pâte fasse croûte dessus.

Renverses ce flan sur un large

plat et saupoudrez-le de sucre. Ber

Le soir...

aura une note trés habillée.

GRATIS
Nouveau Parfum

REVERIE
Po   
  

   

que vous
saverrens ah-

Pessayles, nous

GRATIS
de Poudre à

Sachet parfumé à ce nour par-
fum uinsi que metre nouveau
Catalogue.

Dépeses eed

 

échantillen dams Wn
rolr de linge, ef 4 dernier, se
dégagers pendant plusieurs mate,
une senteur qui ne pourrs manquer

de vous plaire,

   

Envoyez seulement vos
nom et adresse à

LA CIE D'ORIENT
1797 rue St-André

Montréal ves chaud ou froid.  

on aimera beaucoup la longue robe

blanche brodée de motifs noirs, qui

 

   

     

  

 

   

    

  

 

  
  

 
crest HONTEUX de gaspiller

temps et Énergie, trois fois par
bour, quand Rineo rend la vaisselle
si facile. Son savonnage riche et
actif eniève la Rraisse en un rien de
tempa, Un rinçage À l'eau chaude-—
et votre vaisselle brille sans essuyage|

Le savonnage Rinso se maintient
danal'eau la plus dure. Merve:lleux
pour cassergles, cuves, Éviers et tout
nettoyage. Aucune matière dure.
Economique aussi-—tasse pour tase
fl donne deux fois plus de résultats
qu'un savon léger, étant granulé,
compact,

Norman Garanti par les fabricants du LUX—Lever Beothers Limired

     
      

   

BIEN SUR. LA GRAISSE
NE RESISTE PAS AU
SAVONNAGE RINSO.
MA VAISSELLE EST

VITE FAITE

  
  

 

Lavez vaisselle et casseroles
. . rapidement et facilement

Achetez le GROS paquet de mén-
age de Rineo. Vous l'emploieres
auspour le lavage parce qu'il rend
le linge plus blame sana frotta |
Suivez le tmode d'emploi sur la voile,

Rinso
Le savon granulé pour fe lavage, le

vaissaile et tout nettoyage

ny

meer
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La chronique
pur mado.
  

LA BAULE, 29juillet. (Par courrier). — La Parisienne que les fem-
mes du monde entier envient pour son sens inné de l'élégance est minu-
tieuse au possible sur 1a question des

Elle les veut parfaitement harm
chapeaux.
onisés à ses tolleiles en toutes occs-

alon, qu'il s'agisse de la ville, des courses, du sport, d'un mariage ou d'un
simple diner au restaurant.

Nous ne sommes donc nullement surprises de voir nos coiffures d'été
suivre le mouvement des modes élaborées dans leur haute élégance et leur
incroyable fantaisie. La petite cloche de feutre “à la diable” qui se portait
indifféremment avec ceci ou cela ne fait plus notre affaire. Chaque style
s'accorde avec une toilette ou un ensemble distinct, Essayez d'interchan-
ger, tout va mal et les écuells sont nombreux, ainsi que nous le prouvent
les associations du plus mauvais goût remarquées chaque jour.

Cependant, 11 faut être juste et reconnaître que ce sont des excep-
tions, cela nous fait vraiment plaisir de rendre hommage au bon sens
féminin trop souvent décrié.

Nos modistes s'en donnent à coeu:r joie. Elles se rattrappent de l'apa-
thie dans laquelle se trouvaient plongées leur science et leur imagination
lorsque le simple feutre régnait du premier janvier au 31 décembre. Et
leur activité se traduit par un flot de modèles irrésistibles. ;

Du désordre inévitable qui résulta de l'évolution des modes. plusieurs
Jolies silhouettes ont survécu parmi lesquelles Ja capeline et le béret. Ils
remportent vraiment les honneurs de

DIVERSITE

Ceci revient & dire que vous pou-
vez oet été vous coiffer à votre guise
et cependant rester dans les limites
fixées par la vogue tyrannique; 1930
n'est pas l'année des petits cha-
peaux, ni celle ni moyens ni celle
des grands, elle les englobe tous.
Voilà qui est généreux pour nous.

Le tout est de les utiliser avec
discernement. Leur grand secret est
de nous rendre pas mal de ce char-
me et cette grâce féminine que nous
avions momentanément dédaignés.
Les nouvelles lignes demeurent sur-
tout gracleuses et douces, et com-
bien flatieuses dans l'ensemble...

Nos chapeaux suivent les contours
de la tête avec assez de précision,
mais les bords nous reviennent, trai-
tés avec art par nos créatrices de
mode pour encadrer joliment le vi-
sage. C'est avec les bords que l'on
obtient tout le chic de la coiffure
moderne, ils sont de première im-

 

 

portance et ajoutons aussi de toutes
les tailles.
Au fur et À mesure que l'été s'a-

vance, les chapeaux à grands bords
et les immenses capelines sofpies
dominent, avec la toilette d'après-
midi hablitée, Même les modistes
qui se sont fait une réputation pour
leurs petits chapeaux sortent main-
tenant des modèles volumineux. Ceci
nous Indique clairement la tendan-
ce actuelle.

Dans lee coiffures moayennes et
petites la calotte reste bien ronde,

VE

et DUVETS disgra-
cleux enlevés radicale-
ment et pour toujours
par “GYPSIA®, pro-

dult tmporté de Paris. Nous payons
le port et In douane, Ecrivez, pour
Notice gratulte avec attestations, à

GYPSIA PRODUCTS CO. (PJ)
6 W. 43 St, New-York  

1a saison,

Te bord sera drapé, plissé, roulé avec
plus ou moins de prétention, en tout
cas rarement simple et souvent iné-
gal, qu'il s'agisse de paille ou de
tissu.
Avec ces bords élargis, Ia calotie

semble plus profonde. La simplicité
est de régle dans la garniture de ces
belles pailles.

CHAPEAUX DE TISSU

Les coiffures exécutées en crêpe.
en toile ou en coton sont tout à fait
gentilles et légères, avec les robes et
tailleurs clairs. Agréables à porter
les jours de grand soleil, elles ajou-
tent une belle note de fraicheur es-
tivale à vos ensembles.
Ces chapeaux charmants mals

non habillés, ne conviendralent pas
du tout aux ensembles élaborés,
sauf bien entendu s'il s'agit de ca-
pelines d'organdi.
Mais nous voulons parjer des di-

verses formes de toile, de piqué, de
erêpe uni, brodé ou encore Imprimé
de petites fleurettes. Quelquefois le
tissu est entièrement piqué sur les
bords pour donner plus de tenue et
de solidité. Notre choix oscille entre
ia cloche et le béret, la cloche prend
d'ailleurs des airs tellemeent inat-
tendus qu'on la reconnaît à peine;
les bords coupés aur la nuque se
roulent un peu sur les côtés à moins
qu'ils ne se retroussent avec har-
diesse dans un mouvement plus
seyant encore,
Sous aucun prétexte le front ne

sera dissimulé même si les bords
prennent des proportions extrêmes.
la passe sera toujours écourtée ou
un peu rehaussée sur le devant pour
Inisser apercevoir le front et les
yeux, que nous tenons malgré tout à
protéger du soleil.
Pas de cheveux sur le front. mais

une joile mêche souple paraîtra de
chaque côté, juste asses pour adou-
clr l'ensemble et donner un air plus
Jeune au visage.
Une saison comme celle-ci serait

ruineuse en chapeaux si nous vou-
Hons suivre la mode à la lettre et
assortir la coiffure À chaque toilette.
Mais la femme de goût se charge de
résoudre la question en choisissant
par exemple un chaveau blanc pour
toutes ses robes pastel. où encore un
ton pastel assorti à l'un de sos cos-
tumes clairs, rose ou bleu, allant
aver d'autres robes blanches, À con-
dition qu'il soit assort! en même
temps aux divers accessoires, Toute.
fols le chapeau rappelant le costu-
me par le tissu et le coloris est bien
plus chie

PANAMAS ET CAPELINES -

Ce sont deux chapeaux de vacan-
ces qui se portent presque exclusi-
vement à la mer et à in campagne.
Le panama est très flatteur en

même temps que pratique. Sa ca-
lotte sera ronde, blen ajustée. ou
elle comportera un pll au milieu.
Les bords sont souples. Cette élé-
gante simplicité fait merveille avec
les tollettes de jour. La garniture
discrète consiste presque toujours
en un ruban de gros “rain ou un
foulard noué qui peuvent se chan-
ger de manière à s'harmoniser avec
plusteurs costumes. En blanc où en
teinte naturelle, 11 se voit dans tous
les endroits élégants, mals seule-
ment dans le début de l'après-midi.
Au contraire, la capeline est ré-

servée à toutes Jes réunions chic,  
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pour compléter les romantiques toi-
lettes de dentelle, de georgette et de
mousseline fleurie en faveur des-
quelles nos couturiers l'ont fait re-
vivre. L'idée est heureuse à n'en
pas douter car la capeline est un
chapeau très difficile à porter et ne
se voyait plus guère qu’aux marla-
ges depuis quelques saisons.

Sa grâce suggère la beauté non-
chalante et vaporeuse des robes
nouvelles et s1 les bords ont pris des
proportions immenses, retombant
souvent fusque sur l'épaule et dis-
simulant nuque et profil, en aucun
cas ils ne cachent le visage, qu'ils
Auréolent d’une façon délicieuse.
En paille exotique, crin, dentelle

de paille, organdi, ces fantaisies lé-
&ères seront d'un heureux effet dans
un cadre de verdure et au plein so-
leil. Leur règne est court, profitons-
en... elles prêtent au visage une
telle douceur.

LE BERET

Quoique les bonnets, casques et
formes moyennes en bakou, manille,
panamalaque et autres, né soient
pas reléguées au dernier plan, 1!
semble que leur étoile pâlit devant
la vogue du béret.

 

 

Cette piquante coiffure reprend
une popularité étonnante et les
nouvelles qui me parviennent de Pa-
ris sur les collections d'automne
nous laissent deviner qu'il sera le
favori de là saison prochaine.

Souvent nous avons entendu re-
procher au béret de durcir les traits
et par conséquent de fiatter presque
exclusivement Is jeunesse. Dans son
ancienne forme, ce reproche était
justifié, mais le voilà qui nous est
présenté avec une douceur nouvelle,
des tournures inédites qui vont nous
le rendre plus sympathique.

Idéal pour les aports. le voyage. Ia
mer, {i est pratique et net. L'aprés-
midi 11 se complique, se drape avec
élégance qu'il s'agisse de tissu ou de
paille: cette dernière est devenue
tellement souple qu'on la travaille à
volonté pour lui donner des mou-
vements pleins de chic. La plupart |
du temps, 11 ne comporte aucune
garniture mais je remarque plu-
sieurs formes soulignées d'un ruban
de gros-grain dans le ton, noué sur
la nuque.
Dès que nous portons la robe lon-

gue, plus de béret. Il cède le pas
aux capelines ou encore aux bonnets
de paille transparentes ou autres
coiffures délicieuses mieux appro-
priées à l'heure du thé, des diners
intimes et de la danse.

     

CEINTURES
 

 

On voit de nombreuses ceintures,
sur les robes simples. Mais cea coin.
tures sont rarement en cuir. La plu-
part sont faites du même tissu que
In robe, et bordées d'un bials de cuir
brillant, trés étroit, Enfin, les bou-
cles tendent À disparaître, et celles
qui demeurent sont trés discrètes.
Scules, les robes trés hablllées com-
portent des boucles quelquefois re-  marquables.  

SAVOIR CONSERVER

 

Le coulage est un inconvénient
qu'il est facile d'éviter aussi bien
dans les maisons- importantes que
dans les petits ménages. I n’est pas
seulement constitué par la prodiga-
lité des maîtres dans la dépense ou
la malhonnêteté des domestiques
dans le service; il résulte aussi —
et méme souvent! — de la négli-
gence des uns et des autres, tant
dans la surveillance que dans l'usa-
ge des provisions et du matériel
que lôn gaspille faute de quelques
précautions pourtant élémentaires.

Certaines économies sont nuisi-
bles: la qualité, la fraîcheur des ma-
tières alimentaires permettent de
les utiliser de façon beaucoup plus
profitable que les denrées médio-
cres ou avancées,
Nous savons que les fruits trop

mûrs, tachés ou mouillés, “tournent”
vite. N'achetons donc que des fruits
sains, de bonne espèce, cueillis à
point. Avant de les disposer dans
une coupe ou sur un plateau, enie-
vons des grappes les grains ouverts,
abîmés, qui contamineraient les au-
tres et hâteraient la fermentation.

Habituons notre cuisinière — ou
habituons-nous nous-même si nous
devons nous priver de son aide! —
à prendre soin, dès le retuur du
marché des sa'ades et des légumes.
Ce qui ne doit s'employer que le
lendemain ou le surlendemain sera
mis au frais dans le rarde-manger,
à l'abri des insectes. après que j'on
aura supprimé les tiges flétries et
les feuilles fanées.

Une viande rôtie dont le reste est
destiné à être mangé froïd le len-
demain ne doit pas être trop sai-
gnante. Prolongeons quelque peu sa
cuisson, de manière que le milieu du
morceau reste ferme sans être dur.
Les tranches seront ainsi plus faciles
à couper, plus appétissantes à re-
garder.
Pour les viandes en sauce, il faut

les séparer du jus et de ia graisse,
qui sont mis à part pour refroldir
et servent, soit À lez réchauffer,
soit à les accompagner froides: la
sauce piquante, la sauce poulette, la
béchamel sont excellentes pour cela.
Certaines sauces, celle du frican-
deau, ou d'un boeuf mode se trans-
forment en savoureuse gel,
Les légumes cuits aigrissent faci-

lement. Nous ies utiliserons le plus
tôt possible, au prochain repas. en
garniture, en jardinière, en macé-
doine, en salade, mélés à d'autres
légumes ou accompagnant un plat
de viande.

Il importe de nettoyer “à fond”,
chaque fois que l'on s'en est servi,
les casseroles, les récipients de mé-
tal, les couverts, les ustensiles, ete.
que rongent les acides et les dépôts
de matières alimentaires ou calcai-
res. Cet entretien rigoureux en as-
sure la durée; 1] permet, en outre,
de s'en servir sans que le goût de
Rraîllon, si désagréable, se commu-
nique aux mets.
De tels soins n'exigent ni beau-

coup de temps. ni beaucoup de pei-
ne; ils facilitent l'exécution des be-
sognes culinaires, en assurent la
réussite et épargnent à la maitresse
de maison des dépenses inutiles.

 

A LA MER

Le beau temps et le gal solell
sont propices aux flâneries sur le
sabie chaud. Sur la plage, les py-
jamas élégants et fantuisistes sont
de rigueur. Chacune de nous usera
d'ingéniosité pour choisir une cou-
pe, une étoffe, un coloris dignes
d'attirer l'attention et les louanges.
Ne faut-Il pas plaire dans toutes les
tenues et À toute heure du jour?
A vos toileites estivales, n'oubliez
pas de joindre un pyjama.
Les tissus fleuris en laine, en soie

et en fil sont souvent employés pour
la confection de pyjamas. Ces étof-
les aux joyeuses couleurs et aux
fraiches impressions demandent des
exécutions facties, sans grande re
cherche de garniture ni de façon.
Les oppositions d'inprimé et d'uni
servent de base à maintes combi-
vaisons subtiles. La veste À larges
leurs sur pantalon unl n'a pas
moins de succès que la veste unie
sur pantalon à ramages. Le grand
manteau de cretonne servira de
sortie de bain ou de manteau de
plage. Il pourra accompagner dif-
férentes robes de couleurs.  

ORIGINAL

 

 

La forme de nos chapeaux légers

et transparents reste flatteuse,

qu'elle soit régulière ou de hante

fantaisie. Notre modèle, en crin

rose délicat, ne peut accompagner

qu'une toilette trés habillée de

mousseline fleurie dans les mêmes
nuances.

 

NOS FILLES
—_—

Quelle Jole dhabiller nos files
avec les robes transformées de leurs
mères ou avec les petits coupons
dont les femmes pratiques font pro-
vision au moment opportun. Les
découpes, les incrustations, les mé-
langes de deux étoffes, les effets de
ceintures et les boléros détachés de
l& robe sont de grands avantages
pour les façons simples où les op-
positions de tons et de matière sont

qualités et non défauts. L'écossais,
T'imprimé, les damiers associés à
l'uni se prétent à maintes dispo-
sitions ingénieuses.

 

UN JARDIN DANS VOTRE
PLACARD?...

 

Vous pouvez avoir toute une ran-
gée de fleurs éternellement fraiches
«parce qu'elles sont en bois peint)

et en même temps préserver In for-
me de vos chapeaux, si vous instal-
les ces jolis supports modernes dans
votre placard.
On les fait en toutes sortes de

couleurs vives, roses, tulipes, lys,
Arums et autres fleurs ajoutent cr-
tainement une touche de grâce bien
féminine À la banalité d’une vul-
gaire tablette.

egen —T——

CONTRE
 

LA DIARRHEE
IL N'Y A RIEN QUI EGALB

 

Cette previeuse préparation est
sur le marché depuis guatre-vingts
ans, et possède une réputation supé-
rieure À toute autre pour le soulage-
ment de tous les troubles d'in-
testing,

Prix, 500 Ia bouteille chez tous les
bharmaciens et marchands; préparé
seulement par The T. Miburm Co.
Limited, Toronto, Ont. Ww
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POUR SE PROTEGER DES RAYONS DU SOLEIL

 

   

   

 

   

Aux Etats-Unis il fait certaiînement plus chaud qu'au Canada et fl s'agit de se protéger le mieux pos-

sible contre les rayons ardents du soleil L'association du commerce d'une importante ville du centre

américain n'a pas cru mieux faire que d'installer aa centre de sa principale rue commerciale cette im-

tuense ivile qui protège les plétons contre les ardeurs des rayons du soleil.

Les New-Forkais sont plus chanceux que les Montréaiaia, car les plagessont plus à ie portée quo les

nôtres. Voici des milliers de citoyens de New-York qui ent profité d'un beau dimanche pour se rendre

à la fameuse plage de Coney Island, où 1! y a du zable en quantité et de l'eau salée.

 

INCIDENT TRAGIQUE DELA REVOLTE EGYPTIENNE

   t Le militaire que l'on transporte Ici eur une civière n'est autre qu’un commandant de l'armée € Nahas

Pacha, ancien premier ministre d'Egypie, qui fut blessé an eours d'une des nombremses émeutes entre

loyalistes et extrémistes.
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POUR EMPECHER LA CONFUSION

 
 

Dans les hôpitaux allemands, L n'y à aucun danger que ies euisanis

soient confondus, car ils sont numéruics à leve nalssance grâce à

un procédé infaillible Dès qu'un‘ enfant naît, en lui fait prendre

ton bain et, aussitôt après, on lui imprime sur Le des son numcre

matricule, grâce aux raynne X qui laissent sur Là 7:au Le Mumére

sans qu'ancun procédé ne puinne Je faire Sisparaitre

 

ELLE EST FIERE DE SON FILS

 

On volt lel ane mère qui & raison d'être fière de son file. C’est
Madame Pauline Schwab, 84 ans, photographiée avec son tila, M.
Charles Schwab, qui est maintenant président do la “Bethicherm
Steel Corporation”, au salaire Ge près d'un million de dollars par

année.  
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IL HERITE
DU CHIFFRE 13
EN NAISSANT!

BALT LAKE CITY, 9. —
Mme James Elder vient de
mettre au monde un flis qui
naquit le vendredi, 13 juillet,
18 minutes eprès minuit. Et
c'est le 13ème de Is famille!
Le père se dit “treize™ heu-
ux de cela!

 

Le chef des
bootleggers se retire

après fortune faite
—_——

NEW-YORK, 9 — Le fameux
chef des contrebandiers d'alcool de
Chicago, Al. Capone, annonce qu'a-
près fortune faite, il se retire des
“affaires” et entend désormais me-
ner une vie paisible derrière les
hauts murs de sa luxueuse propriété
des environs de Miami, Floride, dé-  fendiie comme une fort <-<<e,

 

AL. CAPONE

La police de New-York croit g

|

plusieurs des principaux chefs de
bande de Chicago ont décidé de
quitter pour toujours la ville qui
n'a cessé d'être le paradis des con-
trebandiers,

 

L’auto d’Alphonse
XII entre en collision;

——
Le roi d'Espagne n'est pas blessé
par les débris de vitres brisées de
sa voiture et l! va au secours de
la jeune femme qui occupait

autre automobile,
———

LONDRES, 9. — L'automobile
dans laquelle le roi d'Espagne se
rendait au palais de Buckingham.
où li devait déjeuner avec R sou-
verain britannique, est entrée en
collision À Hyde Park. avec une
voiture d'un petit modèle conduite
par une femme.
La vitre qui sé trouvait derriere

le chauffeur du rol vola en éclats,
mais Alphinse XIIT ne fut pas at-
teint par les débris de verre.
Quant à l'autre voiture, 11 s'en

fallut de peu qu'elle ne fût ren-
versée. Alphonse XIII fit un bond
hors de aa voiture et se précipita
vers la jeune femme, craignant
qu'slle n'ait été blessée. Celle-ci, qui
en avait été quitte pour une vio-
lente émotion, tremblait de tous ses
membres. Le rol d'Espagne, après
avolr remis sa carte au policeman
qui dressait procès-verbal, poursui-
vit sa route vers le, nalais de Buc-
kingham.
Alphonse XIII est retourné en

Fapagne le lendemain.
eetie

Dans l’armée française
——

PARIS, 9. — Les maréchaux et
les généraux de France, dont le sa-
lnire égale à peine celui des capi-
taines de l'armée américaine — ce
qui ne diminue en rien leur valeur!
= doivent bientôt voir leur solde
augmentée.
Au mois d'octobre, les maréchaux

recevront 150,000 francs, soît envi-
«TOD 26,000; les généraux toucheront
° 35000 et les brigadiers-généraux
33.200. Un colonel aura une solde de
$3550, tandis que la soide du se-
cond-lleutenant sera de $600.   

GINQUANTE ANS DE PROGRÈS CONSTANTS

  

  

     

  

          

AINSI NAQUIT
UNE VILLE

L'ingénieur qui conduisait Le canot-
automobile indiqua du doigt un point
densément boisé de la côte montueuse
de Burrard Inlet.
“Voilà un endroit propice”, dit-il

s'était pas trompé, car depuis quelque
temps, lis crolsaient dans la baie, au
nord de Vancouver, à la recherche d'un
site favorable pour la création d'une
nouvelle raffinerie. Tl se trouva heu-
reusement que l'ingénieur avait deviné
juste et, quelques mois plus tard, après
le déboisement de la côte, un nouvel
établissement industriel] était fondé.
On l'appela Ioco.

la se passait il y à seize ans.
C'était la seconde raffinerie de l'Im-
periai Oil qui voyait le jour. Quatre
autres ont été construites depuis — à
Imperoyal N.-E, Montréal-Est, Cal-
gary et Régina. Elles furent établies
pour satisfaire à la demande sans
cesse croissante de gazoline et de
lubrifiant.
Depuis cinquante ans qu'elle existe.

I'Imperial Oil à su répondre à tous les
besoins nouveaux du transport et de
Tindustrie. C'est parce qu'elle n'a ja-
mais failli à sa tâche, que d'un modeste
établissement qu'elle exploitait autre-
fois 4 Sarnia, Ont. elle possède au- 2
Jourd'hul six grandes raffineries, des “em
bateaux-citernes sur l'Atlantique et le
Pacifique, d'innombrables wagons-ré-

arctiques jusqu'au Pérou.

Les produits vendus aujourd'hui par

servoirs et un personnel de neuf mille ‘
hommes, dispersé depuis les réglons

TImperlal Oil sont le fruit de cin-
quante années de progrès constants.
La Marvejube est la meilleure hulle

à moteur de Imperial Oil. L'Imperia}
Premier et I'Imperial Ethyl! sont ses
mellleures gazolines. C'est dire que
vous ne sauriez employer rien de mieux
pour votre auto.

      

 

   

 

   

 

2

PRODUITS

IMPERIAL
TOUJOURS LES
‘MEILLEURSOl

Les Produits Imperial Oil
sont fabriqués dans la

province de Québec.

 

CAZOLINE

IMPERIAL PREMIER

CAZOLINE
IMPERIAL ETHYL
HUILE ÀMOTEUR

MARVELUBE

PÉTROLE
IMPÉRIAL ROYALITE

.

GRAISSKS POLARINE

LUBRIFIANTS IMPERIAL
POURFINS INDUSTRIELLES,

Peu après, les hommes du groupe ‘
mirent pied à terre ef examinérent la
côte. Ils espéralent que l'ingénieur ne |

=

“



 

Concerts de dimanche
130 pm. SPANISH DREAMS.

Avec Julian Oliver, ténor; et l'or-
chestre Galindo. — Por Unos Ojos,
de Del Moral. Marche militaire.
Marinela, de Serrano. La Verbena
de is Paloma, de Breton. Guittara
Mia, de Lais,

i145 pm. THE FUSILEERS, di-
rection Mariani. — On the Mall, de
Goldman. Extraits, (Pommiers en
fieurs), de Kreisler-Jacobi. Danse
du berger, (Danses Henri VIII), de
German. Cappa's Seventh Regi-
ment March, de Quinn.
230 pm. THE NBC ARTISTS

SERVICE PROGRAM. — Ouvertu-
re (La flûte enchantée), de Mozart.
Le chant du pêélerin, de Tschai-
kowsky. 1 Feel Thy Dangerous
Bpirit, de Glaben. Feuillet dal-
bum (Suite lyrique), de Grieg. The
Blind Ploughman, de Clarn. Be-
cause You Are You (The Red Mill),
de Ferbert. Danse norvégienne
(Suite lyrique), de Grieg.
400 pm. THE NATIONAL S8UN-

DAY FORUM. — O Word of God
Incarnate, de Gesang. Extraits
(Les béatitudes, oratorio), de Ceé-
sar Franck. Thrue-Hearted, Whole-
Hearted, de Stebbins, “Keeping
Life Fresh”, allocution par M.
Ralph W. Sockman.
60 pm — THE CATHOLIC

HOUR. Choeur des Médiavélistes.
— O Lord, I Cry to Thee, de Kal-
linikoff. Why Art Thou Sorrowful?
de Tozer. Quis est Homo, de Rhein.
berger. Ave Maria de Kahn, Like
the Volceless Starlight. de Tozer.
J'ai entendu le Seigneur, de Men-
delssohn. To the Name that Brings
Salvation, de Young.

wJz
130 p.m. — PROGRAMME DES

NUITS NAPOLITAINES. Dolorès
Cussinelli soprano; Giuseppe di
Benedetto, ténor; orchestre, — Al
Chiaro di Luna. de Carosio. Occhi
di Pata. de Danza. Siberlana, de
Bixio. Primo Amore, de Turco, Se.
renatella Nera. de Bamzaroella
Reminiscenzs. de Di Benedetto.
La Bandiera, de Mario.

3.00 pm. L'HEURE MUSICALE.
Direction George Shackley. — Ah
Sweet Mystery of Life, de Herbert.
Chez-nous, de del Riego. Listen
to the Mocking Bird, de Winner.
Love's Old Sweet Song. de Molloy.
Les chansons que ma mère m'a ap-
prises, de Dvorak. Mah Lindy Lou,
de Stricland. The Sweetest Flower
That Blows, de Hawley. Jesus
Meek and Gentle. d'Harringion.
83) pm. CONCERT DE LA

FANFARE GOLDMAN. — Marche
 

Slave. Premier et 3 lème mouve-
ments de la Sonate Pathétique, Fi-
nale de la 4ième symphonie. Ou-
verture de 1812, de Tschaikowsky.
Arla, (Louise), de Charpentier. Alr
irlandais, de Grainger. The ARA
March. de Goldman. Extraits,
(Hansell et Gretel), d'Humper-
dinck. — Intermission. — Puls,
l'orchestre NOIR et OR. — Adora-
tion, de Burleigh; Over the Hills
and Home Again, de Speaks: The
Crying of Water, de Campbell-Tip-
ton; The Lark in Clear Air, de
Hughes; The Shepherdness, de
Macmurrough; Un réve, de Grieg.
845 pm. PROGRAMME “AU

TEMPS DES ROSES”—Roses d'été,
de Geibel: La rase rouge (Le ballet
des fleurs), de Hadley; Ici, dans
mon jardin de roses, de Kountz:
Aurore indienne, de Zamecnik;
Pierrette, de Chaminade; Summer
Night. de Clough-Lelghter; In a
Garden of Roses, de Lauderson:
Bird Songs at Eventide, de Coates.

11.30 p.m.. CHOEUR DE LA CA-
THEDRALE RUSSE. — Nunc di-
mittis, de Sokoloff; Deux clochers,
de Potussky; Verte prairie (folklo-
re); Ho My Wide Dneeper (River).
folklore: Berceuse, d'Iljinsky: Un
petit bosquet, de Gretchaninoff; 8é-
rénade, de Melnikoff; Les prison-
niers du Caucase, arrangement de
Schindler.

POSTES CN.R.

Heure de musique transcontinentale

Avec ia permission du leut-col.
R. J. 8. Langford, la fanfare du
Royal Canadian Regiment, sous ia
direction du lieut. L. K. Harrison.
donnera, le 12 roût prochain, de 10
à 11 heures du soir, un concert qui
sera irradié par les postes suivants
du Canadien National: CNRA
Moncton, CNRQ Québec, CNRM
Montréal, CNRO Ottawa, CNRT
Toronto. CNRL London, CNRR Ré-
gina, CNRS Saskatoon, CNRD Red
Dear, CNRV Vancouver, ainsi que
par les postes CKOC Hamilton,
CFCO Chatham et CJGX Yorkton.
Le programme suivant sera exé-

cuté: Grande marche, (L. K. Har-
Fison), dédié au Canadien National.
Ouverture :  “Phèdre, (Massenet.

lection: “Merrie England", (Ed.
German;. Solo de cornet: “Aller-
seelen”, Lassen’, soliste W. Arm-
strong. Danse joyeuse (Harrison).
Valse des fleurs (Tschaikowsky).
Sérénade (Rachmaninoff;. Solo de
ciarinette “ Concertina” (Weber),
solisie, sergent J. E. Maule). Gran-
de Marche Militaire (Rogan). O
Canada. par la fanfare du Royal
Canadian Regiment
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PARCDOMINION
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JOIGNEZ-VOUS À LA FOULE
SOURIANTE, HEUREUSE
Beaucoup de nouvelles choses

à faire et à voir
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leplus
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Mlle SIMONE VAUDRY
AU ST-DENIS

 

“Le
Mystère da Ia Villa Rose”. film
100% parlant français à l'affiche

au St-Denis.

Premier rôle féminin dans

rere re

400,000 postes de
T.S.F. en autriche
—_—

VIENNE, 9. — Le nombre des
appareils de radio en Autriche at-
teint maintenant 400,000. Le posses-
seur du 400,000ème, Emil Volkner.
recevra à titre de souvenir de la
National Broadcasting Company
d'Autriche, une montre et une
chaine d'or.
———,—-

PARC DOMINION
—

0 faut profiter ges derniers beaux jours;
avant la rentrée des classes. La Enison
du Parc Dominion tire 4 sa fin, lea ams-
teurs de jeux d'adresse, les fervents d's-
musernents gals, les personnes qui pren-
nent leurs plaisirs & voir s'amuser les
autres -— tout es monde doit profiter pius
que Jamais des dernières semaines d'opé-
rations du Pare Dominion pour passer une
bonne veillée dans cet emporium d'at-
tractions aussi nombreuses que variées.
Ce n'est pas Sans regret que 12 jeunesse
vois arriver Is fermeture Eennuelle du
Dominion, (fermeture qui coïncide avec le
pique-nique des ouvriers, jour de le fête
éu Travail), puisque je dancing du parc,
est un des plus populaires de Montréal.
Situé comme 11 l'est, tout près du St-
Laurent, ce spacieux dancing offre eux
danseurs, les &vanteges de le brise fraiche
Qui monte du fleure. Et eux secords d'une
musique délicieuse fournie par l'orchestre

irsch, on se sent plus alerte pour valser |
et fox-trotter,
On nous annonce que M. Mofse Potvin,

« êté approché récemment per le Tepré-
rentant d'une grande organisation étran-
sère, désirant acquérir ses farorurez zcè-
nes snimées, Le montant mentionné ert
considérable. Mais se peut-il que notre
compstricte, aé départisse de ses petits
automates #3 artistiquement créés. Ce
serait vrolment dommage car l'oeuvre de
M. Potvin mérite et, plusieurs titres.
@ rester au Parc Dominion.

Pr

E
S

Film Parlé Français
au St-Denis 

      
 

  
  

Course “Shimmy” à conduite per-
sonnelle — Course Whoopee —
Course anto-chenille Tumble
Bug — Courses d'autos — Course
te la victoire — Chutes — Dodgem

— Course d'Aéroplane —

Carrousel, ete.

 

Dansez avec Phil Kirsch
et son orchestre  

 
PERMIS DE BIERE

MUSIQUE — APRES-MIDI ET SOIR
 

 

Les fruits frais

 

Les enfants, quand ils croquent
des fruite à belles dents, semblent
deviner aussi que cca fruits don-
nent la vie.

En nourrissant un bébé unique-
ment de lait atérilisé ou de lait sec,
on arrive infaillitlement à provo-
quer ches lui une maladie grave: le
scorbut infantlle, qui se traduit par
de l’anémle. de la tuméfaction des
gencives, des altéralions osseuses
amenant une sorte de paralysie.
Donnez & ce petit malade des jus
de fruits frais, en particulier du jus
de citron, à hautes doses, et, en
quelques jours, tous les symptômes
de la maladie disparaissent. N'est-
ce pas mervellleux? A quoi attri-
buer cette guérison rapide, si ce

TOULJUE (SP L'ENDROIT

3 LONDON   La Piscine et sa Plage

 

 

Montréal, 10 Août 1930

n'est aux vitamines, ces corps muya-
térieux dont on parle tant de nog
Jours, sans que personne les ait ja.
mais aperçus, même Au microscope!
On est bien forcé de croire à leur
existence, pulsqu'une maladie com-
me le scorhut montre, d'une façon
évidente, les méfaits causés par la
privation de ces corpe vitaux, d'où
leur nom de vitamines.

Blen des gens n'achètent pas de
fruits parce qu'il faut les payer
cher. Nous leur répondrons que les
fruits sont moins coûteux que les
remèdes et que Jeur consommation
régulière permet souvent de se pase
ser de médicaments. N'est-ll pas
plus agréable d'absorber du fer en
croquant des pommes que d'en
acheter A la pharmacie? Notre

estomac et notre bourse s'en trou-

vent mieux.

BELMONT
rtierville

IDEAL D'AMUSEMENT

Aujourd’hui

CASTING ACT
(TRAPEZES, VOLTIGES AVEC FILET)

Le Pavillon de Danse: Eddie Duchéne
et son orchestre

— AUSSI —

Les Comédies de l’Ecran
Les Attractions du Midway, etc.

Transport réguiler par tramways et trains du C.N.R.
au Terminus du Tunnel

ADMISSION— TOUS LES JOURS — Adultes: 16c— Enfants: bc
ACCOMMODATION POUR PIQUE-NIQUES

 

 

 
  

  
M. Léon Mathet, grand premier
tôle masculin dans “Le Mystère
de la Villa Rose”, actuellement au

théâtre St-Denis.

MRC ROMEES

Une Attraction Populaire
au Parc Belmont

Pour aujourd'hui, les célèbres &“robates
“à London” tont encore au programme,
dans un numéro de L zen Avec volliges
aur filet qui procure de belles émotions
aux aistanis. Ce numéro est offert
gratia par In direction, de même que jes
comédira de l'écran,

L'Idéale température que mous avons
Actusilement attire den foules <onsidé-
Tables, et parmi Jen attractions les pius
en vogua importe de citer ia placine
et sa pige di ble, le pavillon de danse.
les promens: aur l’eau, sans campter
je Midway et surprises, Le restaurant
accommode milliers de visiteurs st
las familles da pique-niqueurs trouvent
des installations Idésles sous les ombrages

de ls Riviere des

  

   

 

ou sur les
Prairies.

berges
  

Villa

Théâtre ST-DENIS
REOUVERTUREDE LA SAISON

POUR LA PREMIERE FOIS A MONTREAL
En exclusiveté à ce théâtre

Le Mystère de la

Directement du (héâtre MAX LINDER, de Paris, aavoir ét6 & l'affiche pendant sept mn près

100%

  
     

  

   

        

 

     

Rose
     
    

film
100%
parlé

français

  
 

qu’une faible idée de
cette histoire cu-
rleuse, qui fait son-
ger aux mystères de

“La Chambre Jau-
ne”. Comme dans le
célèbre roman de
Gaston Leroux, les
événements se com-
pliquent effroyable-
ment”. — LE JOUR-
NAL,

rer non

CE QUE DIT LA CRITIQUE DE PARIS
“Un résumé très suc-| “LE MYSTERE DE
cinet ne donnerait/LA VILLA ROSE,

sur lequel on ne tarit
pas d'éloges, va atti-

les cinéphiles, mai
encore un public
neuf qui sera conquis
par une formuie iné-
dite de cinéma,
parole et les sons
sont reproduits par-
faitement”.-COMOE-
DIA.

   

"LE MYSTERE DE
LA VILLA ROSE a
été fort blen accuellli
par le public parisien.
L'intrigue est savam-
ment menée, les pho-
tographies sont par-
fuites; du côté sonore.
le synchronisme est
excellent. Le scét;ario,
angolssant et mysté-
rleux jusqu'au bout,
tient le public en ha-
leine”, L'AMITIE
FRANÇAISE.
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25c en Matinée -

SANS AUGMENTATION DANS LES PRIX:
- Aucun siège réservé
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UNE VERITABLE SURPRISE POUR LE CANADA

GE QUE BENNETT VEUT FAIRE
POUR DEVELOPPER LE PAYS ET
ENRAYER LA CRISE DU CHOMAGE

{a part de Québec.
—_—

OTTAWA, 9 août (D.N.C.)—Une idée assez généralement partagée de
ceux qui se piquent de pousser leurs observations un peu pius profon-
dément qu'a la surface dez choses, c'est que l'homme le plus surpris du
résultat des élections à été M. R.
n'était pas une de ces surprises qui tuent, Les

B. Bennett. Heureusement que ce
partisans du nouveau chef

du rouvernement ont aussi été surpris, mais une surprise encore plas
grande leur était réservée.

LE MOT MAGIQUE

Comme au sortir d'un rêve doré
qui s'est réalisé, ils ont cominencé
pur se frotter les yeux, n'osani

croire ce qu'il voyaient, et après
s'être comptés et recomptés, fls er
sont venus A la conclusion que toul
allait pour le mieux dans le meil-
leur des mondes. Mais au point d°
vue immédiat seulement, Le chant
de Ja victoire n'était pas encore
entonné qu'un rapide inventaire
semblait révéler que les dépouilles
qui sont toujours le lot des vain-
queurs menacalent d'être assez lour-
des pour jJes écraser.
Mais d'un seul mot magigue le

nouveau premier ministre a dissipé
toutes ces pusillanimités et ranimé
l'ardeur des lutieurs dont la foi
semblait attlédie par la durée du
combat.
Quelques heures seutiement après

que le verdict populaire fût connu.
un nouvel élu. qui a déjà fait de
nombreuses campagnes et qui osait
à peine croire que Je vent avait
tourné, se rendait chez M. Bennett,
histoire d'échanger des félicitations

et de renouveler son allégeance.
Votre correspondant n’est pas au-
torisé à vous dire qu'il fut, ou ne
fut pas question de portefeuille au
cours de ootte entrevue. Cela suffi-
rait à divulguer le nom de la per-
sonne qui tient bien à gardez l'in-
cognito. Trés soucieux des intérê:s

de son parti qu'il considère comme

inséparables de ceux de son pays,
et très resnactueux de tous ses en-
gagements, même s'ils sont des pro-
messes électorales, et n'ayant pas

l'habitude d'être élu, le visiteur
s'empressa de demander à son chef,
aussitôt qu'il put placer un mot
aprés les banalités de clircons-
tance:

ET VOS PROMESSES:

—Mais comment allons-nous faire
maintenant pour ‘tenir toutes nos

promesses, toutes VOB promesses?

Et par où allons-nous commencer?”

-—Rien de plus facile, répondit le

che! conservateur, nous allons tou-

tes les aborder de plein front, et

totes les remplir jusqu'à la der-
nière, sans perdre une heure”.

—Mais où done allons-nous pren-

dre de l'argent? Pour relever l’in-

dustrie de son marasme, stimuler

notre commerce et faire disparaître

le chômage. il nous faut de lar-

gont, et nous ne pouvons pas son-

ger à taxer le peuple davantage.

Autant vaudrait faire immédiate-

ment notre valise et Jaisser M. King

sortir le pays du pétrin”.

NOUVELLES RICHESSES

C'est alors que l'honorable Robert
Bedford Benn:tt làcha la parole qui

est destinée à rester la plus grande

des surprises émergoant de la der-

nière tourmente électorale.
Le gouvernement va s'occuper

immédiatement de la canalisation
du Bt-Laurcnt entre les lacs el
Montréal, Il est probable qu'il aura

à exproprier ou À (ndemniser la

compagnis du canal de Beauhar-
nols, mals les revenus qu'il en re-
tirera suffiront À donner du travall
À tous nos hommes valides, À établir
de nouvelles industries qui double-
ronb notre population, et à com-
platement éteindre notre dette.
Nous en somines capables et nous
wirans en conséquence, Au lieu de

 

 

Inlsser les millions s'accumuler dans
le gousset de quelques individus,
nous entasserons des milliards pour
‘e peuple du Canada. L'électricité
que notis en retirerons va nous don-
ner en richesse nouvelle plus que
n'ont produit toutes les mines de
charbon de la Pennsylvanie ou de
TOhto".

OUL, MAIS.

—Mais les obstacies?
—...Ne son! pas aussi gros que vous

penscz Neus nous comprenons fa-
cilement avec M. Ferguson, et M.
Ferguson sait trés bien s'entendre
avec M. Taschereau, et je ne crois
pas que M. Taschereau s'oppose à
des mesures de progrès dont sa
province sera le plus grand béné-
ficiatre”.
La conversation a duré un cer-

taln temps et notre nouveau député
est sorti plus optimiste que jamais.
avec un enthousiasme enragé qu'il
était prêt à communiquer à tous
ceux qu'il rencontrait. C'est ce qui
a permis à votre correspondant
d'apprendre un peu ce qui mijote
dans la marmite.

TOUT EN BRANLE
Le développement intensif du

haut St-Laurent, la construction
d'une grande route nationale pour
reller Halifax et Vancouver sont les
deux premières mesures qui seront
mises à l'affiche. II est prévu
qu'elles auront pour effet immédiat
de donner aux industries du fer, de
T'acter, du ciment, ete, une telle im-
pulsion que toutes les autres indus-
tries canadiennes s'en ressentiront.
La construction sous toutes ses for-
mes, ponts et chaussées ou quais et
canaux, est la nourricière de toutes
les autres industries.
Tout embrasé du feu sacré que

venait de lui communiquer son
leader, notre interlocuteur conti-
nuait: “Ce sont les conservateurs
qui ont construit le Canadien Paci-
fique; les libéraux, on Lanrier, nous
ont donné la réciproque avec le
Grand Tronc Pacifique et ls Trans-
continental National, mais il a fallu
que les conservateurs consolidassent
ces lignes en les nationalisant. Des

 
libéraux ont commencé la canalisa-
tion du haut St-Laurent, mais 1:
conservateurs la termineront e‘
NATIONALISFRONT”.

FOUR QUEBEC

Tous les Canadiens-français qui
ont pu causer avec M. Bennett se
déclarent flattés de ses bonnes dis-
positions À l'éçard de Is province de
Québec. “Cette viellle province
francaise a été trop longtemps sa-
crifiée aux prairies, et après avoir
reçu d'elle un appui qu’il naiten-
dait pas, disent-lls, le premier mi-
nistre @ bien l'intention de veiller
à ce qu'elle ne le quitte pas”.

I] est probable que la session
d'urgence qui sera convoquée pour,
septembre traitera des deux projets
ci-dessus et s'occupera aussi un peu
des questions agricoles, et particu-
Hèrement du beurre de la Nouvelle-
Zélande, qui à été un facteur im-
portant dans le vote des Cantons
de l'Est.
Os qui est certain. c'est que le

nouveau chef du gouvernement ne
donne aucun signe de vouloir ou-
blier ses promerses et qu'il mani-
feste l'intention de ies remplte au
plus tôt, sans prévoir d'infranobis-
sables obstacles.

 

A LA COMMISSION DU |
PORT DE MONTREAL

—_—

En page 8, le “Petit Journal” re-
vendique pour le port de Montréal
deux commissaires de langue fran-
calse,

Or, pour se rendre aux justes re-
vendications des Canadiens-fran-
çais, l'hon. M. Bennett n'aura qu'à
mettre en pratique l'intention qu'a-
vait exprimés l'hon. M. Meighen de
nommer deux des nôtres à la Com-
mission du Port de Montréal, s'il
était demeuré au pouvoir. Le mo-
ment est maintenant venu de se
rendre au désir de la grande ma-
jorité de ia Métropole.

 

 

 
M. Georges A. Beaulieu, que l'on

désigne comme un des futurs

commissaires da port de Montréal

M. Rainville. on le sait, sera pré-

sident de cette commission.

Il est entendu que M. J. H. Rain-
ville sera nommé président de la
Commission du Port, comme nous
le prévoyions la semaine dernière|
Il est un autre nom que l'on mel
de l'avant et ce nom est dans toutes
les bouches de ceux qui fréquentent
le parquet du Board of Trade et du
quartier des affaires. T1 s'agit de M.!
Georges A. Beaulieu qui semble tout |
qualifié. ayant été étruitement lié |
aux affaires du port depuis plus de
vingt-cinq ans. M. Beaulieu est très
versé dans les exportations de grain

ayant été le représentant à Mont-
réal de l"“Armour Grain Company”
et de !a “Grain. Marketing Corpo-
ration”. M. Beaulieu est membre
du Board of Trade et du “Corn
Exchange".

re|

SECRETAIRE j

  
M. Edouard Deschambault, anclen

sous-secrétaire du maire, nommé

secrétaire privé du département
de la police des moeurs.

LE NAUFRAGE
DU “TITANIC”
—_——

Le vapeur “Titanic”. ce géant des
mers, orgucll des constructeurs de
la marine, quitta Southampton le
10 avril 1912, pour un voyage qui
devait lui être fatal. L'énorme na-
vire avait à peine Jevé l'ancre qu'il
falilit entrer en collision avec le
vapeur “New-York”, mals que oe
fût un mauvais présage, aucun des
passagers qui se précipitaient sur le
pont pour surveiller la manceuvre
des marins du “New-York”, n'en eut
le pressentiment. S'avançant len-
tement entre les autres bâtiments.
le “Titanic” les dépassa bientôt

tous, fendant les vagues avec sûreté
et orgueil, ayant pour but l'ile de
Manhattan
En ce temps-là, la T. S. F. n'avait

pas une force suffisante pour per-
mettre à un transatiantique d'être
en communication constante avec
la terre, à moins que les messages
ne fussent transmis par d'autres
navires,
Quelle stupeur quand les jour-

naux apprirent au public que le
“Titanic” avait heurté un iceberg
et lançait des appels de secours.

C'est le 15 avril à 2 heures du
matin, que sombra le “Titanic”, à
800 milles de Terre-Neuve. On
réussit à sauver 705 passagers.
Les opérateurs de T. S. F. avaient

montré un héroisme admirable: l'un
d'eux périt dans la catastrophe, les
deux autres furent blessés mais sau-
vés. Aujourd'hui que de progrès
réalisés en T. S. P.! Mais la tra-
gédie du “Titanic” n'a pas été une
expérience perdue. L'organisation
de la radiophonie elle-même, indé-
pendamment de la technique supé-
rieure, est parfaite, et il à été créé
une patrouille internationale pour
la surveillance des icebergs sur les
routes empruntées par les transa-
tlantiques.

 

Alligator dans un wagon
PUEBLO, Colo. 9. — Des em-

ployés de 1a American Railway Ex.
press Company ont trouvé un allie gator long de 21 pouces, dans un
char qui arrivait du sud.

— —— eo]
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| SOUVENIRS D'AMOUR!
La destinée sépare les coeurs,
mais leur romance amoureuse est
un trésor inépuisable — vivant
d’une manière nouvelle dans la

autres,
 N

McCORMACK|
 

“SONG O°
MY HEART"

Le Ténor le Plus Populaire au Monde

 

Maintenant au

PALACE
 

 

Car c'est le temps le
plus propice, celui où ol
ne peut y avoir de
suites fâcheuses et où
vos gencives se raîfer-
missent le plus rapide-
ment Consultez

Près Duluth 
POUR = EXTRACTIONS

Il faut vous hater, afin de
profiter des derniers jours

de la BELLE SAISON
 

LED" MEDERIC MASSON
21 ans de Pratique Dentaire
Extraction sans douleur par la
Novo-Codine, formule exclusive

4064 RUE ST-DENIS

  
Tél. BElair 4613  
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LA JALOUSIEAVENUE DE L'HOTEL-DE - VILLE

Femme assommée et mutilée à coups de rasoir
Un Russe, furieusement jaloux, lance une bouteille à
la tête de Mary Cook etluitailladele visage à coups

de rasoir; puis, il tente de se suicider.

© LA FEMME MOURANTE A L'HOPITAL
Une jeune femme, Mite Mary Cook, demeurant au numéro 2084

wrenue Hotel-de-Ville, a été transportée à l'hôpital Général, hier avant-
midi, souffrant d'horribles blessures à la tête et par tout le corps, après
avoir été la victime d'un des
longtemps dans la Métropole,

JALOUX FURIEUX
Hier avant-midi, un peu après dix

heures, Mlle Cook, son frère Joe
Cook, Mlle Alice Vanokluck et un
nommé Steven Yaconcoa, étalent
ensemble dans la cuisine du loge-
ment. Soudain, sans aucune raison
apparente, Yaconoba so leva et re-
garda Mlle Cook comme s'il eut
voulu la tuer. I! ne dit pas un mot
mais saisissant une bouteills qui s2
trouvait à sa portée, Ul la lui lanca
par la tête. La bouteille atteignit
la jeune femme sur le crâne et lui
causa une très forte entalille,

A COUPS PE RASOIR

Avant que les deux témoins eus-
sent le temps de revenir de leur
surprise et de porter secours à la
victime, qui perdait déjà son sang
en abondance par la forte blessure
qu'elle venait de recevoir au front.
le forcéné sortit un rasoir de sa
poche et se jeta sur elle.

ATTEINTE AU VISAGE

D frappa ls jeune fille plusieurs
fois au visaçe, à chaque fois lui
causant une forte coupure. Les
vêtements de la jeune femme furent
coupés à plusieurs endroits et à
chaque coup porté par l'arme de
l'assaillant une nouvelle blessure
était faite.

SON FRERE LA DEFEND

Quand le Russe vit que le frère
de la victime voulait se jeter sur lut
afin de l'empêcher de tuer sa soeur,
1} recula vers ia porte, mais crai-
&nant d'être rejoint, il tourna son
Tasoir contre lui-même et tenta de
s2 trancher la gorge. Il ne se fit
cependant qu’une entaülle peu pro-
fonde.

Tout le temps qu’il frappait ls
Jeune femme de son rasoir, Yaco-
noba tenait dans son autre main.
Un couteau de poche qu'il avait
ouvert.

Quand !! tenta de se trancher la
forge. la doulzur qu'il ressentit le
fi: s'affaisser sur le plancher et il
perdit connaissance.

POLICE PREVENUE
Dans l'intervale Je peste da po-

lice numéro 4. & quelques pas de la
maison de la victime, avait été pré-
venu et le sergent Bessette, accom-
Fagné du constable Picuffe, 69 ren-
dit sur les Heux en toute hâte, après
avoir prévenu la Sûreté.
BAIGNANT DANS SON SANG

En arrivant à la maison, les offi-
elers trouvèrent la jeune fille éten-
due sur le plancher et perdant son
Gang en abondance. A quasques pas
delle, l'assaillant était également
sans connaissance et couché sur le
plancher. Il était tombé Ja face
tournée vers le plancher. A ses
côtés les officiers trouvèrent le ra-
soir taché de sang, ainsi que deux
eouteaux de poche ouvarts.

LES DETECTIVES
Les détectives Laroche et Bour-

don, de l'escouade des meurtres, dé-
hés sur les lieux par l'inspecteur

tucault et le capitain® Brodeur,
arrivèrent quelques secondes plus
tard. Malgré ses nombreuses bles-
sures et le sang qu'elle perdait en
abondance Ja jeune femme respi-

plus sauvages attentats commis depuis

rait encore, quoiqu'avec beaucoup
de difficulté. Les détectives appe-
lèrent l'ambulance de l'hôpital Gé-
néral où la victime fut transportée.
de même que son assaillant.

ETAT DESESPERE

Après un examen très atentif, les
médecins déclarèrent que la jeune
femme était gravement blessée et
quil désespéraient de lui sauver la
vie.
L'ASSAILLANT GARDE A VUE
Yaconoba, quolque sérieus:ment

diessé, n'est cependant pas en dan.
ger et il est gardé à l'hôpital par un
constable en attendant que l'on
puisse le transporter à la Sûreté.
d'où il devra comparaitre devant un
Juge, cette semaine, sous une accu-
sation de tentative de meurtre, et
Peut-être de meurtre,

TOUT EN DESORDRE
Quand les constables arrivèrent.

tout était dans le plus grand dé-
sordre dans la pièce où le drame
s'était passé. Ils constatérent que la
lutte avait dû être terrible entre
le forcéné et sa victime, car celle-ci
avait fait tout en son pouvoir pour
résister à son assalllant et éviter
ses coups.

FATIGUE DE LA VIE
Questionné à l'hôpital par les dé-

tectives, Yaconoba a déclaré que
Mille Cook était son amie, mais qu'il
était fatigué des misères de la vie
et qu'il avait décidé d'en finir. Ce-
pendant, avant de se suicider, il
avait décidé de “vider la maison”.

L'assailiant, d'après les renseigne-
ments obtenus, était trés jaloux de
la jeune fille et l'aurait déjà me-
nacée à plusieurs reprises.

LES TEMOINS

Le frère de la victime, Joz Cook,
qui était dans la maison, lors de la
tragédie, se trouvait dans une autr
Pièce quand le Russe attaqua sa
sœur: c’est ce qui explique pour-
quot 11 ne lui porta pas secours plus
vite. Mlle Alice Vanokiuck, rue St-
Norbert. qui était également pré-
sente, n'eut que la force d'appeler
le frère de son amie quand elle vit
Yaconoba devenir soudainement fu-
rieux et se jeter sur sa compagne.

ETAT TRES GRAVE

A cinq heures, hier après-midi, le
médecin interne en charge à l’hô-
pital, nous déclarait qu'il lui était
impossible de se prononcer sur
l'état de Mlle Cook. Il est encore
impossible de savoir si elle a le
crâne fracturé, ce qui est cepen-
dant fort probable. “Elle est en-
core sous le coup du choc, nous dé-
claralt le médecin, et dans cet état
il est impossible ce dire sl la vie-
time survivra À ses blessures. Ba
condition est très grave”.

  

TEMPERATURE
(fournie par ls maison de Mesié)

——

THERMOMLTRE
Maximum . . 86 — Minimum . , 61

BAROMETRE
9 h. am, 29.66; midi, 40.65; 3

heures. 29.65; 6 heures, 29.64,

   Pronostics—Beau et chaud.

 
———

L’HON. RALSTONDEVIENDRAITCHEFDU
PARTI LIBERAL EN NOUVELLE-ECOSSE

Halifax, N.-E., 8. — Il est rumeur que le Col. J.-L. Ralston, ministre
de la défense nationale dans le gouvernement King quitie Ja politique
fédérale pour devenir chef du perti iibéral dans la Nouvelle-Ecosse,

On est d'opinion, fci, que l'hon. G.-8. Harrington, ministre des
travaux publics et des mines, sera le prochain premier ministre de la
Nouveile-Ecosse, succédant au premier ministra E-N, Rhodes, choisi
gomme ministre des pêcheries par I'non. R.-B, Benncit, dans le nouveau
sabias, fédéral

LE MONDE
POLITIQUE

—L'honorable J. L. Perron, mi-
nistre de l'Agriculture dans le ca-
binet provincial, doit offrir an dé-
mission ces jours-ci pour raison de
santé. Le nom de M. Georges Bou-
chard est mentionné à la succession
de M. Perron.
—Les Jeunes Libéraux, inquiets

de la tournure que peuvent, prendre
les affaires dans le domaine pro-
vincial, organisent un mouvement
pour hâter le départ de M. Tas-
chereau. Il est question de rempla-
cer le premier ministre actuel par
Thon. J. P. A. Cardin.
—Un groupe d'ouvriers de Qué-

dec est actuellement A faire signer
des requêtes dans le but de deman-
der au gouvernement provincial
d'une session spéciale sur le chô-
mage.
—Aux quartiers généraux de M.

Camililen Houde l'on hate les pré-
paratifs en vus des élections géné-
rales ou partielles que M. Tasche-
reau peut déclancher d'une minute
A l'autre,
—L'hon. Honoré Mercier, ministre

des Terres et Foréts, et I'hon J. N.
Prancoeur, ministre des Travaux
publics annoncent que le pont de
Caughnawaga sera construit dès
que les plans seront terminés.

=frere

ll veut tuer
son patron avec

une carabine.
. moe

Au numéro 60, rue Nicolet!
St-Michel.
A 5 brs hier après-midi, Fred Ato-

In! se présentait chez Mac Ro-
£ola, son patron de quelques jours.
armé d'une carabine no 12 et devant
les petits enfants affoiés criait:
“hands up”.
Rogola, un vigoureux galllard,

sans penser À sa vie. sauta sur Ato-
lini, pendant que I'alné des enfants
allait avertir la police paste no 22,
qui se trouve dans les limites de
Ville St-Michel et à quelques por-
tes de l'agression.
Le chef, Octave Turgeon se rend

en hâte et trouve Rogola tenant so-
lidement Atolini impulssant, mals
1a rage dans Je coeur de constater
qu'il venait de manquer zon coup.

Voici les faits en deux mots.
I y à 15 jours environ. Rogola re-

tenait les services d'Atolini, mais
au bout de trois Jours, pour une
raison encore inconnue, se voyait
dans la nécessité de lui donner son
congé. Atolini ne pardonna jamais
cette rebuffade et décida de se
venger.

TJ aurait mis son sombre dessein
à exécution sans la prompte inter-
vention du chef Turgeon et aussi
l'énergique riposte de Rogois qui
réduisit en quelques Instants son
agresseur à l'impulssance.

Atolini a été confié : nx mains du
Îleutenant Valmore Trudeau du pos-
te No 22 et comparaitra lundi sous
la double accusation de menace de
mort et de port d'arme illégal.
er

Frappé par un taxi

Ville

 

M. Ernést Hébert, 43 ans, 3865.
rue Claude, à été frappé par un taxi
coin Boulevard Pie IX et rue No-
tre-Dame, dans la nuit de vendredi
à samedi. M. Hébert souftre de
fracture des côtes et de plusieurs
autres contusions. *

Ar

Un 9 sur un oeuf
———

MURFREESBORO, Tenn, 9.—Le
chiffre “9” parfaitement visible ap-
paraît désormais aur tous les oeufs
pondus par une poule appartenant à J. D. arp,  

Un voleur-acrobate que l’on
surprend à l'hôtel Mont-Royal

Cet homme-mouche dévalisait les chambres du hui-
tième étage en passant par la corniche de pierre

qui surplombe la rue.

Les touristes visitant Montréal ne
seraient plus en sûreté s’il fallait
que des hommes-mouches, nouveau
genre, réussissent toujours leurs ex-
ploits. Heureusement pour nas vi-
siteurs,le service de prote®tion dune
nos grands hôtels est des plus effi-
cace, comme nous pouvons le tons-
tater par l'aventure que est surve-

nue À un certain voleur acrobate,
vendredi matin de donne heure.
Dans la nuit de feudi à vendredi,

les autorités de l'hôtel Mont-
Royal furent prévenues par un pen-
sionnaire qu'il venait d'être la vic-
time d'un cambrioleur gui était en-
tré par une fenêtre de sa chambre,
qu'il avait laissée ouverte.
Le détective E.-J. Laurin. de l'a-

gence privée “Employers Detective
Agency of Quebec”, à qui est confié
la surveillance spéciale de l'Hôtel,
fut chargé de retrouver le voleur. La
plainte venait d'un visiteur habi-
tant une des chambres du huitiè-
me étage.
Après avoir fait enquête. le dé-

tective Laurin découvrit que trois
autres chambres, toutes zi‘uées su
même étage, avalent été visitées par
le cambrioleur.  

A cet étage 11 y à une corniche de
pierre, large d'environ huit pouces,
qui borde les murs extérieurs. Une
des chambres visitées donne sur la
rue Metcalfu, In seconde sur la pla-
ce Mont-Royal, la troistème sur la
rue Burnside et 7 quatrième sur la
rue Peel.

Tl risque sa vie

L'audacieux cambrioleur, qui ne
craignait pas de risquer sa vie afin
de s'approprier quelques dollars,
avait évidemment fait le tour com-
plet de l'hôtel en marchant sur cet-
te étroite bordure. Comme le dé-
tective continuait ses recherches, il
entendit du bruit dans une chambre
et s'y rendit en toute hâte, accom-
pagné de deux détectives de l'hôtel.

$ ans au bagne

En entrant dans la ch:mbre île
virent le voleur et le détective Lau-
rin se jeta sur lui et je désarma,
car 11 portait un revoiver calibre
32 qui était chargé. Le prisonnier,
Garvin Shearer, de Toronto, fut
conduit A ia Süreté et comparais-
sait devant le juge Marchildon aa-
medt matin. II fut condamné à trois
ans de bagne. C'est un récidiviste.

 
-———
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DERNIERE HEURE
DEL VKCUS LPCIAUE TÉLECRAMIIQUES TILEPHOMQUES ET LAS du «Put Jrad 9 JE

L’hon Adélard Turgeon va beaucoup mieux
QUEBEC, 9. — L'état de santé de I'hon. Adélard ‘Turgeon, president
du conseil législatif de Québec, et qui est malade depuis quelque
temps, s'est grandement amélioré,

Le général McRae à Londres
OTTAWA. 8. — Il est fortement rumeur, dans les cercles politie
ques de la capitale, que Je général McRae soit nommé haut com=
missaire canadien A Londres,

 

La route transcontinentale
WINNIPEG. 9. — On commencera aussitét que possible la cons-
truction de la section Manitoba de !a route trans-Canada promise
par l'hon. M. Bennett. C'est ce que ce derni£r à assuré à M. Wn,
Kennedy, député de Winnipeg-sud, au cours d'une entrevue, à
Ottawa,

 

Le R-100 retarde son départ
ST-HUBERT, 9. — La date de retour en Angleterre du R-100 qui
avait été fixée au vendredi 15 de ce mois, vient d'être changée: 11
est probable qu’il ne quittera pas St-Hubert avant le 18 ou le
19. La date de son départ pourra être changée suivant les condi-
tlons de la température au-dessus de l'Atlantique:
 

Henry Ford ira en Europe
DETROIT, 9. — Henry Ford fera bientôt un voyage en Europe,
recompagné de son épouse et de son gecrétaire, a-t-on annoncé
hier, quand son secrétaire F.-G. Liebold fit la demande des passe
ports La demande déclarait que M. et Mme Ford visiteraient‘Angleterre. l'Allemagne, la Suisse et la France, mais ne disait
pas quand doit être entrepris ce voyage.
 

Les perroquets défendus en France
CHERBOURG, FRANCE,9. — “Peter”, le perroquet de M. et Mme
Rudolf Pokorny, de New-York, à vu son voyage en France subîte-ment interrompu, hier soir, alors que les autorités de la douanedécidèrent de le garder aux entrepôts en raison de ia psittacos» où
maladie du perroquet qui fut Ja terreur du pays l'hiver dernier,Les voyageurs propriétaires sont donc entrés seuls à Paris À leur
grand désappolntement.

 

Déjà 455 heures dans les airs
ST-LOUIB, 9. — Avec l'ambition de battre un nouveau record,Purest O'Brine et Dale Jackso , Tilotent leur monoplan, “Greaterse, Louls”, avec toute leur atlention, au-dessux du champ d'aviaetion munleipal Lambert, A 8 h, 11 am, (CST) les anciens déten-teurs du record d'endurance finissaient leur 455ème heure dansles airs, dans leur tentative de battre le record de 533 heures deytréres Hunter.

UN ENFANT DEFARNHAMGRAVEMENT BLESSE
Yvon Desluuriers, 8 ans, 87, rue 8t-Paul, Farnham,

 

B &4 frappé,hier après-midi, par l'auto de M, GiUespie, de 8t-Paul d'Abbotstord,Dr ©, Demers la transporta à l'hôpital Notre-Dame de Montréal 4son état est désespéré.

 

 



 

  

  

   

   

  
  

  
  
   

  

  

    
  

   

  

 

   

   

   

 
   

                                      

   

   

  

Montréal, 10 Août 1930
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LES CHATS

EY-CITY, 9 (spécial au
ournal”). — Les Black Cats

cat [a4 sublr un échec aux Royals
ds Mdptréal par le score de 6 à 3,
e 1 préience de 1,000 personnes seu-

Les partisans du baseball
blé préférer attendre In joute
ir à la lumière électrique.

ins de 4,500 billets étaient
ce midi. La température est
e à 6 heures, et il n’y au-
un doute qu'on soit forcé
tire la partie de ce soir,

ppeurs des Royals ne firent
tre hits sur le lanceur Al-
coup de circuit de Henry.

is buts de Helgeth, un deux
e Gauirean et un simple de

PREMIERE MANCHE

tréal. Le troisième but
er retire Gautreau au pre-
Henry meurt de Pittenger À
y et Allen extermine Coniey

y-City—Urbanski se charge
+ coups faciles de Gillis et Cooney
"fRipple celui de West.—0-0-0.

DEUXIEME MANCHE

Montréal — Gulley fend l'air
is fois. Keesey retire Head et

Valker fait mourir Urbanski. —
-1-0.

Jersey-City. — Un simple de Kee-
y au centre. Une passe à Walker.
In simp)= de Selikirk à gauche fait

{compter Keesey et niche Walker au
troisième, Pittenger meurt à Hel-
grih. Le nouveau receveur Schef-
fiott fait entrer Walker avec un hit
é droite. Allen frappe dans un dou-
ble jeu. le 129ème des Royals: Gau-
treau à Henry.—2-2-0.

TROISIEME MANCHE

Montréal. — Ripple ext une vie-
time facile pour Pittenger. Il en est
cdmême ds Helgeth pour Allen et
de Smith pour Gillts.—0-0-0,
Jersey-City. Urbanski retire

- 18 au premier. L'erreur de Henry
ce Cooney au troisième. Cooney

-npte aur Je coup sacrifié de West

© et meurt mu second dans une
- tative de vol.—1-1-1,

QUATRIEME MANCHE

Montréal. — Gautreau meurt À
£rheffiott, Henry 8 Walker et Con-

lev À Keesey—5-0-0.
Jersey-City, — Un coup simple de

Walker au centre. Selkirk frappe
pour une double tuerie, Ia 130ème
des Royals: Gautreau & Henry
Pittenger est touché par la balle
lancée, Bcheffiott fait un autre hit
& droite. Allen est passé pour rem-
pitr les buts. Pittenrer compte sur
le hit de Gillis A droite et Sche/-
flott meurt au marbre de Gulley à
Head.—1-3-0.

CINQUIEME MANCHE

Montréal—Gulley s'évente. Wal-
ker fait un mauvais Jancer sur le
coup de Head. Urbansxi meurt À
Belkirk. Ripple franpe à droite le
premier hit des Royals. Helgeth
fait compter Head et Ripple avec
son coup de trois buts À gauche.
Bmith s'évente—2-2-1.

Jersey-City. — Un hit chanceux
de Cooney, West se sacrifle. Le
mauvais lancer de Smith au second
sur Je coup lent de Keesey place

Cooney au‘troisiéme et Kecsey ai
second. Urbanski touche & Cooney

en course. Belkirk cxt passé. Kee-
sey et Walker comptent sur le coup

simple de Plitenger À gauche.
Scheffloit meurt à Ripple—2-2-1.

SIXIEME MANCHF

Montréal. -- Un coup double de
Gautreau à gauche. Henry meurt
de Gillls À Kecsey. Conley s'évente
et Gulley meurt à Schefflott.—0-1-0.

Jersey-Gity, — Helgeth retire Al-
len au premier et Clautreau prend
soin de Gillls et_Cooney.—0-0-0,
—0

SEPTIEME MANCHE
Montréal. — Head meurt À Kee-

sey. Urbanski s'évenig et Ripple
fra À Gilllls—0-0-0,

Tacy-City, — Gautreau retire
. Keesey est passé. Un simple

6 Walker à gauche, Sclkirk force
alker au second ct Pitienger frap-
5dans les malns de Conley, —

m
a
a

  

me-run de “Snake” Henry a la neuviéme manche|
la première joute. — Les Royals ne frappent que

Quatre coups sûrs. — Deux autres double-jeux de |
Gautreau et Henry donnent un total de 130

aux Royals,
——

Conley. Keesey frappe un autre

HUITIEME MANCHE

Montréal, Helgeth meurt 4
Selkirk, Haines remplace 8mith au
baton. Allen le retire au premier. |
Gautreau meurt de Pittenger à
Keesey—0-0-0,
Jersey-City—Hopkins lance pour

Montréal. Scheffiott débute par un
simple au centre. Allen le force au
second, Gillis meurt A Ripple. Un
simple de Cooney à droite et Ur-
banski retire West au premier. —
0-2-0.

NEUVIEME MANCHE

Montréal—“Snake” Henry frapne

rebondit dans les estrades pour un
coup de circuit. Conley meurt 4;
Selkirk, Gulley A Walker et Head
4 Belkirk.--1-1-0,

MONTREAL
AbR HPOAE

Oautreau, 2b. . . 4 0 1 3 5 0
Henry, 1b, ,.. 4 1 110 0 1
Conley, if , ,,., ¢ 00 2 0 «
Gulley, if, , .. 4 0 0 0 1 0
Head, c , .,.. 41 01 10
Urbanski, ss . , . 3 0 0 4 5 0
Ripple, ef . , .. 3 1130090
Heigeth, 3b . . . 3 0 1 1 3 0
Smith, p.... 29000 21
XxHaines . . ,.. 1 0 0 0 0 0
Hopkins. p.... 0 0 0 0 0 ©

32 3 42417 2
xA frappé pour Smith dans la 8.

JERSEY-CITY
AR HFOAE

Gills, 2b . , .. 501 210
Cooney, ¢f . ., . 5 1 2 ¢ 00
West. if .,... 300000
Kecsey, Ib . . . . 3 2 211 1 0
Walker, 38 . . . 3 2 2 2 2 1
Selkirk. rf .. .. 3 0 1 4 00
Pittenger, 88 . . 3 11 060 30
Schefflott < .. . 4 8 3 7 0 0
Allee, poo. a0 3001 20

33 61227 9 1
Ccore par msnche — R HE

Montréai . , . 009 020 001—3 4 2
(Jersey-City. . 021 120 00x—6 12 1

SOMMAIRE. — Points que firent
compter: Selkirk. Schaffloit, West,

, Gillis, Helgeth 2, Pittenzer 2, Henry.
Deux buts: Gautreau. ‘Trois buts:
{Helgeth, Home run: Henry. Sa-
erifices: West 2. Double-jeux: Gau-
treau à Henre. Hetgeth à Gautr:au
à Henry. Laissés sur les buts:
Montréal 2 Jersey-City 9. Buts sur
balles: de Smith 4. Struck out: par
Alien 5. Hite franpés: sur Smith
10 en 7 manches; sur Hopkins. 2 en
1 manche. Franpé par le lanceur:
par Smith «Pittenreri, Lanceur
perdant: Smith. Arbitres: Chiet
Erwin. Durée de la partie: 135.
Amn

JOE MARCIENTE
A CINCINNATI
——

L'agressit petit boxeur local poids
plume Joe Marciente est en deman-
de aux Etats-Unis, Le 21 août, it
livrers un combat de 10 rondes con-
tre Freddy Miller à Cincinnati.
Le promoteur Moore a l'intention

d'organiser un match-revanche en-
tre Marclente et Burrell. Le boxeur
irlandais demande toutefois une
bourse élevée pour affronter de nou-
veau les poings du petit Italien.

ret PAPrime.

Nos boxeurs amateurs
a Hamilton
—_—

Don de $200 de la Commission
de Boxe
—_—— .

Quatorze boxeurs amateurs de
Montréal participeront aux pro-
prochains tournois de Hamliton de
cette semaine. Ce sont: Harry
Gerson, Johnny Keller, Paul Mec-
teau, John Landreville, les deux frè-
res Heatfield, Qordle Gallie, Harold
Mcleod, Bobby Martin, Tommy
Matthews, Jimmy Thompson John
ny Pope, lca deux frères Dunn et
Stan Beymour, Ce dernier patera

æca frais de transport,
Par l'intermiédiaire du Dr Demers,

président de la Commission de Boxe,
la Commission & donné $200 aux
boxeurs amateurs pour défrayer
leurs dépenses. C'est certes un au-

 

 

 

  tre beau geste,

| ENTRE LA GLACE
ET L'AIR

un dur coup à droite et la balle!

 

LE PETIT JOURNAL ~

DEJERSEY-CITY DOUBLENT LE SCORESURLES ROYALS PAR 6-3
rer >”

 

    

GEORGES MANTHA, joueur de
hockey des Canadiens, champions du

monde, dans son auperbe costume
d'aviateur. On lui demandait ré-
cemment 5’ santeralt en parachute
dans je vide. “Pourquoi pas? fut sa
réponse, c'est oc que le feral le prin.
tempe prochain.” ‘(Photo du “Petit
Journal” prise à l'Aéroport de Ville
Lasalle).

(Photo “Petit Journal”)

 

Position des
clubs de la Ligue

Indépendante

Les clubs Starr et Sarsfield sont
pratiquement assurés de terminer la
saison respectivement premier et
second de la Ligue de Baile Molle
Indépendante. La troisième posi-
tlon se disputera entre le Sauvé, le
Fabien et les Marcons. Ie Sauvé
nous semble avoir le plus de chan-
ces. Le lanceur Connelly du Staar
a fait un coup de circuit avec trois
hommes sur les buis À la première
manche, Paul Auclair du Staar fut
Tétoiïle au champ avec 8 chances
sans erreur. HHolmes, du Fabien.
tint les rudes frappeurs du Starr à
3 hits à partir de la deuxième man-
che.

Voici la position des clube.

G P Moy.
Sarr LL. 0.0. 1 2 97
Sarsfield ...... 18 7 920
Sauvé ....... 13 10 565
Fablen....... 12 10 54
Maroons .. ..….. 132 11 52
British Cons. . . » 11 13 458
Celtle 52000 3 20 AX
Sit-Louis .. .. . 8 21 125
—————————

IL EN RESTE
1,000 A DONNER
——

Les amateurs de la crosse qui ai-
mersient à assister à la joute centre
All-Montreal et Royal Canadien, cet
après-midi, à 3 h. 15, à l'ancien ter-
rain du National. avec des passe
complimentaires, n'auront qu'à se
rendre entre 2 heures et % heures
et demie. 11 en reste encore 1000 à
distribuer,

 

UN FUTUR GERANT
———

HAROLD “PIE” :
TRAYNOR, (roi- CPS
sième but du
Pittsburg. que l'on
désigne déjà com-
me successeur de
Jewel Ens à la
gérance des Pira-

 

tes de 1931,

A l'instar de
Bob Shawtey,
Traynor précow. 2
Tide de faire
courrir les lun-
cœurs das Le
champ avant cha-
que partie, Hibstoi-
re de ze tenir en parfaite oondi-
tion.

 

POSITION DES EQUIPES
LIGUE INTERNATIONALE

    

  
 

  
   
  

1 G. P. Moy.
Rochester , , 4 » . . 8 45 828

; Baltimore + 5 6004 0 7 52 577
! Toronto « e 58 536
! Montréal u 5 583
Buffalo » 5 “ 467
Newark « 85 64 462
Jersey CHF s » + 1 0. . 50 70 AIT
Reading . + 2 + +4 015 T1 276

LIGUE AMERICAINE
G. P. Moy.

Philadelphie 1104000 TT 37 675
Washinton . , 4. . 65/45 881]

| New-York . 8 48 589!
! Cleveland » 88 54 518
| Détroit € . 55 57 491
Chizage © . . 44 87 296
BI-LOUIW + 6 1 0 0 + 2 QE 62 363
Boston . + ++ 4 4 24 38 73 442

LIGUE NATIONALE
G. P. Moy.

Brooklyn . , , . . . , 86 42 01
Chicsgo . . . 82 44 585
New-York + € à s 46 570
Bt-Louls , 54 52 503
Pittsburgh 50 ss 476
Boston . 80 57 467
Cincinnat! . vee 45 87 441

(Philadelphie . . . . 235 70 333
| —a

Les coups de
| circuit de samedi

—_—

 

 

 
  
  

—_——

MARIAGE DE
KID CHOCOLATE

Apres sa bataille contre Kid
Berg, Kid Chocolate était plus
riche de $38,000.
Kid Chocolate va se ma-

der l'automne prochain avec
Mile Rosaria Mora, une com-
patriote de Cuba. Le Kid a
présenté un diamant gros
somme une pièce de 5 sous à
sa future. Il & l'espoir d'an-
nexer le titre des plumes et
de l'offrir comme cadeau de
mariage si toutefois Mat Bat-
talino décide à le rencontrer.
Un combat Singer-Berg est

zn vole d'organisation, à New-
York. le 11 septembre, pour le
championnat mondial des 135
livres. Singer demande une
garantie de $50,000.

Vee

 

 

  

  

Moyennes des
Royals au baton

  
  

  

 

—_—
| McGowan, du Baltimore, en frappe AB. HM

4 dans deux joutes—f6ème HR [Husd . . , ..... 207 108 ON
de Hauser, des Orioles. Gaudette = «++ 0 » 177 #0 339

—_—— enry . « . 365 1238 337
McGowan, Baltimore, à la 1ère: Bax,, Quiley - +» 2357 117 328

Ruffalo, & is Se: Pepper, Rochester, à la Crhanski , Pe 435 137 318
2e; Piorence. Rochester, À la 3e; McG:wan,| Niebergall | +. 161 49 304
Baltimore, à la Se: Averill, Cleveland, Am.| Bipole . + +... . 259 7 301
A In de. Pepper, Rochester, à la ‘Te: Haines . . L +... 431 118 278
Kelly, Buffa:io. à Ia 7e: Henry, Montréal Hrigein - . 4 0 «0 95 26 27
A la Se; McGowan. Baltimore, à is 3e; Thermablen . 37 270

| Pexx. Philadelphie Am.. à la Se, son 32e;| Géuireau . . 112 38
| Bottomlety. St-Louts, Nat. A Ia lere: Meo Coniey . . . 73 2%
| Gawan, Bal re, À Is de; Hauser, Baj-|Pemorsei .. .. « 48 12 250
timore, A ln Ge, son 46e. Buckslew 2.210000 25 6 240

SN 21 41 0000000 48 a 18

CULVER AU ee! 18 01 08Hartman : Toa
PARC CHAMPLAIN |v. oohHopkins . o 000

———
Charlie Culver lancera pour le

Parc Champlain, cet après-midi,
contre le Notre-Dame de Sher-
brooke. Le vétéran est en grande
forme.
=

$5,000,000 pour la
nouvelle ligue de hockey

8t-Loulis, 9. — On rapporte qu’un
certain groupe de financiers améri-
caine ont versé la somme de $5.-
000.000 dans les coffres de la nou-
velie ligue de hockey majeure, l'an-
cienne Association Américaine. Cet
argent servira à lutter contre la
N. H. L Le président Calder,
dit-on, ne prend pas au sérieux les

allées et venues de ces mécontents.
————-—————————

Jockey tué par un train

Cleveland. 9..— Leonard Madden.
26 ans. jockey, a été tué instantané-
ment. hier soir, par un train de pas-
sagers, quelques minutes après la
dernière course du meeting de Baln-
bridge. I recut le coup mortel en
tentant de lever son automobile,
prise dans les rails.

C'EST OBLIGATOIRE
A BUDAPEST

La municipalitéé de Budapest,
Hongrie, & décidé de ‘aire donner

leçons de natation gratuites aux
c.uants des écoles. L'enseignement
de la natation sera done désormais
obligatoire ches les gens de la capi-
tale Hongroise.
Quand nns édiles étudieront-ils

un projet identique qui, mis à exé-
cution, peut sauver de nombreuses
baignades tragiques?,

—————

On sévit contre
les fraudeurs

——
DEBRECZIN, Hongrle, 9. — Les

étudiants de l'université locale ont
récemment adopté une résolution
pressant le gouvernement de punir

vus sévèrement les officiers de
toutes catégories & l'emploi du gou-
vernement, trouvés coupables de
fraude où de corruption,
=Ca

Foreman à Halifax

Al Foreman rencontrers Mickey
Genero à Halifax, au cours de cet-
ie smaine. Il Enockouters son
homme en 3 où 4 rundrs. Raymond
Lirzin sera sur la même carte.
Al Forrman est maintenant prêt

à rencontrer tout venant dans sa
classe, aans exception aucune.

 

  

Nouveau promoteur
de lutte
4

Jean-Louis Dussault, aroitre de
hockey, vient d'organiser sa premiè-
re séance qu'il donnera, à Shere
brooke, mardi le 12.
Pour la circonstarce. Henri Dc-

glane rencontrera Abie Kaplan et
Viadeck Zbysko se mesurera au
Crclone Reese.
Nous souhaitons au confrére le

plus grand des succés.
Ae

Larochelle, Mondou
et Mondou font

10 coups sûrs

IBERVILLE, 9 (spécial au “Petit
Journal”), — L'équipe de Jos. Cho-
quetle, composée ‘do plusieurs
joueurs de hockey du Canadien,
dont Morenz, Larochelle et Mondou,
à battu celle d'Eberville, cet après-
midi, par le score de 16 à 10. Wil-
dor Larochelle réussit quatre bits
sur autant d'apparitions au bâton,
Howie Morens et Armand Mondou,
trois sur quatre chacun. Cueria,
lanceur d'Iberviile, frappa un home
run avec deux hommes sur les buts
st Walter Collins un deux buts avec
trois hommes,

R HE
Jos. Choquette . . . . . 1628 3
Iberville , . , , | 1018 2Batteries. — Bill Guillaume et
Charlie Dallaire; Cueris
Bowden. ot Chick
L'équipe de Jos. Choquette re-

viendra jouer conire Iberville, di-
manche aprés-midl Les partisans
d'Iberville applandiront nos joueurs
de hockey en particulier,
eg
te

\

BOXEURS AU
POURCENTAGE

A son tour, Eugène Bros-
seau fait des démarches pour
louer le théâtre St-Denis
dans le but d'y organiser des
séances de boxe de temps à
Autre .
Circonstances favorables ou

non pour le futur promoteur,
tous les pugllistes que M.
Brosseau engagera sont, pa-
rait-il, d'accord pour boxer au
pourcentage, Co qui revient

 

 

À dire que ée8 risques de boire
un gros bouillon sont réduits
minimum.   
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LES CHEVAUX SONT 4/4 MILLES EN AVANT DESHOMMES A8H,HIER Som
 

LIGUE INTERNATIONALE
1234567893111?

Première nartie-

   

   

. | LES COURSES
ESS SEA[4] | —

8g LE KING'S PARK
| lère course. — À réclamer bourse 8560,
; pour chevaux 3 ans et plus; @ furlongs.
| = Cheating ..Cheaters, 108, p. Keforer,

foronto . . [pd[FMI AU TRESREedn0
Reading . . . .HIPIBUNBESSES 188.60, 2,70; Hipplas, 108, V. Draxer, 83.20.

i meur, Gee Devor, Sister Ruby, PiringT.: 8hants, Samuels, Harrison, Barnes et b s, Bac  Corts, Gran Monk, Sun Dew, Bilvermire, Patersal.
Premie ]sso pour shrvaus unohpias; furBuffalo .. . . .NMEN MORE Tone Pour TE Loue A

Newark . . . . BR CHAUDE
| longs — Capitol, 107, K. Kafover, 85.80,

B: Leverette, Willams et Munn; »

388, 3.20; Broadmoor, 113. 8 Dewan,
0 | $7.98, 8.65: Mansger Evers, 113, R. Feeney,

Buffalo . . . .  BESGOONNE
Newark . . . .  BETIDNVSIEESES Tarier,$58, 340. IT

$4.10. Temps I.lé 3-5. Ont aussi couru:
EImpertinent, Nipigon. J. J Bambrict, Lang

B.. Bloomer, Wilson, Russell et u:.. cb Sp ete et Legett. | RO Pater, $6.40, 3.48; Queen Esema 102.
Premiere partie:

Greem.

i A. Tryon, $3.43. Temps 1.56 2-8. Ont muss!

Rochester . . . . RKVHORNDSONE 21
Baltimore . . . .REUNGONTOENDB® N
R.: Derringer et Florencs; B. XK a.

Deuxième partie

Rochester . . .  ERPSTROCUCEMNSEC
MESSE EEABaltimore . . . CE

R. McGraw, Irvine, et Fu -

LIGUE AMERICAINE
123456789018 ER HE

Première partie:

| pour chevaux de 3 ans et pias: on mileChicago . . . . EDOUEMOOREE BN un aie “ut Pon SiePhiladelphie . .JHELISHINABSERS EB) 12 0SomoieonneboonCh. Walsh, Henry et Tste; Ph. Ru es Ca Le | Perney, $388. Temps 1.86 45. Out ausDeuxième par (couru: Vie, Instant, Blue Flag, Eptgram,mn Wandering Times. Hawkeye, Hanky RiceChicago . . . EINVIBICNUMGERES

0]

BW:ioe fon”BedSnes5%. A = : a 300,Philadelphie DISCOCIREae À

td

#0 [555s

0

omem€= FEEErr A § ome a8
om

ans et plus: un mille et une selzibme —
Ch: Caraway et Tate; P!

a Temps 1.49 1-5. Ont aussi couru: Captain

on

  

Toronto . . .
Reading . . . .

T.: Herring et O'Neil; ®

  

 

 

  

  

+ Syne, Meteo Jones, Vinitn, Gee,

 

Pat Calhoun, 111, W.

  

 

! tain, Cyclamen, Rockland Boy, Kauisna.
| Porest Lore.
;__ 4ème course. — Bourse 3600, The Wer:-
mount Handicap. pour chevaux 3 ans et

iplus” nés en Canada: un mile e un
huttidme. — Merry Mount, 118, R Ke-
fover, $6.33. 2.50, 290: Wee Toddler, 118,

5 5] W. Taylor, $1.85, 3.00. Storm Queen, 108
K. McCraw, $4.10. Temps 1.56 Ont aussi

= Nour Roc Spot, Oak Leaf. Ore, Peace

 

   

        

  

Wouter ey Paden

 

Sème courss. — Le handicap da thdêtre
Capitol, bonrse 6800, poir chevaux de 3
ans et puis: on mille et un setrième. —
Steru Chaser. 111. Pator, 36.90, 3.25; Rar-
yard, 118. Kefower. $150. Thymea. 110,
W. Taylor. Pas de show. Traps 1.47 4-3.
À aussi conte’ Photo!. Retiré- Pramfret

Gétme cours. — À réclamer, bourse 8500,
 

   

116, BP Pator,

 

3
Las:

St-Louis. . . . (MBYITHINENIWES
New-York. . . [NIEIMOSIANZE {Srroson. Ban Dror, Laguna, Pens
6:-Ls: Blucholder, Hoishanrer, K TEE n “0e, JUEsON | a

et Banhough, Dickey. ! EE

Premiere partie:

Cleveland .. . BBHEOUETINEE EE
Washington. : WOODUSNSHi ©
Clev.: Millers Bean, ef Mya War â =

… Risabeth Mois.Deuvieire rartie:
— Pourse 81.008, 3 ansCleveland . .

un
N

me eo Toe.

UAAOSOUANSEZ 2 7 I Btcommenee

on

ère course. — Bourse $1,000, 3 ans ft
plus; 8 furlongs. — Little Rap, 110, Cur-
Tan, 84.24, 3.30, 2.70; Megodaie. 163, Kai-
mer, $8.25, 420: Orareen, 112, Almers.

3 3-5 Ont aussi couru
Pair Anis. Ctreulet,

 

   

 

Washington. : M210.0:00000211% Pinwhell, 112, Atmers. $3 Master10, 2.43;
Bobbie, 113, Mais, $368. Temps 1.14 3-5.  Clev:: Perrell et Bewel!: Wash * Hate = Nm Jothus pure Bankaie, Firing Pabric,Détroit DAEHN liseCaden.ComatVictororMi2

Boston Lo -MEVRQUUQODEFZE meeceniad.rca $1.000. 2 ane, 5%L.sei see et Berry.

——

LIGUE NATIONALE
1 23 456789101112? R BE

. . EREAEEn C0
0JLOT4

Be: Clark, Helimach, Vaucr et L.. EEE

New-York . . . . THEIRS
Pittsburg . . . .JISENAENDENSHER

t. ell et Haywosih; Boston furlongs. “The Kindergarten Puree. —Dét. Sort 7
Khoratin, 119, MeCHanis, 82.56, 2.70. 240:
Foot Mark, 112, Atmers, $3.38, 4.30: Baboo.
18, Adams, $3.08. Temps 1.07 1-8. Out3uss! conrs: Palmenth Belle, Intractable,
Donny. Johnny, Pre<ea Plosie, Balls Dodge.
deme course. — Bourse 43,000, 2 aus et

pius, "Thy Osmeral Brock Handicap”, un
mille © 70 verges. — Bweet Sntiment,
1s. Horn, $29.15. $9.95. 4235. Blimp, 100
Philllps, $12.00. 5.70; William T. 118 Am-
brose, $3.13. Temps 1.43 3-5. Ont avsst
couru: Meredian Queen, Andromeda, Nos-
taw, Littlegyp.
Sème course. — Bours $1000, “Tha Erie

Downs Purse”, 8 ans at plus: un mille. —
Dark Abbot, 101, Phillips, 84.86, 2.90, 2.15:

Brooklyn .
StLouis.....8  

    

 

NY. Mttastmmons, Priets, et © r 7 rane, Judge Bartlett, 103, Almere, ses, 208:
« Book TaOm audoneMATemps 138Boston .. .. . FFESHZJEDE pat pe* i

sourse. — A ; 1]Chicago . . . . EMEABBE5.5ow,Lm 4an101 Taper

TA
2, 10%, Cannon, 025.08, 1858, 69%: Rock
Candy. 110. Moore, $8 63, 7.00; Billy War-

 

PARTIE ARRETRE, PLUIE Rat Zac

DINMOTTE
  

Philadelphie Oo aves cure HederRecon,
.

nt awsst eur: Mum, . ‘Recognition,oe + 3 Bd

|

Crip-ls, Alita Allen, Just tn Pur. 8Cincinnati fo REGEUODNIEEN C0

j

Time, Ebuford, Bumrla et North Bresze.Phil: Emythe, Hausen et Rensa, Cin Lucas ob Gon Téme course. — Bonrse 61.000, à ans et
 

— plus: un milla et 76 verges. — Btr Raoul,27e:
EEre

119, Pendergrass, 418.28, 10.60

 

 

i Rogers, 107. Snider, $7.78, : Bonny——

{7

:170,a8: BennyOnt ausst couru: Gnome Boy, Uirarston,
Letalons Tanist, Wrackell, Piyacross.« HP «

reall

A

PPem.

lére Course C 0 U R S E S Admission: Mari > di
; ariage une ondine—a-2.45 h. PM. - $2.00 tre

Douvres, Angleterre, 8.
Mercedes Gleitæ, qui traversa la
Manche à la nage s'est mariée c
matin avec M. Patrick Carey, de

DORVAL‘Heure avancée) {Taxe lacluse)

 

Billets d'admission,

 

TRAINS: . Dublin. Miles Bernice et Phyllts
De la gare WIND- AOUT na: stotrome Zientietd servaient de filles
SOR & la PISTE: — LE ~ et Queen's, et à tous

Jf|

d'honneur.
' Us maganins de sigs188 ea 20 pa 16 au 23 [niinue

(heure avancée) Les mombres du Club S T A D | UM
D ORVA L House Po pre-

I curer on eu

régul! du CNR. burean, Ch. 12s, Tête: A
et PR voir JO C K E Y winder, susqwi miaz, SAMEDI ET DIMANCHE

l'horaire. CLUB Sse rareeH Pluie ou Beau Temps   ARMAND VINCENT présente

Course de 26 heures

HOMMES vs CHEVAUX
Sans interruption—Jour et nuit
Départ 2 PM. Samed! apris-mid) —
Fin, dimanche après-midi, 6 FM

PRIX POPULAIRES : 800 Blonshors, .bé;
13,000 Fstrades, .78; 2,006 loges, 1.00.

 

Automobiles: Via le chemin de Lachine

Char spécial pour les membres du Club attaché au train de 2.10
 

 

LES ENFANTS NE SONT PAS ADMIS      

Fabre gagne la prime de $25 offerte par le “Petit
Journal”, — Une chasse à toutes les heures, cet

après-midi. — Spectacle très intéressant.

  

à cette intéressante épreuve depuis
3 heures. Lon s'attend à c que
plus de 10.000 personnes soicnt pré.
sentes aujourd'hui à la clôlure de
retle course d'endurance de 26 heu-

Une éprenve originale de 26
| heures, d'un genre complètement In-
| édit, à débuté hier après-midi à 3
hevres, au Stadivm. Elle mit aux
prises, suivant 1a tradition, des

| 3éme course. — A réclamer, bourse 8500, {
ï [| pour chevaux 3 ans et plus: um mille et

Impossible, 104, |

{ cours: Rancho, Balsam Lake, Lord Bri-!

équipes de deux eoureurs se re-
layant, à leur guise, les unes formées
de coureurs pédestres, les autres de
. . . chevaux montés Sixt équipes

| de chaque genre ont ainsi pris le
départ, dont le signal fut donné par
|» E.-C. Tler de 13 Distillers Cor-
poraties.

| A l'isue des cing premières heu-
jres les pédestriens angiais Peter |

 

i Gavozzl et Arthur Newton, qui se |
font une gloire de courir sous Jes
eoulcurs de l'Angleterre, étaient au
cemmandentenL, avec une avance de
quelques verges sculement. Quatre
équipes avaient couvert, au moment
oll nous allons soma presse. § hem- |

‘res. 55 1-4 milles Les deux aatres
: “bipèdes” étaient un tour en arrière,

| tandis que ta première équipe de ca-

res entre hommes et cheraux an
Stadium. Nous favorisons une victot.
te pour les bipèdes
Gagnants des primes pour ey

sprints:
Le jockey Emile Séguin, une pri-

me de $25 pour une chasse. Don de
M. E.-C, îler.
Edeuard Fabre gagna fa prime de

$25 offerte par Le “Petit Journar”,
pour an sprint.
Le cheval Junesse, monté par A!

Trafford. gagne une prime de $29,
offert par M. Lemieux.
Sale remperte In prime de Sis,

donnée par la Cie Bef-Shirt.
Suit le classement, & 8 hrara:

Gavezzri-Newtan, Fabre-Ray, Want-
tinen-McNamara et Ralo-Richman
ont parcoûru le même nembre de

4

  

— Mille |

vallers, Junemse montée par le joc-
key Al Trafford, aval parcouru 4

3-4 milles de plus que tes marsihe-
ndeius humaine, noit 68 milles an
bout de 5 heores de course.
Mile Edith Boldsen menant Dap-

per Dan se trouvait & tours en arriè-
re de Junrme et Jackie Roy.
Les coarenrs se rempinernt à tous

les milles comme cela leur plait.
Environ 4,000 personnes ont awisté

milles: 55 1-6 milles |Suivent un
tour en arrière tes équipes Ouellette-
Desroches et Fager-Frickson

A

fe

GAVUZZI PEUT
FAIRE MOURIR

SIX CHEVAUX

 

  

Important document
dans un tambour!
—_—

PORTSMOUTH, Angl. 9. — On
vient de briser un Lambour-jouet
fabriqué en Allemagne et on a trou-
vé à l'intérieur un contrat de ma-
riage datant de 190 ans

 

On sait que le moteur hu-
main, de méme que k moteur
mécanique. rend incontesta- 4
blement moins bien lorsqu'il
commence À se mettre en ac-
tion gue lorsqu'il se trouve
déjà échautré.
Pour Pete Gavuzzl, des ma-

rathons de 26 milles et des
courses de 38 heures ne sont
de nature qu'à érhauffer ses
muscles. Le célèbre coureur
est prêt à parier $1,000 qu'il
peut faire mourir 6 chevaux
dans une course de jongue
haleine. soix 8 joura, que le
promoteur Armand Vincent
oFanisera l'an prochain. s'il
ne volt aucune chance de Je
faire. cette année.

Il reste donc aux gens qui
fonnaissent lendurance des
Chevaux coursiers de relever
fe gant*

 

 

Six sous de
récompense pour

remise de $500

WELLINGBOROUGH, Angl. 9.—
Un jeune écolier a récemment trou-
vé un sac de voyage contenant plus
de $500 en argent et bon nombre
de papiers de valeurs. Croyez-vous
lquil fut largement Técompensé
| quand it remit le tout au proprié-
;tatre? On lui remit 6 sous pour son
|réel service rendu!!
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BASEBALL DE LA SEMAINE DU
ler AOÛT AU 7 AOUT INCLUS.

LIGUE INTERNATIONALE
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t LIGUE NATIONALECe $8 3—15— 65 x13acces 9661850 à 7 GRRH—CHICAGO . 2.21 22 108 x—18— 5 3 §—1t— 312—CINCINNATIL . , .,.. 18 x= 9x x xu 0p13—NEW-YORK . ..... 108 4—2— 8 2 x §— 1U—PHILADELPHIE . 2. . § 8 2—13— 2 ¢ x gp15—PITTSBURG . . . . .. 714 x—2— x 442 42916—ST. LOUIS . 1. 1.11 108 x— 19 44 51303
LIGUE AMERICAINE{| i—mosTon LeSe 42 1m gyHl ro—cmcaco . 0000 433” 9 2 62037IS—CLEVELAND . . . | |. 61% 5—23— 4 1 x § —pI) sooermorr . "00 ms 12 8 9 x— 144gA—NEW-YORK . . |... 48 x—12w1 & 530-38Z—PHILADELPHIE . [| x 1713-303 1 4— 8— 33—8T. LOUIS . . , ..,, 342 9— x7 x T2718M—WASHINGTON . .. .. xf x—18— 78 11338
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Royals veut acheter Stroner du Baltimore
Maquettes des trois glaces au travers desquelles

le motocycliste Jordan risquera sa vie

[a
EEE '
— 3,| UN TROISIEME BUT POUR!

| LE COIN DES L'AN PROCHAIN
AMATEURS

     

   
Les 6 meilleurs frappeurs

des grandes ligues
Le correspondant spécial du “Pe-

J. AB. H, R Moy.tit Journal”, qui nous fait parveniri
j les rapports à Terry Glants 106 43 102 177 AU)t DtimesMovalt&| Herman, Rob. 106 431 107 174 40%
Re . : Re 74 403,apnerrd due la dé |Elein, Phil. |104 433 110 174 402

96 381 108 145 3£1'
Gehrig, Yanks 111 414 166 157 370

réal est actuelle- ; ; 457ment en pourpar. Ruth, Yanks 104 386 126 133 36:

Frs d'acheter le — moe
ameux  {roiniéme
but Stroner du ll aura sa chance contre
Baltimore, qui ne| le champion Sonnenberg
Joue pas une par- ———
tle de baseball HANS BTFINKFE. 245 livres, 6
sans avoir dans la pieds 3 pouces, & qui le promoteur
bouche .une “chi- Lucien Riopel a promis un match
que” de tabac de av Henri Deglane, s'il renverse

rection du Mont- Simmons, Ath.AU CONCOURS
DE LA BROUETTE

Les adeptes de
ja force donne-
ront de nouveau
leur encourage-
ment aux parti-
«pants du Con-
cours de la brouct-

 

   

 

  

   

ti. Charest

te. qu! = contl-
nurrs, CL après-
midi, à 2 h 30,
au Vélodrome du
  

f   
O. Bouquinville

la grosseur d’un
oeuf. Nui doule que Stroncr est de
la classe de ceux qui minent un
elub au championnat, car il a con-
servé à date une moyenne de près
de .340 au baton. Voilà justement
l'obstacle qui se dresse devant les
propriétaires des Hoyals. Stroner
appartient au club Pittsburg, qui l'a
passé sous option au Baltimore. Les
directeurs des Pirates demandent
$10,000 pour leur jeune étoile. C'est
une chose qui doit être envisagée
avec beaucoup de sérieux, mails si la

Cyclone Reese demain soir à l'A-,
réna Mt-Roval. Le gros lutteur al-
lemand vise plus haut. Il s'est joint
À l'écurie de Riopel en vue dun
matcl: contre le champion Sonnen-
berg, chose qu'il n'a pas encore dans
Je bec, 

  

 

 

 

  

 

Modele en petit des trois glaces d'un quart de pouce d'épaisseur que
traversera le motocycliste “Dare Devil” Jordan à une vitesse de 60
milles à l'heure, un beau dimanche de septembre, au Pare Delorimier
tout probablement. Les vitres sont, d'après le promoteur Jos. La-
marre, de 10 pieds de longueur et 6 pieds de hauteur. Elles sont
placées à une distance de deux pieds chacune. L'être humain le plus
sûr de soi et le plus audacieux n'est pas à l'abri d’une défaillance
physique passagère, d'un oubli, d'une distraction d’une demi-seconde.

«

direction des Royais veut, l'an pro-
chain, voir son équipe en première |
ou seconde place, il lui faudra faire

Parce Jarry, rue
Jean-Talon ouest.

 

  
    

   

Si cela arrive au motocycliste Jordan, c'en est fait de sa tête. Et,
comme disent les Anglais, s'il ne faut qu'une seconde pour se blesser,

             

 

   

   

 

Voici cing dre de grandssacrifices pécuniers. Pour| A a A

donenrde Pacaon Gol mer aDDeAlie les adversaires qui se d 1; 7 re
par M  Donat devant nous. a ” | complet ne saurait apporter Ja guérison. (Photo “Petit Journal”).

Test à parirr que si l'on donne — errep— — —
aux partisans du baseball de Mont- ; 7 . .
réai une équipe de première force |" ; 1 Un record au cricket Peu d’espoir

P. Girard en 1931, les records d'assistance de a —_— pour ce jockey
-1la Bouquinville la Ligue Internationale seront ins- il Ce À (Londres, 9. — Jack Hobbs, cham-
lourde MM. crits dans les régistres du Montréal | a Bifondumondeduice5drab ——

L'état du jockey Kennedy qui, &
la suite d'une chute à King's Park,
mardi dernier, s'est fracturé le

Le métier de champion. s'il procure
évidemment de belles compensations
matériellrs, à parfois des exigences

tri.ri Charest, 937
fassonneure, Paul
3irard. 926 Cham-

Après-midi, lorsqu'il réussit & comp-
ter le 54.987ième poin: de sa car-
rière.

   

    

     

 

  

   

pt A Lefebvre,

 

A. Lefebvre

et A. Côté, 17 ans.
210 livres. 6 pied
3 pouces, es: un
June ayant l'am-
bition d'égsler le
record du grand

Belzil. établi au
Pare Sohmer, l y

“a déjà plus de
deux décades

  
A. Côté

Fête champêtre
du club Alleghanys

Le club Alleghanys vent de tracer l'un
den plus beaux programmes qui alent
encote été éonnés à Mi-Heñet, pour lear
fête champêtre organisée pour dimanche
le 10 août. En effet 11 y zurs tirage d'un
05.00, $3.00 et $2.50, pulvl de courses pour

 

   

 

Newe: -
aura le éroue

verton, P.-1, le 11 2031.
ishan obtierdre la décision.

tewn, le 15
sûre pour Maries

lourds :
Yeung Stribling, Prime Carnera, C
tiodfrey. Frnic fchanf. Victeris Camp
Terry dirterie
Porat,

formidables
A -

FUTURS COMBATS
AUX ETATS-UNIS

eer à
Carnern

. rorde, La
A. a Televé la puipeneinn de Care
maitre @ TL 4 cre de son

nt, Léon Rbe
Joe Dundee vs Bick MeTiernaz, à Brad-

ir, le 11 août, 10 rondes.

   

  

 

    

  

le 1

 

Andy Cs ahan vs Sammy Fer, à TI-
10 rondes. Ca:-

Leo Lomxl vs Armand man el. à
Los Angrles, 1+ 12 août, 10 rondes. Lom kt
asgners
Wille Davies va Prisco Grande. à Johns-

, 10 rondes. Une s!fa:re

 

Les 16 meilleurs Severs des puids
Max Kekmeitng, Jack Skarkey

re

   

, Johnny Risks. Otto Von
et Larry Galns,

 

A M

 

Games, armaiselles et enf 3 de Maghi- eememcsm——e—  fiques prix seront distribués, lez courses
tommenceront à 7 heures, tracilon
rincipale sera la partie do baseball, enire

ub Alleghanys et O, P. Villeray, qui
urs lieu à 4.38 hevres
M. l'éenevin Bray le
lle Qui wera regie f'échevtn Du-

reuil. 8! les amateurs de basrbail be
nt pas antista je ce programme, nous

8 dit Roméo Rose, fis #rront bien dif-
flellen, car nous savons que les joueurs
feront tout leur porsible des deux côtés

ul; ner la tue, ayant on enjeu de

« dispu
Le club Alleghanys veut & tout prix

affiemer sa supériorité sur son boulllant
tyal, les habituts sont done assurés d'as-
sister à du jeu qui sers paipitant d
térêt du commencement & le fin et

 

ra la prenstère

du Bte-Rowe organise
pulales et tons les amalours désirant {aire
Je voyage n'ont qu'à c'adrester an gérant
A. Bicotte, Bie-Rore, Qué.

La Reina Ginger Ale

Pour esttr oncasion le gérant Sicotte
une excursion po-

vs Carillon Amateur
—

Cet aprés-miti, la Reina Ginger Ale
recevra sur don terrain le fameux Cn-
rillon Amateur et Invite ses mupporteurs à
venir voir res dangereux ftappeurs.
La direction organise tn pique-nique

“1 pour dimanche le 19 août prochain, à
Chambly Canton et toute personne dé-

s'attend à @ qu'une foule consider sirant se joindre au club devront eom

 

 
HANS STRINKRE

La lutte principale entre Stanley
Stasiak et Johannsen vaut son pe-
sant d'or. Stasiak recevra 8790 s'il
gagne et 3400 s'il perd. tandis que
Ia bours® de Johannsen sera de
$800, quels que soient les résultats.  
‘Fondation d’une section

C'est dimanche prochain, le 17
août, qu'aura lieu la grande fête
champêtre des Jeunes Conserva-i
teurs de Montréal, au Parc LaBeile.
à Saint - François - de - Sales, Cette
fête sera sous le patronage des |
membres les plus influents du Parti
Conservateur. Comme cel événe-!
ment précede la fondation d’une
section athlétique chez lez Jeunes
Conservateurs, les organisateurs ont
bien voulu insérer dans leurs pro-
grammes plusieurs concours spor-
tifs el récréatifs, une partie-de balle
moile entre les membres et le bu-
reau de direction ainsi qu’une ren-
contre de souque à la corde.
Un programme de jeux et de

courses pour dames, messieurs et
méme pour les tout petits, a êté
élaboré et de magnifiques prix se
ront décernés aux vainqueurs des

chez les Jeunes Conservateurs de Montréal.

[nombre des billets est limité vu les

trâne, est des plus critiques, Les
médecins de l'hôpital Royal Vice
toria conservent peu d'espoir de
guérir le petit jockey.

 

>—

Le cycliste Marcil
gagne un pari de $1,000

Vancouver, 9. — Noé Marcil, jeu-
ne cycliste de Halifax, vient de
terminer une randonnée de Hali-
fax & Vancouver en bicycle pour
un par] de $1.000. Parti de Halifax.
le 14 avril. avec $15 en poche i
était supposé atteindre Vancouver
le 14 août seulement, à minuit, pour
toucher la gageure.

 

LAFORCE
Accorde durant

le mois d’août

une

REMISE
SPECIALE

 

 

 athlétique
  

différents concours. II ne faudrait|

 

pas oublier le concours de valse et
de fox-trot, qui réunira de nom-| — de
breux compétiteurs. |

Le principal organisateur, M. J.} YA
A. Bissonnette. assisté de MM.|
Hervé Collette, trésorier, et E. /0
Fournier, directeur, promet à cha-
cun un souvenir mémorable de cet A TOUS SES
événemens. La réputation de ces} ANCIENS ET
soprtsmen dans ce genre d'organi- | NOUVEAUX
sation est une garantie du succès
de cette fêle, Le président, M. Mé-|
dard Bourgoin, invite tous les mem-
bres et Jours amis à se procurer‘
leurs billets le plus tôt possible; Je’

CLIENTS

et chaque vête-

ment est des-

siné par - - -

LIBERIO,

moyens difficiles de transportation.
Pour informations, s'adresser au

local de l'association, 1933 avenue

Papineau, FRontenac 8655. le plus grand
dessinateur ita-

lien au Canada.

envahisse Jo 1, coin St-Jacques et
Bt-Rémt, après-midi En le pro-
ramme des courses et le tir promet
nb d'être trés Intéressants,
REMERCIEMENTS A MM. BRAY ET

GANBOIS
A le dernière minute no apprenons
ue tn ville de Montréal est À construire
le belles ertraden aur le trrrain et mous

muniquer aux MM. suivants: J. Bacon.
YOrk 4977 :- MR. Predette, YOrk 96883 ou
J. Poultot, YOrk 28023.

Ligue de Balle
Molle des Jeunes

   
IMLORTÉ AUTHENTIQUE  

   

   

    

  

™ .HOLLANDAIS
Pe

BOUTEILLE
DE 10

  
  

 

   
CHOIX DES PLUSPlus Agréable

Pour Infor. einrrement final pour sectioneur brillant encouragement,
3160,Roméo Rose,

1699.

mmes contents de l'annoncer au publi} y : a COU ;

en général sind qu'à not nombreux ad- Filles de Montréal PR NOUVEAUX

fraterr, Nous mommes heureux d'ex- — parce qu il est TISSUS

timer nos piue sincétes remerciements Cetle organisation, 16 plus conaldératle VENOU E

M. l'échevin Tiray ainsi qu'au Dr J.-P. de son gerre dans notre ville, altire des asspeu Ps 1 i)

adbois, pour tur généreuss (nitiative ei foules énormes A chaaua joule, 26 9.70 mporte/

SOc"4.90  + section “B" ayant encore une
Joute. Les deux premiers de ehanne sec-
Mon se fencantreront pour le ehampion-
nat de is ligue,

BECTION “AC

atlons a'adresser À
-Jarques, TH Anca sutre me peut gale la

qualité et ls saveur hollandaises
autques de l'authentique Gin de C2 LAFGRCEe Sainte-Rose

     
 

      « de la province,
Lees experts auront le cot-

ie la partie, dont l'un n'est autre
Hugdne Paycite,

 Les parties rant Joules aur la terrain
Fabien À Éte-Cunégonde ou Dom Testlle
À Côte Bt-Paut.   

PY «+ F, N. Pts 129 Kuyper importé,
à Sainte-Thérèse ranien cnrs . . 000 10 ; ; LoL
re Victory Com, © C19 Necceptez pes de surcédand. Aucun n'est & Cie Limitée

club Bie-Mose, sons la vigilante di-| Verdun Vies . . . 2380 4 wuthentique sans cette signature.

lon do son grant, A. Rleotls, visltora O, M. Tigers cso 0 JOHNde KUYPER & SON, Diatillateure y =
nré<-midt, le 10 du courant, la fa- il Ste-Catherine Est

» équipe Ble-Fhérése, La rivalilé est a, rN Pie Mabeon foulée en 1695 - Rottentam-1tollande

lande, entre ces deux Equipe ut. Mate . $ ° 3 8 i
“attendrs À une partir chaude . + = 4 “

ar le Bt--Théréso et le Sle. |Hovers . . 430 5 RS ME Les Plus Grands Tailleurs

eldérés comme les plus forts! Merrle Muida L «+... 32 ¢ 0 % > à la Main
Montreal Toi, . . - . 68 b 7 2

LIL
gat ACY
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lorsme pouranirentenme moncssbia] Défi du L’Abord-d- |POUR EVITER ;
Nos Colonnes du tempsWi four PrepdronsTotteustnyen Plouffe LA CECITE|!| Comment améliorerJohn Alcock, qui traversa l'Atlantique le — —epremier, s'est tué, aux environs de Rouen.

|

Le sub Ge baseball L'Abord-à-Plouffe, du pre-le 20 décembre 1919, alors qu'il effectusit[lense um Géfi À tout elub amateur de la OCOTES Young, etre WrigleyLe s Fournai” répondra secs un vol de Londres 4 Paris. — 30. Aj|provinos. Inf, L. Raeine, TEL: Loca! 6qw|Mier marathon nau +setie rubrique à toutes Les queations «maintes reprises déjà, nous avons expli- sublra prochainement une sérieuseayant trait aux sujets sportifs. qué que, sauf en cas de stipulation C0~|. opération à l'oeilÀ toutes d ndes à être . traire, tout, y compris Je victoire Pat lsnoëurs et um excellent éme but, — 4o. . tAle ben pour oo as . Joint disqualification, compte dans un parl fait! Yvon te repose en pratiquant ton sport droit ail tienamer ce trove su fur un match de boxe. — do. Le port|favorl tout doucement su Témiscamingue. ne pas devenird'une arme à feu, que celle-el soit dans| M, LAGACR, Montrésl. — R—AI Pore- le. Le na-votre poche ou dans votre voiture, cons-|man possède le record mondial de vitesse aveugle.
geur de Toronto
s'est toujours mo-

Courrier Sportif les faibles d'esprit?
—

STOCKHOLM, Suède, 8 —
L'entraiînement athlétique, on
s'en est aperçu à Stockholm,
où l’on a fait une étude prati-
que d'améliorer l'esprit des en-
fants arriérés, de le rendre
plus agile et plus percant, de
leur faire mieux comprendre

 

   
titue une contravention. A moins, tou-| pour une mise bors de combat. I knock-tefois, que vous soyes en possession d'une [outs Pred Webster,autorisation spécisie, laquelle peut être/conde of amie. ancien record étaitobtenue moyennant des motifs particu-

|

détenu par Brennan loraqu'tl knockouts   qué de sa santé ‘ni Hers l'administration. — So. Voiot

|

M Mason 3-8 ADnes- * les conditions et les nécessitéTe Jeudi de chaquevomaise” les nos, desjoueurs des New-YorkTan: TieWisconsin17 poe Te +? lormqu a eet de ia vie. ses: Com! : Reese, To; i] J. MORACHR, Québee. — D—s des urAdresses comme wii: Laserri, $b; Gehrig, 1b: Rice, ¢f; Lay, 6s:

|

vous la nature =. Is masodu Le principal instructeur d'u-
ne Institution d'éducation pour
ces déshérités affirme, aprèe
longue expérience, qu'il n'est
pas de mellleurs remèdes pour
les intellects mal aiguisés que
le football, le hockey sur ga-
son, la course, le saut… L'en-
fant, lent et maladroit à son
entrée à l'école, devient aler-
te, léger, adroit et beaucoup-

heureux en nata-URRIER SPORTIF Bengough, Jorgens, Dickey, et Rargreave,

|

vétéran - lanceur Alszander, qui {utcor JOURNAL”. teceveurs; Sherid, Johnson, Pennock, Pip-|congédié 9 fois depuis le commen tb tion. Ses soi-sas lanceurs, réa De. de rie Votre réponse réglers ua gneurs lui ont. JOBIN, Montréal. — R—io. Excuses- LECTEUR, Montrée!. — D—70. Est-

(

pari 1 main main-nous da 5 pas Insérer, eats ion ren

|

co que dan toutes. as’ cours ou San: R—Alexander a un goût très proncace|, George Young tes etteurs du club Iberville ont été sutfisem-|ihons. les coureurs comme Joie Rar,/pour lo brandy. Les petites “brosses”

|

tes fois conselllé de faire examinerment biémés ici et ll nous déplorait de| Newton. Pabre, Salo ou autres ne reçoi- Qu'il prend de temps à autre l'empéchent /ses yeux, surtout avant le mars-paraître nous acharner contre eux, même| Y@Rt pés une Esrantie outre je prix qu'ils 26 tenir em forme. thon Wrigley de Toronto, l'an der-en dépit du fait qu'ils viennent de con-j Ont 18 chance de gagner i Ray et Malo! B. LAHOGR, Lachine, — M—Is. Joknny .Bédier en bloc tous les joueurs des Braves

|

devsleut avoir une bonne garantie, ia Cullagher n reçu uz eontrat de 89,009

|

Nier.de Montréal, samedt dernisr. — 30. Aux dernière fots, 4=, semettons qu'il seras den Yoronte mple,ponte BuIs Libg | ar un ace: sux deux eoursurs chaine saison y. — 5. Combat

|Merere

pp

ETS

RateUnis, le sport eycliste est régie-1CITINSan rien ou, es que J'ai de In| Bcott-Stribling établit un record fe re-menté par 1s Nations! Creling Association. tae, I~ 2. ComTonhue Baie à Tous, Combien penses. coltes pour um combat de Boxe livedRS SERVICES POSTAUXAdreesea : Krank Pramet, 128 Market   Europe. La recette fut alors de 887, us intelligent.OL"IONIVIERE. Montée: — D. Qual] PI bon prix Ge 315000 mtd Feu! — 30. Non, Jack Dempesy ne remettra OCEANIQUES Laset le joueur des ligues majeures qui a SUelque chose pour représenter la “Patrie”? | plus les gants pour combaisre Gaus l'arène )frappé des hits durant le plus de Joutes A-t-i1 eu des ca4<aux à part cela, combien contre Prime Cartsra. Durant l'entrai- ——

 

eonsécutives ? lui Fapporte3e cours * bout + — 50.[nement, la semains dernière, uns coupure *iuehessofRichmond, départ de Mont-* 1. Wilitle Keeler …

|

Mon a-t-i grosses ances AU, au-dessus de l'areade sourcilliére de l'oeil réal,ties consécutives et en 1943 Georgejday Championnat. du BascbaliT — $6. Futoe encore Sen roy fs Bourse. Orust ce |Emnress of Australia, départ de Quétes,| Bremen. départ de New-York, le 31 sett

  

Montclare, départ de Montréal, la 3i août
fit des coups sûrs à 42 Joutes de suite.

|

Jif Famohlle Yvon est malade depulsiqui décida Dempsey À laisser pour tout) je ig Sort M orkrEny ro|a"Ry, Newson, Salo, Gurus, | 20 18 dors de sompéiison, | Buropé, départ de Mew-Fork, 1e 16 août. “Ogu HPT de Mem-Yorr 59To mien ATarnErfourmel Wanttioen,  MeNemain ee une. couté LEEDust de Montr-al le 16 S0Ût.| raurentic, départ de Montréal, le 13 aoûNeueRaydo‘ete p Fone d'autres sont sous la direction de Hugo Dschens of Atholl, Gépers de Montrést

|

faitres seulement,Role 23 août. : Quist qui leur donne un salaire de tant 14 août  
  

  

  

T. M D. *Colls postaux et correspondances edrcsséts-Parts, départ ds New-York, je 16 eott. iement.- Aquitanis, départ de New-York, lo 18 xlatires of journaux.
acêt. *“Corterpendances sdresstes spécisliement“Minnedoss, départ de Montréa:, le 16 pour ie paguebot.
août,

RAliber! art ds Montreal, Jo 18 coût 1——
reeorScotiand, départ ds Quétes,

de dollars par année, selon leur valeur,J. LANDRY. Quédec. — R.—Oul mom- Les bourses 3gagntes par chacun des cou-Feeta Sante queJoSuge Iynréme Su reurs sout partagées entre les vainqueurs Bon du Courrier Spectif du
défà le monarque de 28 ligues mineures.

|

Species a Palo Jours dépense.20. “Petit Journal”TallA qu'il vient d'en perdre 8 et of les] PADIS 8 Tecu environ 81.000 pour

sn

D:
ligues majeures gagnent leur point tou- dans ie récent marathon Peter Dawson.
ehant le système du repêchage des Joueurs

|

8PATle” ul donna$150ou 4300pout

||

New..................¥is-A-vis les lives mineures. !1 n'en aure |T°PT

   

      ] Toute guerre 4e délivrance eat sacrée;
200 » e s'être je 10 août. |PeerDeBe. Bte-Ros Claret SherrANILPree EA Adresse. Duchess of Bedford. départ de Montreal,

|

toute guetta d'ompresston est maudite.e cchaln -rves ‘2 20 206: Lacoraetr
— D.-l0. Jeck Quest est-il un profes- être l'an pr 2 autres bons’ : ® *sionnel ou un smateur > — Zo. Dites done! sm — - — —
 

quels sont les prix d'admission aux par-
ties de baseball des Tarante, Maple
Leafs Stadium * 30. Oit Cassez-vous
Te mio, cette année, dans l'Interna-:
tionale * — do. Croyez-vous que Londos
viendra lutter À l'Aréna cet nutomne ?

Champion du monde ematrur
—_20. 58e. 3c. $1.10 et 81.65
$35, $1.10, 81.65 et 82.20 au

Bockey. — Jo. Quatrième. — 40. Out.
V. MALO. Montréal. — R.—N vous fa

Fenser à tont en tenn's. Méme si vo
Joueu um adversaire blen Inférieur, vour
reves Tarement absolument sûr de le
battre. 8 scum retournez le service en
“’chop”. et al son service est Un service
cou ordinaire. vous serez étonné du,
nombre de retours que vous manquerez.
fout au long do maich. Si vous liftes et|
qu'il coupe son drive, vous pourrez vous|
dérégier. 8:12 emploie un service emér!-:
cain et si votre revers est feible, vous
serez mis À rude épreurs, — Mille auires
possibilités font que vous devez être en-
Fable de modffier plus où moins vos coups
#4 vos tactiques suivant voire adversaire.
— Vous devez arriver à forcer votre ad-
versaire à Jouer dans les conditions ler
plus ééfavoranies, tout en vous mainte-
Rant dans les metleurea possibles. Contre
“a jouesr qui joue intelligemment, rap-
pelez-vous que Im valeur de votre jeu ne
€épazsers que rarement celle de votre plus
mManvais coup. — Jouez en tenant compte
du vent. du s0e!l, de l'état du court, D
est parfaitement loyal de “loder* dans
Le soïeil puisque, tous tes deux jeux, on
change de côté. Employez les bañes cou-

sur un court humide. Îlftes quand
balle & tendance à rebondir haut Tout

vis augmentera la difficulté de la tâche
de votre adversaire. — Ne vous contentez
Pas d'attagner les coups de votre adver-
Saire. Tâchez de le fatiguer, de lessoutfer, |
Paites-le courir autant que dia
Ttchez de deviner où votre adversaire va
jouer. Cela vous permettra de moins vous
déplacer. Quand balle leur vient d'une
sertaine façon. la pfupart des joueurs
wxécutent le plapert du temps le mme
coup ét au même endroit. Essayes c'en
profiter. — Paîtes un effort pour ren-
voyer les coups les plus difficiles Cela |
vous permettra de savver un point Ge
temps en terpt, et surtout cela surprendra |
votre adversaire qu! sers amend

à

pren-}
dre des risques plus grands à la pro-
ehaine occasion qu'il aura de fouer un |
toup décisif. — Avant tout, quand vous

|

died ne changes rien i votre manière
foset. A3 contraire, s! vous perdez,

essayez de nouvelles tactiques. — Rap-
pelez-vous que l'attaque est Is meilleure
des défenses et que frapper fort est la
metileure des aitacues. — Variez Is di-
rection de vos coups. Uns bslle paraît
deux fois p! vita quand elle vient la
où cn ne d past
M. A. GAUDREAULT, Kénogami. — R.—

Vous trouverez dans une autre eofonne
Tune des méthodes de cuiture physique
qui, suivies régultégement tous les jours,
donneront des résultats antiafsisants aux
Personnes qui ont un travail sédentaire.
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W. BROWN, thes,
sorte de bales de ton
parties de la Coupe Davis ?
R.--La halle Dunlop,
M. DOUCET, Ste-Thérése. — D.—lo. On

@it que !e lutieur Btanicy Stastak est aussi

|

b
un excellent bareur: Avec quelles vedettes
acturlies pourrait-il rivaliser ? — 20. Est.
ce que le Canada, avec ses étolles de
tennis, pourra un jour obtenir la Cou; ° . ÇDavis, emhiems du championnat mond!ai ? essaute :
M—lo, Bilasiax est un excellent lutteur, n vo a €, € oses us m §

malcomme ey 1 Goi, re pe Qu'on P .
«ppe un “jambon” rinstar a t d
moitié des boxeurs potds lourds qui sontean ol,poidslourds Qui son â voir, cest un verre de,
meilleur que Tom Heeney. — 20. À %
qu'il nous semble, pas avant 1999. à moins
Qu'une épidémie de rhumatieme ravage
les joueurs de tennis français américains,
anglais, allemands et japonais,
MM. ABSELIN ET LONGPRE. Montréal.

= D.--Pouvez-vous nous dire quel salaire
Pecevait l'excellent jeune Joueur Roland
Qlsda du club des Braves et d'Inervilie 9

R.--6B5. par dimanche seulement. Et si
“ averou Le faire jouet pour rien, on

arait fait.
M THUOT, Montréal. — R.—lo, Vous

oven tout à fsit raison, mais des cont-
ations d'ordre “tactique” nous incitent
me pas Insister actuellement sur estte
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ILS JOUERONT DEUX PARTIES, CET APRES-MIDI, AU TERRAIN
DES MARCHANDSDEL'EST

ge      

      

      

} La fameuse equipe de la Malson Cimon, la terreur des clubs visiteurs, qui recevra, cet apres-midi, le
Notre-Dame dans un double programme, à l'angle des rues Nicolet et Rouen Ce sont, de gauche à
droite, Côté, assistant-gérant; Thomas, lanceur; Eddie Crevier, ler but: Penstone, 3e but; Michaud,
receveur; Lalonde, champ gauche; Alary, receveur; Ford, champ droite; Lamothe, chanep gauche; Gorman,

arrét-court; Lamoureux, 2e bat, et le gérant Palin, champ centre. L’admixuion est gratuite. (Photo P.J.).  

 

UN AUTRETERRAIN DE GOLF MINIATURE A MONTREAL
> Iv gr              

Le petit Dean Bedford, de New-York, a mené à la victoire, “Moon-

beam”, à la récente course de ponies tenu à Long Island, Is semaine

dernière.

 

LE CYCLISME CHEZ LES JEUNES

Les Américains viennent d'inauzurer un terrain de golf-miniatore en plein coeur de New-York, à 200 pieds

du Théâtre Roxy. C'est le premier terrain du genre, placé à un endroit aussi achalandé, dans toute

l'Amérique du Nord. Le sixième terrain de golf miniatare à été Inanguré, hier soir, notre ville, A angle

du Boulevard Décarie et de l'avenue Notre-Dame-de-Grâce, par M. l'échevin Biggar. Howie Morenz, Odie

Cleghorn, Babe Siebert et Red Mackenzie furent présents à l'inauguration.

— aan

SCALFARO VOIT EN SANSTOL LE FUTUR Une marche
de 336 milles

CHAMPION DUMONDE DES 118 LIVRES en 69 heures
Les promoteurs de boxe du Madison Square Garden de New-York _—

ent offert à Raoul Godbout, gérant de Sanatol. $1500 pour un match- PARIS, 0. — Roger Marceau à

revanche contre Joe Scaifaro, devant avoir leu à l'ouverture duer gagné l'exploit fantastique d'une

en septembre. Le gérant du petit Norvégien ne veut rien entendre

&

marche de Paris à Strasbourg, soit 0

Moins de toucher une bourse de 82.500. 336 milles en © heures 44 minutes Voici les principaux gagnants des courses en bicyclette, tricyale, joy-

11 serait dans la note de reproduire les paroles textuelles de Scaularo ures u cyclettes, trottinettes et voiturettes qui farent données pendant hnit

à l'adresse de Pete, après sa récnte bataille: “Tu es le meilleur boxeur [€ 44 secondes. II à battu Je record] jours au pare Belmont, sous la direction de M. Fred St-Onge, de la

Que j'aie rencontré dans un rond Tu obtiendras une décision sur le |établi, en 1927, par le Bulsse Linder.| Ligue de Sécarité de Ia provinoe de Québec. Dix prix forent donnés

ehamplon des 118 Hires AIBrowneneveSSanor qui avait parcouru la distance en| par après-midi. 1I convient de signaler ici l'exploit de M. Normand

commentaires. rap
n

puedeion Moude. qui est le premier magistrat montréalais à |T2 Verres et € minute. Les con-| Pesant, 18 ans, 5811 rue Delorimier, qui çaçna ia médaille d'or de la

ee les différentes péripéties des rencontres de boxe. assis dans j'un

|

urrents ont 40 franchir 200 milles| Ligue de Sécurité pour avoir suivi sans dévier une planche sur une

des fauteuils réservés aux journalistes, tout près de l'arène. sans repos. longueur de 2,563 pieds. (Photo “Petit Journal”).

GRANDE EXCURSION DES CHANTEURS DE MONTREAL A SON DECLIN

 

 
 

 
_ Ruby Goodstein à déclaré qu'il

) Le Ru. es SUR dre PE RY Sait laissera lew gants de boxe A la
pe = ee 2 X v fin de In présente saison. Le poids

américain, que nous avons vu
Metunche 17 août, FAssociation des Chanteurs de Muntréal, chorale mixte de 150 voix, fera sa deuxième excursion-an Cap-de-la-Madeleine combat Forum, livré 387

A bord du “Québec”. Voiel le magnifique groupe des Chanteurs de Montréal P oon rataities en 9 ans.
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QUEENIE, -- II manquail uso reine &
se petit royaume. Nous vous secueillons
donc avec toute ls pompe et la cérémonie
dues à votre rang. Ralph est un veuf
remarié à Virginia Goodwin, Je trouve
Joan Crawford trés belle et très prenante.
Norma Shearer est uns des sensations du
cinéma parlant, et personne, j'en auis
sûre, n'osera contester sn beauté,
PECHEUSE DE LUNE. — “Marguerite,

“Lucie”, “Odette aux yeux bleus” et “Do-
lores” vous font dire que le film en
question s'intitule “Married in Holiy-
wood", avec, comme vedettes, Norma
Terris et J Harold Murray. Js me joins
à vous, pour les rem-rcier de leur extrême
obligeance.

.. DIXON. Votre question ne traite pas
du cinéma. Je ne puis donc y répondre
lei, bien que je connaisse ces Tsonnes.
Adressez-vous & quelqu'un du personnel
de ce théâtre, et veullles eroire que ce
n'est pas par mauvaise volonté que je

  

m'abstiens de vous répondre, mals pour’
me conformer au règlement de ce courrier.
PETITE LAVANDE — De quoi mous

embaumer tous Irene Bordon! se
ballads & Paris, en ce moment. Vous
Tattelndrex probablement s-d, Pirst Na-
tional, 321 West, 44th Street, New-York.
Pour l'autre question qui remonte, six
ans en arrière, À) faudra attendre quel-
Ques semaines,

DON JUAN. — Gare à vos Coeurs, mrs-
dames | Bob Steele mesurs 8 pieds 10
pouces et pése 168 livres. TN a environ
30 ans. À ma connaissance Pauline Garon
# toujours été blonde.
WING OP THE STORM. — En fait de

délices 11 y à mieux, mais c'est pius cher :
Rad Howes est é à Washington D. C.,
mais 11 ne dit pas quand. Ce joit brun
aox yeux gris. mesure & pieds, Je crois
que vous l'atteindrez au elub athlétique  de Hollywood, car Reed est un fervent
ndepte du sport.

FADMIRE JOHN GILBERT. — Ciaca
Bow a coiffé Ste-Catherine, le 29 Juillet, *
Delorea Del Rio qui 4 le même Âge, 8 eu
le temps dG'enterr-r un mari et de Jui
ehoisir un remplaçant La gentille Mary:
Brian n’est est qu'à son 22ième été, Vous
atteindrez Ralph Forbes, et Lupino Lane
3-4, Metro Geidwyn, Culver City, Cal.
Pour les autres, qui ne sont pas Îlés pari
contrat à aucune compagnie, mettez : Hol-
iywood, tous simplement.

PRANÇAISE AUX YEUX VERTS. — He-
len Foster est une blonde aux yeux gris.|
Helen Twelvetrees est blonde aussi, mals)
res yeux sont bleus. Elle mesure 8 pieds
B poucrs.
BEBE ROSE. — Raquel Torres, Armida,

Mena Marts ot MyTaa Loy étalent les
@alcinées de Prank Pay duns “Under a
Texas Moon”, mais c'est Myrna qui finit

 

par l'avoir, probabiement parce qu'elle
n'en voulait pas. Bery: Mercer jouait le
rincipal rôle féminin dans ‘‘BSevez Days
ave”, tandis que Sidney Blackmer était‘

 

le prolaçon!:te de Dorothy Mackalil dans
‘Btricly Modern".
ADMIRATRICE D'ANITA — Myrna Loy

est née le 2 zoût 1908 et Greta Garbo,
l'année auivante. Anits Page mesure §
pieds 2 pouces. Dez acteurs que vous
mentionnez, Je préfère John Giibert, et
des actrices, Greta, naturellement |

B. F. P, — James Murray était portier
au théâtre Capitol. à New-York. Jean-
nette Loff était organiste avant de faire
du cinéma. Voici Is distribution de ‘“The
Veliant*, James Duke, Paul Muni; Mary
Douglzs, Marguerite Churehlli; Geoller,
DeWitt Jennings; Le Chaplain, Richar
Caslyle; Mme Touglas, Edith Yorke; Ro-
bert Ward, John Mack Brown. Je re-
irette de n'avoir pu vous envoyer diree-
sement vos réponses, c'est contre le règls
de ce courrier, Call again.

THE BLACK EAGLE. — Le vral nom
de Joan Crawford, est Lucile Le Bueur,
celui de Nancy Carroll, est Nancy Lahift,
et celul de Bally Blane, est Sally Young.

RAINBOW, — Marion Davies est ls
fille du juge Douras de Brooklyn. Les
autres portent leurs vrais noms, Le pro-
chain film de David Rolitns est “The
Dig Trail”, et celul de Ben Lyon, “The
Hat Hetress”.

tlenne. — Diana Eil's mesure 8
pleds 3 pouces et pèse 116 livres. Cette
Joite blonde a les veux bleu elel.
UN BAISER A BUDDY. — Berry Norton

est un Joil blond aux yeux bruns veloutés.
I mesure 5 pieds 11 pouces et pèse 145
Uvres. Voici la distribution de “Fast
Life”. Patriels Mason, Loretta Young:
Douglas Siratton, Douglas Palrbanks, Jr.;
Paul Palmer. Chester Morris; Le Gou-
vernrur, William Holden; Le geolier, Frank
Sheridan; Rodney Hall, Ray Hallor; Mr.
Hall, John Salnpols.

DRUMMONDVILLOIS.
fait du théâtre en ce moment, mais vous

 

— Johnny Hines

| l'aiteindrez quand même à Hollywood, Cal.
s-d, Catholte M. P, Guild. Je regrette
de ne pouvoir vous donner l’adresse de
cottle compagnie, nen ayant jamais en-
tendu parle

BILLY DOVE DE LA COTE DE BABLE.
— Voict la distribution de ‘“The Pai of
Eve”. Eve Grant. Patsy Ruth Miller; Mr.
Mack, Ford Sterling: Mrs, Ford, Gertrude
Astor; Tom Pord, Jr, Arthur Rankin;
Tom Pord, Br. Jed Proutr; Mrs. Mack.
Betly Farrington; Police, Fred. Xelsey.
Li en reste.
POUPEE. — Incassable, f'espère. Wii-

Ham Powell, est né à Pittsburgh, le 29
Juillet 1882. D trouve le moyen de se
Tendre sympathique, même dans les rôles
de vilains.
M. B — Mon voyage & été remis à le

Saint Glingiin, à cause de l'arrivée du
R-100. J'ai done remis ma petite vacance
À plus tard et suis quand même heu-
reuse d'avoir pu causer aves tout mon
monde, encors cette semaine.

VALENTINE,

 

———

UN PRIX DE $6,000 POUR UN
FILM DE PROPAGANDE EN FAVEUR

DU RAPPROCHEMENT DES PEUPLES
PARIS. 8. — Un comité interna-

tional pour la diffusion artistique
et littéraire par le cinématographe
vient de se créer. La présidente en
est Mlle Hélène Vacaresco, délé-
quée de la Roumanie à la Société
des Nations, et le secrétaire général
M. Nicolas Piliat, conseiller juri-
dique à Ya légation de Roumanie à
Paris. La France est représentée
dans ce comité par MM. Louis Lou-
cheur, anclen ministre; Jean Hen-
nessy, ancien ministre; Philippe
Berthelot, ambassadeur de France,
secrétaire général au ministére des
Affaires étrangères; Louis Barthou,
ancien président du Conseil, mem-
bre de l'Académie française; Henry
de Jouvenel, ancien ministre.
Parmi les personnalités étran-

gères, citons Lord Tyrrel. ambassa-
deur de Grande-Bretagne en Fran-
ce; MM. von Hoesch, ambassadeur
d'Allemagne; Emile Janson, minis.
tre de la Justice, délégué de Ia B:=l-
gique à la Société des Nations, le
baron de Gaîiffier d'Hestroy, am-
bassadeur de Belgique en France;
ie comte Manzoni, ambassadeur d'I-
talie; de Souza Dantas, ambassa-
deur de Brésil en France; Quinones
de Léon, ambassadeur d'Espagne:
Roy, ministre du Cauada à Paris.
Tant au point de vue social qu'au

point de vue de l'art cinématogra-
phique, l'utilité de ce comité pré-
sente un intérêt considérable qui
dolt retenir l'attention, non seule-
ment du public, mais encore de tous
les gouvernements.
Un des premiers actes du nouvel

organisme a été de créer un prix
annuel de $8.000. ayant pour but de  récompenser et faire exécuter ciné-
matographiquement l'oeuvre d’écri-

vains qui, dans un scenario écrit ou
traduit en langue française, auront
su créer un film ayant un carac-
tère scientifique, social, économi-
que, historique, instructif, litté-
raire ou documentaire, permeitant,
par sa diffusion dans les différents
pays, la compréhension et le rap-
prochement des peuples dans j'es-
prit de la Bociélé des Nations.

 

Mile HELENE VACARESCO

Chaque jury national! devra faire
parvenir avant le 30 octobre pro-
chain, au secrétaire général du co-
mité, trois exemplaires des ouvrages
qu'il & primés, accompagnés d'une
lettre des auteurs déclarant sou-
mettre leur oeuvre à l'appréciation
du jury général,

 

     

   

 

EXCURSION AU CAP-DE-LA-MADELEINE
DIMANCHE 17 AOUT

Organisée par L'Association des Chanteurs de Montréal. Billets: $2.50;
enfants $1.25. En vente: 4239 St-Hubert, 1280 rue Visitation et 1835

Fuilum. Renseignements: CHerrler 8425.
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| CHARLIECHAPLIN
Charles-Spencer Chaplin est An-

glais, d'origine à moitié juive et un
peu française. Il est né en 1889, per-
sonne n'a pu se mettre d'accord pour
savoir où. Son père était comique
excentrique dans un music-hall du
quartier juif de Londres. Il avait au
service de sa fantaisie une fort belle
voix et un métier sûr. La mère de
Charlie était chanteuse et apparte-
nait à la troupe d'opéra de MM. Gtl-
bert et Sullivan. Après la mort de
son mari, elle resta seule avec ses
deux enfants: Sydney et Charlie.
Quand Charlot devint millionnaire.
il fit venir à Hollywood sa mère,
mais la pauvre femme avait telle-
ment souffert que sa raison s'était
égarée. Qu'a-t-elle pu comprendre
du génie et de la gloire de son fils?
A huit ans, Charlie devint un des
“Eight- Lancashire Lads" qui fal-
satent un numéro de danse. Il jous
plus tard le rôle du petit Billy dans
“Sherlock Holmes”, Il avait dans
Je sang un tel besoin de jouer, qu’en
dehors de ses représentations, il s'a-
musaît à parodier les grands acteurs
anglais
Le décor de son enfancenedé

passa pas le quartier jui e n-
dres, les sketches qu'il jouait étaient
composés par des Juifs pour un pu-
blic juif. Sans tomber dans l'exa-
gération qui consiste à voir en lui le
symbole, les plaintes. les révoites de
toute une race, 11 ne faut jamals ou-
biier l'apport dramatique de cette
enfance pauvre, vexée, prenant mai
son parti des vexations, mais arrê-
tant d'une grimace et d'un hausse-
ment d'épaules les gestes les plus

; iogiques de la révoite. Dès cette épo-
que, il voulait jouer le drame, mais
quand Pred Karno l'engages, Il se
contentait d'envoyer des carottes et
des pommes de terre À la figure de
ses partenaires, dans un petit lever
de rideau.

Dans la troupe de Karno, il ren-

contra Stan Laurel, qui comme lui,

Jâcha le music-hall pour le cinéma

et est devenu un des bons comiques

dirigés Hal Raoch. Chaplin

était la vedette do In troupepm

terprétait les rôles d'excen

d’ivrognes. Les sketches étalent élas-

tiques, l'acteur, selon sa fantaisie ou

l'actualité, pouvait broder. La pan-

tomine avait dans ces spectacles

boutfons la plus grande part. La

“Pred Karno Company” fit le tour
de tous les grands music-halls eu-

ropéens, puis, en 1910, s'embarqua

pour Jes Etats-Unis. Le clou du

spectacle était un aketch que Char-

He jouait seul: “A night ina Lon-

don Club”, et qu'il transposa À l'é-

cran. C'est, croyons-nous, “Charlot

noctambule”. Le cinéma l’intéres-

sait énormément, surtout les bandes

comiques de la Biograph. Il eut l'idée

de tourner tels quels les sketches de

ia Karno Company, pour augmenter

ses cachets et occuper ses matinées.

11 s'en ouvrit À son manager, Alf

Reeves, qui ne savait pas davantage

que lui combien la technique du ei-

néma, même alors, était différente

de celle du music-hall. Ce n’est pas

cette fois-ci que Charlie Chaplin fit

son entrée sur l'écran, !l dut boucler

valises et projets pour suivre Ia

troupe en tournée. La “Fred Karno'

parcourut les Etats-Unis et le Cana-

da, et chaque soir Charlot montrait

les effets de l'ivrognetie aux popu-

Jations qui durent, quelques années

plus tard, en principe, ne boire que

de l'eau. Mais Chaplin n'avait au-

cune pensée de propagande prohi-
bitionniste derrière la tête.
Printemps 1912, retour en Angle-

terre pour un peu de repos. A 1a fin
de Yannée, la troupe repart pour les
Etats-Unis, sans se douter qu'une
puissance magique nouvelle, allait
lui entever Charlie, le bout-en-train,
sa vedette, son âme même. Le ci-
néma était regardé de haut par les
acteurs de théâtre et de music-hall.
Ils risqualent parfols un pled dans
cette Industrie méprisable, parce que
les cacheta étatent plus élevés, mals
11s no virent pas sans inquiétude le
meilieur d’entre eux, Chaplin, pren-
dre le cinéma au sérieux. Ou bien,
iis crurent A une farce. Pourtant,
Stan Laurel, le second comique de In
“Karno”, qui doublait Charlot, par-
lait, lui aussi, de s'en aller et de
tourner des films.
Les débuts de Charlie Chaplin ne

tinrent qu’à un fil et son étoile ne
fuv d'abord qu'une lueur clignotan-
te dans je cerveau d'un cerraln
Charles Kersel, de la compagnie
Kersel-Baumann. Celui-ci désirait
mettre À la porte de ses studios
Forde Sterling, Ia première vedette
comique masculine, qui devenait exi-  

geant. II fallait lui trouver un rem-

plaçant. Kersel se souvenait vague-

ment d'un certain “Caplin” ou

“Chamberlin” qu'il avait vu 1 ne sa-

vait où ni quand, mais qui l'avait

frappé. Bert Ennte, directeur de ia

publicité, 56 met À la recherche du

quidam. put le rejoindre par télé-

gramme à Philadelphie et le convo-

que à New-York. Ce n’est donc pas

Mack-Sennet qui découvrit Charlot.

En qualité de superviseur il avait la

main sur la plupart des bandes co-

miques de cette époque. Il attendait

probablement une apparence plus

monstrueuse et déroutante du nou-

veau venu. Il ne lui fit confiance

qu'après avoir vu son premier lim.

Charlie Chaplin n'avait rien des

difformités qu'on croyait nécessai-

res aux acteurs comiques. C'était un

jeune homme aux traits réguliers, &

l'allure plutôt romantique, cravaté

de noir.

 

Charles Chaplin

Son premier film, pour la Kay
Bee Company, mis en scène par H
Lehrman est intitulé: “Pour gagner
sa vie”. Les meilleurs flims de Char-
lot, gupervisés par Mack Sennet, fu-
rent: “Pite et dynamite”, “Les Dé-
ménageurs de planos”, “Son Passé
phéhistorique”, “L'Accessoiriste”, Le
plus long, de quatre bobines, est
aussi le mellleur; c'est “Tillie's
Punctured Romance (Un roman d'a-
mour dégonfié). Ce titre Indique
déjà de quelle nuance pitoyable doit
s'accompagner le rire que provoque
les films de Charlot. Beaucoup den.
tre eux seront ensuite dignes de ce
premier titre suggestif. À la fin de
1913, Chaplin passe à Chicago, où
l'appelle un contrat avec “Essanay”.
Son premier film est: “Son nouvel
emploi”, mais comme 1l tourne beau-
coup d'extérieurs et que Je climat est
très variable. fl achève onze autres
bandes en Caltfornie. Ccs films ne
demandaient pas plus de trois ou
quatre semaines de travail. La par-
tenaire de Charlie était généralement
cette adorable et touchante Edna
Purviance, qui présente avec lui le
contraste de na santé, de son calme,
et d'une royale splendeur dans la
misère. “Charlot joue Carmen” est
repris à Paris en ce moment, on y
voit le couple, augmenté de l'Iné-
narrable Ben Turpin:; ce film est de
1914, c’est le dernier qu'il ait fait
pour “l’Essanay”. Les autres s'intl-
tulèrent: “Le Plombier”, “Une 8ol-
rée au spectacle”. “La Scène", "Lu
Nutt dehors”, “Le Champion”, “Ma-
rin par force”, ete.

L'année 1915 fut assez inactive,
Par contre, en 1918, pour la “Mu-
tual”, Chaplin tourne douze flims
qu'on à heureusement réédités. TI en
existe plusieurs copies en France:
“Chef de rayon”, “L'Evadé”, "Le
Vagabond", “Le Noctambule”, “L'U-
surier”, “Le Policeman”, “Une Cure”,
“Le Pompler”, “Patinage”, "Soirée
Mondaine” at l’un des plus boule-
versant qu’il alt faits, “L'Emigrant"”.
Ces films, quand on les présente
maintenant sont précédés tous du
mot “Charlot” (Charlot patine,
Charlot pompler, etc). Ce détail in-
dique assez de quelle légende, de
quelles promesses, de quels souve-
Nira son nom de “Charlot” est entou-
ré. Chaplin, en 1818, à enfle son atu
dio À Jul. I l’étrenne avece “Une
Vie de chien”, Après une interrup-
tion, 11 tourne, encore pour la “First |
Natinnai”, “Charlot soldat”, qui ve-
nant la propagande pour l'emprunt
obtient un succès considérable, Les
bandes deviennent de plus en plus
longues, elles sont Intermédiaires
entre les premiers “Mack-Sennet"et
les grandes “tragédies” en cing ace
tes qu'il réalisa seul, plus tard. “Une
idylle aux champs”, “Une Journés  

  
  

  
  

 

  
   
  
  

 

  

  
  

  
  
  
     

    
  

  
  
  
   
  

      

  
  
  
    
   
   

   
  

   

  

  

     

  

     

  

 

  
   
  
  

  

  

 

  

 

  

 

   

   

   

  

 

  

  

 

  

   
     

  

  
   

  

  
  

 

  

 

  

           

  

 

     

 

  
  

 

  

  
  
  
  
  

 

  
   
  

 

  

 

  

 

   
   
    
    
   
  
    

  

 

  

   

    

 

Montréal, 10 Août 1930

Maurice Chevalier
va tourner avec

Yvonne Vallée

Nous devons à l’obligeance de M.
Lartigue, l'impresario connu, la let.
tre suivante de Muurice Chevallor,
Nos lecteurs apprendront certairne-
ment avec plaisir que “notre Mau-
rice” est satisfait du film qu’il est
en train de tourner et que nou
aurons 1a jole de l'y voir avec la
charmante Yvonne Vallée.
Mais, malgré leurs succès et ieurs

travaux, nos compatriotes ont le
mal du pays. C'est une chance pour
nous puisqu'elle nous permet d'a-
voir la certitude de les revoir en
août.

Mon cher Henri,
Je suis naturellement très occupé

en ce moment avec le “Petit Café”,
qui, j'en suis certain sera la mell-
leurs chose que j'aurai faite, Nous
sommes en train de le faire éu an-
ulais et en français.
Ma partenaire américaine n'était

qu'une petite girl, {1 y a quelques se-
maines, aussi cecl sera son premier
grand film
Je suis heureux da dire qu'elle est

tout à fait remarquable, son nom
est Francés Dee et elle a vingt ans.
Ma partenaire en français est

aussi nouvelle dans le cinéma. ceci
sera son premier effort.
Son nom est Yvonne Vallée (peut-

être as-tu entendu parier d'elle?)
elle à fait une impression très fa-
vorable au studio dans son rôle, Je
pense que nous partirons pour Paris
À peu près au milieu d'août. N'im-
porte comment je to tiendrai exac-
tement au courant.

J'ai plusieurs offres très flat.
teuses pour rester ici après que j'au-
rai terminé le “Petit Café”, mais fi
coûterait probablement des millions
pour me garder ici après que le film
ser terminé. J'ai plutôt le mai du
pays et je veux revenir.
ronne t'envoie ses meflleurs bai-

sers. Je reste toujours ton vieux.

MAURICE.

 

Ee

Un role fort tmposant, —— celui de
Trixie, — était réservé, dans le film
de Cecll B. de Mille, “Madame Sa-
tan” — à Marie Prévost — A con-
dition qu'elle pût réduire son poids
A un minimum. Las! Comme eile
n'y parvenait pas. malgré tous ses
efforts, ca fut Lilllan Roth qui en
hérite. Une bonne partie de “Ma -
dame Satan” se passe en France.
Attendons..

mr
de plaisir, précèdent l'extracrdinaire
rencontre de Charlot, de Jackie
Coogan, dans je “Kid”. Jackie n'a-
vait que quatre ans,

C'est son meilleur flim, certaine-
ment. II fallait que ce fut un plus
pauvre que lui qui vint charger et
égayer A ls fols la solitude de Char-
lot. Charlot et les enfants, Charlot
et son enfance. Il n'a pas été, at,
ramassé dans une poubelle, mais le
petit juif de Londres n'avait guère
plus d'ampleur sociale que le Kid. TI
n’est pas exagéré de voir duns ce
film une confession plus poignante
que tout ce que l'homme fait (si on
peut dire!) dira de fui dans le “Cir.
que” ou la “Ruée vers l'or”, “Idle
Class” en 1921, marque un retour
aux bouffonneries du début. C'est
“Charlot ou le masque de fer”, en-
suite “Jour de paye”. Le dernice
film de son contrat avec la “First
National”, le "Pélerin”, le montre
sous un costume différent. On se
souvient de l'extraordinaire panto-
mine du combet de David et de Go-
Nath. Les partenaires habituels l'ac-
compagnent encore, chacun de sv
satellites qui méritent un premtr
rang. Edna Purviance, Sydney Gua-
plin, Mack Swain, etc. En 19%, 1!commence A réaliser le rêve de savie, faire un film dramaique. 11tourne "Opinion ubilyue’,
,Peu à pou, la légende de Charlot

s'est formée, toute une mystique
s'est formée et les émoticns qu'il en-
voyait par le mondereviennent vers
lui, centuplérs, déformées, Charlot
se trouve prisonnim de tous les
Charlots qu'il a fuit vivre et dont le
monde n'est pos rassaslé; en 1925, 11
ermine Ia “Rude vers l'or”, aves
ser io Hele, Ce flim, alnst que le

ho ART, morgen. RCEQUERS
tion poid som of wplin
de sor ple WE (we tr j ore
résolument 2. chu
na. Charlot, c'es. : vomga: À
détaillé de toutes moa 1 51214 |}
tés, aaletés. Les petites, pas‘. .*
des dont on peut tirer une month
vanité. ’
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“MEMOIRES DE MAJEUNESSE”
par GRETA GARBO

—_——

Apprentissage de la vie: l’école et l’échoppe
du barbier.

Lorsqu'il fut temps de songer à
mon instruction, ma mère me con-
duisit à l'école publique du quar-
tier. A midi, revenue à la maison,
je me mis à parer sfloncieu-

sement dans un coin et je refusal
de manger. L'école. avec ses ins-
titutrices hérissées de lorgnons et
de punitions toutes prêtes à jaillir |
de leurs lévres sèches, avec res fou-

|
 

les d'enfants bruyants et moqueurs,
avait semblé un enfer à la petite
fille que j'étais, vite effarouchée,
taciturre. J'avais toujours été ti-
mide. Mon frère et ma soeur avalent
rarement pu me décider à aller!
Jouer avec ies gosses du voisinage,‘
dans les terrains vagues qui éten-

se replier sur eux-mêmes, D'autres
ne s'accoutument jamais au com-
munisme militaire de l'école. Na-
tures sensibles, individualistes, in-
sulnires, xl j'ose dire. J'étais ainsi
et je le suis restée plus tard, hélas !
alors que la plupart se modifient
assez heureusement pour entrer
sans douleur dans la livrée que la
société nous jette sur le dos.

Malgré mes pleurs, m& mère me
reconduisit À l'école après le dé-
jeuner et je dusy retourner ie. an
suivants. J'avais horreur des lec-
tures imposées, des leçons à ap-
prendre, des bavardages malveillants
de mes compagnes. La géographie

 

 
1

GRETA

daient autour de nos maisons leurs et lo calcu! me déplaisalent parti-}

Jachères de poteries brisées. Je
N'rimais rien tant que de rester
seule avec une poupée de chiffons
et des livres d'images. Toute sem-
blable à mon père qui se prome-
nait seul pendant des heures, le
long de la mer. mon grand plaisir
était de ressasser mes rêves en-
fantins.

Les jeunes êtres de cotte sorte

souffrent toujours beaucoup de leur

premier contact avec les contraintes

de la vie sociale qui commence pour

eux avec l'école. Tout y heurte ieur

nature, tout y contrarie leurs pen-

chants. Les uns cédent et entrent

dans le jeu. Ce sont, d'habitude,

les fils ou filles uniques, que leur

involontaire solitude a obligés à
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“Le film sonore ct parlant (de-
main, les deux n'en feront plus
qu'un, à doses variées), tueront ce
qui reste de l'art musical naturel.
Ie théâtre s'écroulera, lui aussi.

faute d’avoir vu ses réalisateurs in-
nover des formules réellement mo-
dernes, adaptées à l’époque d'élar-
‘gissement et d'amplification sono-
visuels que nous traversons... peut-
être maigré nous.
Je crois donc sage de conseiller

aux jeunes gens qui révent à oetie
heure de devenir vedettes de théâ-
tre ou de musique de penser À autre
those.

Ils ne pourront acquérir la popu-
larité à :aquelle ils aspirent que s'ils
ant toutes es qualités requises pour
être absorbées par les nouvelles in-
ventions cinématographiques.”

(M. Jacques Paure, dans “Comoe-
aia”) 

GARBO

culidrement. Je n'srrivais pes à
comprendre quon pat attacher
quelque intérêt à des pays si loiïn-
tains qu'aucune d'entre nous ne
franchirait “inmais leurs frontières,
et à ces riches problèmes sur le
nombre de litres d'eau qui s'écou-
leraient en une heure, quinze mi-
!nules, quarante-sept secondes. d'un
(robinet débitant trois mètres cubes
‘d'eau en vingt-quatre heures. Je
jugenis stupide de perdre son temps
à ces sommaires histoires — n'é-
tait-il pas plus simple d'attendre In
note du service d'eau ? — alors qu'il
faisait, dehors. un a beau soleil
sur la neige. Et je ne me conten-
tals pas de le penser, j'osais le dire,
tout haut, aux institutrices ébahies.

Pour mettre le comble à mes mal-
heurs scolaires, 11 ne me restait plus
qu'à traiter la seule matière du pro-
gramme qui me plât — l'histoire
de in Suède — avec une coupable
fantaisie. Avec une belle et fraiche
inconscience, je n’y manqual point.
Je lisais mes livres d'histoire comme
dea remans, Mon imagination re-

mettait sur le métier les événements
tes plus sulennels et les embeilisantt
A sa manière, abrégeant la destinée
d'un rot cruel pour placer un che
valler romanesque sur son trdne,
cb rexstiscifant doux stécles après
sa mort une reine malheuretise dont
le visage et le nom m'avalent plu.
Quand notre professeur m'interro-
geait, Je commencais à lui réciter
sagement l'histoire offictelle, l'his-
toire avec des lunettes et des man-
ches de lustrine. Mais, pen à peu,
sans qu’il me fut possible de ré- 

SEER———————

sister, je me mettais À déclamer
{noblement mes divagations sacri-
;lèges. Le professeur m'arrétait et
me demandait de répéter ce que je
venais de dire. Je me troublais:

| j'essayais vainement de revenir en
Jartiér>; je reuri ais: le maitre pro-
nait mon embarras pour l'aveu de

| mon ignorance et ‘co retournals a
ima place pendant que tombait la
sentence redoutée : ‘Vous ne savez
pas un mot de votre leçon, Louvisa,

ije vous marque un zéro et je le
‘dirai à la directrice”.

J'avais quatorze ans quand mou-
rut mon pére. Notre maison re-
tentit de sanglots et de cris Mon
frère et ma soeur, dont le chagrin
ne gardait aucune retenue. me cau-
sérent je ne so. quel sentiment
de gêne. Je leur demandat de se
taire. Il me semblait que les gran-
des douleurs. comme les grandes

joies, devalent garder le silence et
que c'était honteusement les trahir
que de les répandre en cris, À la
face de tous ies voisins. Mon cha-

| Erin fut pourtant aussi profond que
:Je leur. Je puis même affirmer que
ice fut mol qui, après ma mère.
souffrit le plus de la disparition

| foudrovante de mon cher papa.
Pendant plus d'une année, je pleu-
rais tous les soirs en m'endormant.
Les premirs jours anrés la mor.
Je dus lutter contre le désir lan-
rinant de me lever, de courir au
cimetière et d'ouvrir la tombe pour
voir sl mon père n'avait pas été:

l dans le “Mikado”, que représentai:enterré vivant. Il m'arrive encore,
parfois, de revivre ces nuits cf-
freuses dans un cauchemar, et je

|
souffre comme au premier jour.

La misère vint s'asseoir À notre
foyer, Le traitement de mon père
était la seule ressource de notre
famille. Nous n'avions plus rien.
IL fallut que tout le monde tra-
vaillät. Mon frère et ma soeur rap-
portaient déjà quelques couronnes
À la maison grâce à de petits em-
plois dans des magasins. J'étais
trop jeune pour trouver du travail
aussi facilement qu'eux et ma mère
eût voulu me garder près d'elle.
Mais un voisin charitable me fit
embaucher par le “barbler-coiffeur-
posticheur” du quartier. Tous les
après-midi, ches mon patron. brave
homme un peu bourru, j'allais sa-
vonner des mentons. Pendant qu’il
rasait un client, je barboulilais
d'une mousse onctueuse la barbe
broussailleuse du suivant.
Maigré ma timidité et une cer-

taine humillation qui, d'ailleurs,
dura peu, je n'étais pas malhou-
reuse chez mon coiffeur. Toute laf
journée J'entendais des commérages
qui avimaient pour moi le quartier!
d'une vie surprenant: que Je ne lui
soupçonnais pas. Le soir, en ren-

gards avertis vers certains appar-
tements et Je me disais avec or-
gueil que je n'ignorais rles de c
qui se passait derrière leurs fe-
nêtres éclairées Quand les his-
taires entendues mc demeuralent
obscures, Je cherchais à renouer
les fils rompus et j'échafaudais de
surprenantes aventures.

GretaGARBO. 

|

trant À la maison, je jetais des re-|:   

Maigré ses solides trente ans,
William Haines garde um air en-
fantin, des expressions fraîches que

ruit pas retrouver, s'il les avait per-
dus. C'est probablement pour l'en-
tretenir dans ces bonnes disposi
tions que les magazines américains
publient de lui, plus que des Autres
acteurs des photographies d'en-
fance.

King Vidor, dans “Mirazes”, n'a
pas tort de lui faire symboliser les
films de Mack Bennet. L'enfance de
Willlam Haines contient quelques
“gags” assez étonnants et sa vie
assez d'aventures pour inspirer un
metteur en scène si la mode existait
des biographies cinématographiques.
Bill Haines est né dans la ville
charmante et démodée de Staunton
(Virginie), parmi les planteurs de
tabac dont #1 portait le pantalon-

sac et le grand chapeau de paiil2.
Ses parents étaient accommodants
et. pour l'instant, assez riches. Bill
était l'aîné de cing enfants, mais
sauf sa soeur Lillian, i} les mépri-
sait un peu et préférait la compa-

“hommes” de size ansenie des
C'était un enfant terrible qui fai-
sait enrager la vieille fille préposée
à son instruction. I! ne vouiait étu-

# cause des dra-dier que l'His+nire

TOM

WILLIAM
HAINES

mes qu'on y trouve. Le dimanche
il chantait à l'église. Sa voix, qu'il
avait déjà grave à treize ans. fut le
prétexte d'un excellent “gag so-
nore”: il jouait ie rôle d'une fleur

son collège: % se glissa dans un
choeur de fillettes qui chantalent
“Three little girls from school are
we" et fit des variantes en tyro-
Verne qui effarèrent l'assistance.

Bil! Haines, dont les surnoms vont
de “débroulilard”" à “boute-en-
train”. après cet exploit. fut mis
durant l'été à l'Académie militaire.
11 se chargea de repeindre les lits
du doztoir. moyennant 6 dollars par
semaine. Comme ce n'était tout d>
méme pas une existence. à l'autom-
ne il s'erfnit, I! emporta avec lui,
outre son meilleur camarade, une
broche de valeur qui appartenait à
sa mére et datait de la guerre de
Sécession. Les deux gosses, qui ne
vécurent pas longtemps là-dessus,
échoudrent dans une hideuse ville.
bâtie autour d'uné poudrerie, le long
des marais de James-River, lis
trouvèrent un emploi éreintant et
dangereux, mais bien payé. La mer:

Demandez.

 

Occupation...

LA COMPAGNIE DES COURS 

tout le talent du monde ne lui fe-|

    

“L'Anglais Enseigné par Gramcphene”

WILLIAMHAINES
de Bill, une femme étonnante, dé-
;couvrit sa retraite. ne le gronda pes
pe le força même pes à rentrer à
la maison. Les ouvriers de In fa-

\ brique gagnalent beaucoup d'argent
et s'ennuyaient. Les deux gamins
{louèrent une salle, engagérent un
{planiste iriandias et rouquin. un
| vicloniste chinois et ouvrirent un
isuperbe dancing. à un dollar l'en-
trée. Tout alla bien jusqu'au jour
ou Bill reçut d'un Italien ivre un
coup de couteau dans la cuisse. A
peine remis, il vit ses chances de
fortune effondrées par un formi-
dable incendie qui ne laissa pas une
planche debout de cette ville mau-
dite. Alors, William Haines partit
pour New-York. y trouva du travail
2 la Kengon Rubber Company, mais
fut bientôt rappelé dans le Sud.
C'était sérieux: son pére. malade et
ruiné, avait besoin de lui. Bill par-
vint à faire vivre sa famille avec
7 dollars par semaine. Son devoir
accompli, son père remis d'aplomb,
le jeune homme repartit pour New-
York. Après s'être fait mettre à la
porte d'un magasin de dentelles
parce qu'il flirtait avec les clientes.
Bill se stabilisa pendant un an
comme aide-comptabls à l'honora-
ble compagnie d'assurances S.-W.
Strauss. Il habitait près de Green-
wich-Village, qui est le Montpar-
nasse de New-York. La. il shabilla
en artiste avec les défraques d'un
camarade élégant et fit la con-
quête d'une femme aussi mûre que
remarquable qui affina, polit et
éduqua ce voyou sympathique et
courageux.

William Haines n'avait jamais
pensé faire du cinéma. Il existe en
Amérique des gens dont la pro-
fession consiste à découvrir des ta-
lents nouveaux et dont l'occupation
principale est de dévisager les gens
dans la rue. Bijou Fernandez, “ra-
batteuse” pour Samuel Goldwyn
accosta un jour & New-York Wil-
liam Haines et lul proposa de pren-
dre part au concours de beauté de
la MGM. Bill eut le prix et un
petit contrat. Il se fit faire un com-
pet en tissu anglais et prit le train
nour Hollywood. Il figura comme
extra pendant longtemps obtint un
r dans “Brown of Harvard", puis
d-vint la vedette de beaucoup de
comédies luxueuses où intimes,
qu'il marque d’un ton de gaité et de
fantaisie inconnu avant lui. T] n'est
pas tout d'une piève. Ce n'est pas
le jeune premier parfait. II semble
même que sa spécialité soit de ren-

dre sympüthiques des défauts aga-
çants comme la fatuité ou de se
faire pardonner un passé trouble.
C'est ainsi que l'insupportable ca-
det, “l'Irrésistible” comme 11 se
nomme lui-même, apprend la mo-
destie pour l'amour de Joan Craw-
ford. Nous l'avons suivi dans les
avéntures de “La boule blanche”,
du ‘Beau voyage”. Nous l'avons vu
acrobate et jongleur dans le "Far-
deau”, fiancé malheureux d'une ve-
dette de cinéma dans “Mirages”.

jCes rôles sont les moins bons qu'il
ait tenus. Il n'est pas fait pour
ia larme à l'oeil. Son degré de tris-
tesse ne peut dépasser la vexation
de l'enfant, dont iI à ja moue. Wil-
liam Haines, pris en faute et biuf-
fant est un spectacie délicieux. par-
ce qu'il met dans la demi-gaité des
nuances -insoupçonnées. Son meil-
leur film est à notre avis "Jimmy
le mystérieux". gentleman cambrio-
leur reponti, traqué par un détec-
tive tronique et charitable. Jamais
Haines n'a vécu devant nous avec
autant de naturel.
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COSTELLO

 

Costello, ancien lanceur du
club de baseball Montréal de
1922-1923, de la Ligue Québec-
Ontario, vient de subir avec

pendicite, dans un hôpital de
Jacksonville, Floride.

Il nous écrit qu'il est en

très bonne vole de guérison.

Les joueurs de
baseball les plus

nhotogéniques

 
Qu'on ne s'y trompe pas. Ce ne

sont pas des artistes du cinéma.

Néanmoins, à la suite d'une en-

quête faile par une compagnie cl-

nématographique chez les joueurs

de baseball des deux ligues ma-

Jeures, les directeurs en sont venus

À cette conclusion: William Shores
(haut), lanceur des Athlétiques de

Philadelphie; Sam Byrd ‘centre).

voitigeur des New York Yanke:s.

et Willlam Dickey, receveur des

Yankees, qu’une blessure au doigt

tient éloigné du losange depuis six

! Sion, Butsse, 8. — On à signalais der-
A SUBI UNE i urement la dispartiion d'une petite flile

| te deux ans. La police de Lausanne fut
OPERATION russitét avisés par celle de B8idn, et, de

Lausanne, on envoya, le plus rapidement

possible, au village aipestre, un chien

volcler,

| Ce chien, arrivé en auto, fut aussitôt

‘| z!ncé devant lo berceau de l'enfant an.|

, | rarue. 1 le fiaira jongiemps puts 4

succès une opération pour ap- [pastis dans le direction des forêts or
sines, suivi de son maître. Quelques heures|
plus tard 11 c'arrétait enfin devant un
épais fourré où l'on retrouva la fillette
«ndormie brisés do fatigue et que l'on
put rendre blentôt à ses parents |
Les chiens alpina n'en sont plus & un

eo |exploit près,
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Sauvée par un chien
—_— COMBATS DE COQS

   
Les autorités de Londres

ouvrent l'oeil. Il n'est ques-
tion que de prochains mat-
ches “internationaux” de coqs
combattants.

De ces terribles gallinacée,
11 en vient de partout. I en
vient d'Espagne; :l en vient de
plus loin que cela et même de

Manille, d'Australie et de ls
Nouvelle-Zélande.
La contrebande se fait sur-

tout par avions!
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’ enselgns parGRAMOPHONE

Goute une famille peut apprendre,

Demandez, au moyen de ce coupon, notre

etrculaire gratuite:

éL'Anglals Enselgné par Gramophone”    
421, avenue Viger, Montréal

 

 

 jours, sont les joueurs des grandes

Jigues dont le visage est ls plus!

photogénique, c'est-A-dire qu'il
prête mieux aux projections cin?
matcgraphiques.

Au cours de l'hiver prochain, :

trois joueurs figureront dans 1.

film de baseball ;

Dégustez-en pendant que

vous êtes “l'hôte du Canada”

Brassée dans la plus vieille brasserie

du continent nord-américain, la Bière

India Pale de Molson est la même

bière riche, tendre, crémeuse que les

Canadiens ont toujours préférée

depuis 144 ans. Ne manquez pas de

commander de la MOLSON—vous

la savourerez jusqu'à la dernière

goutte.
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UN RECORD PARFAIT

 

Dadiey Gallagher, champion poids
moyen, 160 livres, d'Australie, qui
préndra part aux prochains tour-
nos de l'Empire Britannique. à
Hamilton, tournera ses pénates vers
le professionnalisme après la clô-
ture de ces “jeux olympiques” cana-
diens.

C'est ie promoteur de boxe Play-
fair Brown qui, à coups de dollars
l'a fait décider de sortir des rsngs
amateurs, où {l a toujours combattu
pour la gloire. Brown voit en lui le
prochain champion des 160 livres
du Canada, capable d'enisver la
couronne du championnat mondial
A Mickey Walker. Gallagher n'a
pas encore connu l'amertume de la
défaite entre quatre cordes.

LES PROTECTEURS DES SPORTIFS
POLLUX

Champion de boxe

Pollux, héros mythologique, l'un
des Dioscures. eut facilement rai-
son du rot d'Amycus, pourtant cé-
1ébre par sa force et son envergure.
Ce dernier provoquait, sans doute

par hygiène, tous les étrangers qu'il
rencontrait au combat du “ceste”
(le “ceste” était un gantelet garni

de fer ou de plomd) D'un seul
coup de son gantelet, Pollux mit
“knock-out” le roi Amycus. qui en
mourut,

CHRISTOPHE COLOMB
Recordman de navigation en ligne

droite

Piusieurs années avant dentre-
prendre la traversés de l'Atlanti-
que, Christophe Colomb se décla-
fait lui-même, en ces termes non
équivoques, recordman sportif :
“lout ce que l'on a navigué jus-

qu'ici, fe l'ail navigué aussi.” Mais

M découverte de l'Amérique devait
le rendre plus célèbre encore. Du
9 septembre 1492 au 12 octobre
(soit 33 jours et 33 nuits) Chris-
tophe Colomb navigua en ligne
droite, sans escale. ‘

NAUSICAA |
Championne de tennis

Nausicaa ne se contentait pas
d'être belle. Avec sos servantes,elle
avalt coutume de jouer À la baie.
sur la plage de Fille Corcyre. Une
différence nvec Madame Helen
Wills-Moody, la championne du

monde: aelon Homère, quand cos

Jeurvs filles se disposatent A jouer,
ellrs dénouaisnt les bandelett>s  

DEERTTTy

yp

TCSSE
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CLASSEMENT DES MEILLEURS
BOXEURS DES POIDS MI-LOURDS,

 

  

   

     

  

ARTHURS, ©. . . . . 217 GIACHANO, O. .  . 212
BANOVIC, Joe . 269 OIBBONS, . 223 NORMAN, Edear .

BAINLOW, Joe . . 239 OuPLITZ, oe ODOWD. Tuity . . » 214

BARKY, Jack HARTMAN, M. © OKUN, Yale . . . , » 257

BELLANGER, © HAYSTACK, J. . . . 211 OLIN. Bob . . , . . 780

DITTO, Jor . . . . , 21 UENRY, Jimmy 21 PATRICK, T. . . . , 20

BOZO Batting . . PAVALIX, Crarge . . 213
203 PAYNE, Jack . . . . 288

 

BIIAND, FI

 

BROWN, Kavo .
BURNS, Chuck .

  

   

    

  

CALMEB, Batter , , $25 KEFUAN Al... . 313 FOPICG, Nick .

CANCFLUA, Tony . . 320 KFilY, Joek + +. 233 HONTRTS, J.

CONROV, H. 1 2 0 + Jimmy . 207 ROGERA, Jim

COULTRRY, G. + + + Pete, FOSALES, Ro
CURTICE, EB. ’ tre, Fred ROSENSLOONM, M.

CRAP, Rui . 217 LEVINSKY, K. . ROBE, Beony . . .

DANIFLS, DI 1 268 LUFTMAN. Tait , . . 250 ROSS, Tod | .

DARCY. Lon . ! ! 92 LOMHERL Leo , , , 280 BALA, Bruno . . . .

DIX, Willard . . , . 288 LUNGO, Tony ‘ SCOAZA, Len .

DOYLE, Rud ss 218 MAIIAN. Tom BHUCCO, Tany

EABTERLING, B. . . 209 MATONEY, J, BLATIERY, J. 203

AY, Marre . . . . , 712 MAIL Dave - HMULLES, Andy . 202

TEEMONTT, Engo , . 307 MANDELL, Mike . 212 TARGf, Nando . m

IT/SIMMONES, R. . . 238 MANDEY,6. “ee Xe Ther .

5 ro, oe oN, J... sv, Joe.

YAN. Jonnng . ARN, Jock v, Jack
. CARTHY, Jack Prime | !

. 464 MeLONUAIEY, 3. WATKER, Mickeÿ , . 206

. 238 McCFARTAND, M. WALLACE, Roy . , , 210

o 213 MeTIOUR, Mike WEIGAND, Até . . + 281]

. 33% MENDER, J. . WHITE, X, O. a

PARO, 7 7
SSTANECIA, . NSMITCHELL, LeTo

  

Fours. Biliy . . LL
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AU SUJET DU SAUVETAGE ET
DE LA RESPIRATON ARTIFICIELLE

Pour que le suuvelage voit elficace, il faut multiplier le nombre des
sauveteurs utiles en faisant connaître partout la méthode de respiration
artificielle la plus rationnelle: la méthode Shafer,

Pour réaliser des secours utiles, il faut du sang-froid et du bon sens,
en s'adaptant aux circonstances, metine le noyé le mieux possible à plat
ventre et favoriser l'évacuation de l'estomac et des poumons d’abord en
faisant ouvrir la bouche et en vidant ic sable et les herbes qu'elle peut
contenir. Pratiquer ensu:*e la méthode Shafer (respiration artificielle)
c'est-à-dire: :

En s'agenoutllant, se mettre à cheval sur les cuisses du sinistré tou-
jours à plat ventre, ensuite appliquer les mains au milieu du dos sur
lea dernières côtes et peser de tout son poids quelques secondes (expira-
tion). Reprendre la position initiale, s’y reposer (inspiration) et recom-
mencer la manoeuvre avec réguluriié et sans brutalité.

Cette manoeuvre très simple est officiellement adoptée en Angle-
terre et aux Etats-Unis. C'est parce qu'elle est beaucoup plus pratique
et au moins aussi efficace qu’elle a supplanté les méthodes antérieures
de Sylvester.

Bi simple et si pratique, elle est cependant fatigante et permet diffi-
cilement un sauvetage prolongé. En supprimant la fatigue, l'appareil
R.A.P. lui, ne met pas de limite 4 Ia pratique de la respiration artificielle;
en outre, même des mains ignorantes ou simplement malhabiles font,
avec cet appareil, une respiration artificielle beaucoup plus complète, ei
par conséquent plus efficace. En somme, il supprime l'incompétence et
la fatigue.

Cette méthode s'applique aux asphyxiés et aux électrocutés; dans
les usines et dans les mines on a éduqué les sauveteurs en leur ensei-
gnant la méthode Shafer.

Quelques bons mots aurait suffi, pourquol en apporter deux ?

  

—Ten fais pas, vieille branche, On
— boira celle-là en mangeant, l’autre en

buvant !
Mathématiques féminines. Un Indis-

cret demande son âge à une dame: ...
Shitende que je compte... Je me suis

marl à vingt ans, mon mari en avait . , “
te M enr a maintenant le double... Le mi‘re Gun petit village étant mort

en voyage, pendant les vacances, les bons
payrans qui l'aimaient, se sont cotisés et
lui ont offert une sépulture décente.

dane, “rad quarante ans.
—En effet, mais vous pe Dursisser pas

les avoir.   Et sur la pierre sépulcrale, fis ont fait
graver cette Inscriptiou : I mourut en
son absence!” i

se

Tu fais bien les choses. Une bouteille

qui maintenalent Jeur chevelure | L= i LA| S

et n'avaient pas de visière sur le | x

front. NPP

LEANDRE \ 7 sx
Champion de natation

Durant tout un été, Léandre tra-
versa quotidiennement à la nage
j'Hellespont (alias détroit des Dar-
danelles), entre les villes de Ses-
tos et d'Abydos, pour rejoindre son
ami Héro. Ces traversées avaient
lieu la nuit. Léandre effectua ain-
si, cent vingt fois de suite, aller et
retour, un parcours de 1.500 ver-
ges, soit 240 milles en quatre mois.

SAINT HUBERT

Champion de tir

Avant d'être évêque, saint Hu-
bert passait son temps à chasser.
même le jour du Vendredi-Saint.
Au cours d'une de s°s randonnées.
un cerf qu'il s'apprétait à tuer vint
vers lui et le caressa: ce fut le coup
de grâce pour saint Hubert. Peui-
être comprit-il ce jour-là. le gibier |
s'offrant de lui-même À ses traits.
que la chasse ne comportait plus
d'agrément pour lui. Et cela dis-
tingue le véritable chasæur du
braconnier.

MAGELLAN
Recordman navigateur distance et

durée

Le premier, Magellan fit le tour
du monde. En 3 ans et 14 jours,
son vaisseau boucla la boucle. |
ayant accompli un périple de 40,000

 

milles environ. Magellan mourut
aux Philippines, accidentellement,
avant la fin du voyage qui s'ache-
va sous la direction de Del Cano.
pilote.

NICHOLSO. . . 284,  
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PIRRONE, PATRY |
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Vous qui faites l’élevage de la volaille,
connaissez-vous Clémentina et Sally ?

x A

     
a ES wtPi” he

Clémentina, wne poule de 4 mois seulement, propriété de Madame
R. O. Foster, de Memphis, Tennessee, vient de pondre triomphale-
ment trois oeufs sous une seule couvée. Il existe une autre digne
volatile. Sally, la plus vieille des poules connues: depuis vingt-deux
ans, elle bat de l'aile et picore à Ousden, près de Newmarket, en
Angleterre. Son propriétaire l'acheta en 1914, alors qu’elle avait six
ans et, depuis. elle a toujours rendu de bons et loyanx services.
L'année dernière, malgré son grand âge, elle n'a pas pondu moins
de dix-sept oeufs. Ka vue ba:sse un peu ct son propriétaire parte de

Twi acheter une paire de lunettes.

La. 5 - En

  
  

   

   

 

  
   

 

 

  

 
que procurent les sports sains

ou les agréables relations

sociales est beaucoup plus vif

quand il s'accompagne de ce

qu'il y a de plus agréable à fumer

—la cigarette Dixie.

Vous serez ravi de la perfection de

fabrication de ces cigarettes-—eiles

sont bien roulées pour se bien fumer

—les fumeurs disent que ce sont les

meilleures cigarettes de fabrication

canadienne—ct leur saveur est captivante.

  

 

 

   

3 WILLIAMS, +0 MAINS DE POKER DANS CHAQUE PAQUET 
 

 

0. 214 WILLIAMS, Roy
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SERIEDEMOUVENENTS DE CULTUREPHYSIQUE CONVE
Trente exercices qui feront obtenir des résultats

intéressants.
—_—

Parmi les nombreuses letires qui
nous parviennent quotidiennement,
il est une question particulièrement
fréquente: “Quelle méthode de cul-
ture physique est A votre avis la
mellleure? Je n'ai ni mes moments,
ni le terrain suffisants pour prati-
quer régulièrement l'athlétisme gé-
néralisé. Mes occupations me per-
méttent seulement de ne disposer
chaque jour que d'un temps réduit.

Le futur culturiste se trouve dès
lors devant de grosses difficultés
quant au choix des méthodes tant le
nombre de celles-ci est grand. Quel
petit professeur de culture physique
n'A pes sa méthode personnelle et
inédite? Beaucoup s'imaginent avoir
découvert le Pérou parce qu’ils sont
parvenus à combiner un ou plusieurs
mouvements qui né sont pas stipu-
lés, dans telle ou telle publication
Un petit nombre de tels mouvements
assaisonné de mouvements classi-
ques et de gymanstique respiratoire
semée au hasard, voilà une série ex-
ceptionnelle qui a is prétention d'è-
tre le meilleure combinée fusqu'a-
lors.
Nous avons constitué une série de

mouvements de culture physique qui
peuvent être appliqués tous les jours
au saut du lit. Son nombre de mou-
vements différents permettra lors-
que ceux-ci seront répétés en nom-
bres suffisants après un entraîne-
ment gradué d'un mois, d'atteindre
la demi-heure d'exercices. Cette sé-
rie sera donc favorable à tous ies
sportifs.

Nous avons intentionnellement di-
visé cette série en quatre parties
distinctes :

1. Assouplissement de toutes les
articulations;
2. Assouplissement des muscles en
tenant particuliérement compte que
les membres inférieurs plus particu-
liérement portés à la contraction
par le travail journalier ont davan-
tage besoin d'assouplissement:

3. Quelques mouvements de ré-
sistances naturcles pour déveivp-
pement général;
4 Mouvements pour développe-

ment des muscles abdominaux qui
sont plus particulièrement atrophiés
par nos régimes de vie actuelle,

DE LA RESPIRATION

En ce qui concerne la respiration,
nous admettons bien quelques exer-
cices respiratoires forcés à vide,
c'est-à-dire sans besoin de l'orga-
nisme en début de séance après les
deux premiers mouvements, mais
nous les limiterons à quatre ou cinq
au plus. Par la suite, durant la
séance, nous n'envisageons plus ces
exercices respiratoires si l'organisme
ne les réclame pas. Si vous n'êtes
pas essoufflé, ne faites donc pas
d'exercices respiratoires. Aucun or-
dre donc dans ces exercices, car
cela dépendra des besoins qui peu-
vent ae faire sentir à des périodes
différentes selon l'état physique du
moment.

Bien entendu cet ensemble de
mouvements n'a été composé qu’à
titre indicatif, pour être exécuté dans
un endroit essentiellement restreint.
Ce n'est pas une fin, mais un seul
moyen d'entretien, afin que le pa-
‘lent puisse ainsi occuper ses mo-
ments de telle façon qu’il se pré-
sentera moins désorienté physique-
ment pour courir, sauter et lancer
‘orsqu’il en aura l’accasion.

Dos au mur, pieds A plat réunis:
1. Essayer de toucher le plus haut

possible avec les deux mains:
2. Essayer de se donner le plus

d'envergure.
Assoup'issements

tions:
des articula-

   

L’Ivrognerie Bannie
Le bonheur est redonné sux foynra par
Samatia, le plus grand remède du
monde. Un traitement gratuit envoyé
sue réception de timbres avec des cen-
taines témoignages gratuits prou-
vant les mérites de oe remède.

SAMARIA REMEDY

53 Rose Ave. Toronto

   

   

  
     

    

        
  

 

 

8 Grands cercles verticaux des
bras tendus (dans les deux sens):
a) plan des épaules: b) plan per-
pendiculaire aux épaules:

4. Rotation du cou (dans les deux
sens);

8. Plier avant-bras sur bras le plus
possible;

6. Rotation des poignets (deux
sens);

7. Rotation des jambes sur bassin
(deux sens et mains au mur);

8. Rotation des chevilles;
9. Rotation du buste mains aux

hanches.
Assouplissements musculaires : ,
10. Lever genou à l'épaule:
11. Lever genou à l'épaule avec

extension de la jambe;
12. Jambes écartées toucher pied

gauche avec main droite et vice
Versa;

13. Jambes écartées toucher pied
gauche-main gaucWe et pied droit-
main droite. Continuer en rappro-
chant Jes pieds l’un de l'autre jus-
qu'à ce qu'ils se touchent:

14. Lever le jambe le plus haut
passible:

15. Jambes écartées mains au dos,
baisser. rapprocher le plus possible
la tête du sol
Mouvements de résistance :

 

 

16 Marcher A quatre pattes,
avant, arrière, de côté;

17. Flexion sur bras, corps en
planche;

18. Debout corps à cheval sur por-
te ouverie, pousser fortement le mur
placé devant soi avec les bras pliés
d'un après l'autre);

18. Rotation du buste sur bassin,
coudes écartés;

20. Eautillements sur pointes des
pleds sans flexion du buste;

31. Bautillements de grenouille,
pleds joints;

22. Pied À plat, sautillements en
écartant les jambes et touchant le
sol devant soi avec mains réunies.
Revenir chaque fois à la position
fixe et verticale,

Développements abdominaux (po-
sition sur le dos)
%. Elévation des jambes réunies

et tendues;
24. Bras écartés, balancement des

fambes tendues de gauche À droite
et vice versa;

25. Elévation du buste, main nu-
que:

26. Petits cercles des jambes;
27. Rester en demi-flexion, quel-

ques instants, ie plus longtemps pos-
si A

28. Bascule en touchant pieds au
sol avec main et main au sol avec
pieds:

29. Sur le ventre se relever le plus
rapidement possible;

30. Sur le dos se relever le plus
vite possible.  
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NANT A TOUS LESSPORTIF
A70 ANS,ELLE FERA ÀLA NAGE 20 MILLES

   
It ne s'agit pas d’une ondine qui s'entraine à traverser la Mancke à

la nage. Non, mais Madame Anns Van Skikes, 69 uns, de Venice,

Californie, nage un 5 milles tous les jours depuis un mois dans le but

de pouvoir franchir la distance de £0 milles à l'occasion de son 78e

anniversaire de naissance, Les années passées, la courageuse nageusé

avait pris l'habitude de faire 15 milles à la nage à chacun de ses

anniversaires de nalssance. Pour prouver qu'elle n'a rien perdu de

sa force, In presque septnagénaire à ajouté 5 milles, cette année.

C'est certes un exploit qui lui conférera l’immortalité dans tes annales

sportives.
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Le sport le plus difficile pour être
pormi les bons est 1a course À pied
qui nécessite une qualité, un coeur,
des poumons, une méthode, un cou-
rage, Une énergie qui ne sont pas

à ia portée de tous. Ajoutez à œla
Ja patience de l'entraînement et la
monotonie de la piste. C'est ce que
vient de nous révéler l'élégant ma-
rathonien Pietro Gavuzzl, dans une
entrevue accordée au représentant
du “Petit Journal”, quelques heures
avant de se lancer au “feu” de la
course de 26 heures, commencée
hier après-midi. au Stadium.
—Quelles sont les conditions phy-

tiques nécessaires au coureur à pied
de fond? lui demandions-nous
—"Les conditions physiques né-

cessaires su coureur de longue ha-
leine sont très difficiles à définir,
son anatomie n’a rien de blen éta-
bli. On 8 vu s'illustrer dans ce sport
des hommes admirablement décou-
plés et d'autres ayant presque des
mensurations anormales. Je crois
seulement qu'il est nécessaire d'avoir

un organisme parfait. un coeur bien

accroché, des poumons solides, une

bonne santé et un moral énergique.

Ce sont là des conditions indispen-

sables pour devenir champion. Le

coureur de fond est petit et léger
dara la majorité des cas.”

L'ALIMENTATION DU COUREUR
A PIED

Quel est votre régime alimen-

taire?

—"De méme qu'il n'existe pas de

type du coureur à pied. on ne con-

nait pas une base définitive dans

son régime; iout cela est livré à Ia

propre initiative et dépend du tem-

pérament de l’athiète, II est évident

que l’alcuol, le tabac. les vins capi-

teux, ete... aont rigoureusement

excius du programme.

“Le régime du coureur de fond

doit être presque végétarien, c'est

préférable. On à constaté sinon dé-

finitivement, tout au moins d'une

facon générale, que les animaux aux

mouvements rapides et puissants

font carnassiers, alors que les her-

bivores sont le plus souvent lents,

mais endurants. Observateurs de

evtte théorie, les Américains. lors

des Jeux Olympiques d'Amsterdam.

faisnient absorber à jeurs coureurs

de vitesse des rosbeels très saignants

quelques heures seulement avant les

, ét les coureurs de Mara-

consommalent surtout des

+4 des légumes. Comme exem-

- citerai Ja famille Kolchmai-

ui a produit quatre champions

gue distance, tous quatre par-

tons convaincus du régime végé-

“ign.”

‘Personnellement. durant mon en-

aînement, je ne suis jamais un ré-

 

Grande Excursion
la

Chambre de Commerce
à

L'EXPOSITION
DE TORONTO

et aux

CHUTES NIAGARA
— par train spécial du —

Pacifique Canadien

DU 27 AU 30 AOÛT

Invitation apéciale eux membres de

toutes leu Chambres Commerce de

I lenca amis Les  
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Senseignementa de J.-0. Groves Loe
ent, Nec, Chambre de Commerce, 35

ut, vue Et-Jacques où P.-E. Gingran
CPR, It Féifies Dominion

   

Le célèbre marathonien Gavuzzi raconte les mé-
thodes de son entraînementet craint l’équipe

Fabre et Ray.
———

glme alimentaire bien rigoureux:
S'ai évité le gibier, les sauces et les
plats trop variés. Sans m'y astrein-
dre, mais instinctivement, J'ai tou-
jours eu un goût très prononcé pour
les légumes et les fruits cults ou
crus. Comme boisson, l'eau natu-
reile est celle qui me convient le
mieux. On pourra, afin d'en éviter
1a crudité, la couper d'oranges près-
sées et de sucre. Après une longue
course, je bois une bonne bou-
teille de bière. Avant mes cour-

   

      

 

  

Pietra GAVUZZI, Fun des meil-
leurs coureurs du nunde.

ses, mon repas, sans être léger.

est assez copieux ; généralement.

il se compose de poisson, bana-

nes, pommes cuites, confitures et

nn peu de sucre dissous dans de

l'eau, la quantité de liquide ne dé-

passant pas un verre ordinaire. 1l

faudra bien se garder d'absorber

trop de breuvage. Il est surtout In-
dispensable d'attendre que la diges-

ton soit effectuée. _æ temps néces-

saire est laissé complètement à l'ini-

tintive de l'athléte, nul ne se con
naissaant mieux que soi-miéme. J'ai

toujours préféré m'abstenir de café

mon avis des régénérateurs tac:lces

et passagers, Inissant toujours à leur

suite une dépression physique, 51

minime soit-elle. A la longue, Ie
coeur s'en ressentira inévitablement.

Une camomille ou une ‘infusion

quelconque, accompagnée d'un pu

de citron st le goût déplait, sera
préférable. Se coucher lôt, se lever

de même. Des savants ont affirnié

que cette maxime renfermait ja

source de la vigueur, l'origine de la

résistance et le secret d'une longue

vieillesse. Il faut : ajouter foi et

suivre ce péêcepte, N n'en coûte pas
beaucoup de l'observer. Les vellics
imposent au corps une fatigue que

le repos ne saurait complètement

réparer, Aussi suis-je convaincu que

le sommeil est un des principaux

facteurs de succès.”

UNE COURSE QUOTIDIENNE
DE 18 MILLES

“J'allais oublier de vous fnire sa-

voir que mon grand ami, le vétéran

Arthur Newton, malgré ses 47 ans.

et moi. nous franchissons tous, le.
jours, beau ou mauvais temps, Je    distauce de 18 milles, Listoire de sc
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Gavuzzi etNewton courent 18 milles tous les jours
 
 

désourdir un brin, Ne soyez donc
pas surpris que l'on pulsse réaliser
de longues distances sans forcer nos
poumons ni nos muscles. Je com-
mence mon entrainement par des
mouvements respiratoires. Un moyen
pour respirer llbrement et augnien-
ter la capacité respiratoire consiste
À se guspendre dans la position ver-
ticale es inspirer le plus fortement
yyssivie, J'insiste, en outre, sur le

vementde reptation, dont la
nie st excellente pour assou-

férents organes, mais dont
Manfaisante se fera surtout
yeux in cage thoracique. Il

ie à :amper en quelque sorte.
Depuis prèz de 10 ans, j'ai toujours
pratiqué vet exorcice que j'avais
observé au jardin zoologique de
Londres chez certains animaux.
C'est ainsi que cette succession de
mouvements sur la poitrine et les
épaules permet de respirer plus
profondément. Cela vous fait mai-
grir, car ce mouvement dur et pé-
nible produit une forte sudation.
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Joie Ray; coureur Olympique omér)

‘Coin, à gagné les chempionnots de un

‘mille, deux milles et cing milles avec

“une monotone régularite depuis 1913. §

En dchors de ces moyens qui per-
mettent une bonne condition, U est
des organes que l'athiète do!t eol-
gner plus particulièrement: les pieds
par exemple. Je recommanderna! tou-
jours de les laver l= lua souvent
possible, non en les laissant treniper
dans l'eau, mais en les humectant
avec un linge humide après l’en-
traînement. On évitera ainsi d'at-
tendrir les chairs, tout en leur con-
servant une propreté absolue. Si.
après quelques séances de pratique,
le futur athlète ressent des douleurs
ou troubles physiques, 11 ne devra

pas hésiter À consulter au plus tôt

un médecin ou bien un soigneur

compétent.”

—Vous sentez-vous de taille à za- |

gner cette course de 26 heures con- |

tre chevaux, organisée par Armand

Vincent? !

—"La seule équipe qué nous

croyons capable de nous empêcher|

de décrocher le $500, c'est celle d'E- |
douard Fabre et Joie Ray."
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ot de thé, bolasons qui constituent à:

Loon dernier, oprès quatorze années

de concurrence octive, Ray est sorti .

de sa classe pour abaisser le record

des 10,000 mètres, couvrant cette

distance en 31 minutes 28 2,5 secondes.

"Pas facile à battre!

 

Hi vous faudra aller loin pour trouver

‘mieux que le Peter Dawson - un fameux

de grain d'Écosse - à 43.35 lo bouteille
de 26 onces. Les connaisseurs de bon

"binky savent qu'il porsède un record

de quoîlté invoriable.

""*pasfacile à battre !

 

Bouteille

26 onces    
3

mélange des meilleurs malts et whiskies*

LS
rant

SPECIAL

3%

|

WHISKY
>Pr
[2

PREMIER PROGRAMME
DOUBLE, LE SOIR

OKLOHOMA, 9. — Le ciub Okla-
homa de la Ligue Western a joué,
ces jours derniers, le premier pro-
gramme double des ligues organi-
sées, le soir, contre Pucblo.
Pueblo gagna la première par 3 à

1 et Ok!shema la seconde par 2 à 1.
Les deux parties de 7 manches fu-
rent jouées en 2 h. 35 minutes.

  

LEÇONS atrictement
privérs de $ à 5 hrs,
excepté le dimanche.

MERCREDI_
ET VENDREDI
Leçons pratiques avec

orchestre

25c et 35c
Prof. Vachon
2207 Mt-ROYAL E.

Tél, CHerrier 0387

 
 

Bouteille
de

40onces

500    
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UN VRAI MALIN

—Dites donc... Vous savez que le vieux Bill a marlé toutes sos filles?

 

—Cela a dû lui coûter un argent fou!
—Pasz tin sou pour les cérémonies ni pour la dot.
~—Comment cela?
—Vollà, Il a fait savoir que celle qui se marterait la première aurait

toute sa fortune. Résultat: Le lendemain, les onze avaient fichu le camp
avec un aspirant-mari. Et comme elles ne sont pas encore tombées d'ac-
cord pour savoir laquelle s'est mariée la première, le vieux Bill s'est dé-
barressé de ses onzes filles et a gardé ses écus!

—_————

AMABILITE !

L'autre jour, on potinait au {ive o'clock d'une almable Parisienne; la
grippe servait de thème.

Parmi les visiteuses, certaine comtesse, prétentieuse et maniérée,
quoique mûre, annonçoit précisément que son marf gardait la chambre.

—Mals vous savez, conclut-elle, avec lui il ne faut jamais prendre les
choses au sérieux; il est si douillet! Moi, je suis tout le contraire: jamais
Je ne m'écoute!

—Je crois bien, murmurs une amie perfide à sa volsine; ce serait
peine perdue: elle est sourde!
age

MUR POUR LA LONGUE-POINTE

Lut. — Je vous dis que mon amour pour vous me rend fou, shsolu-

ment fou?...
Elle. — Blen, talsez-vous, alors! Car cela a paru avoir le même effet

sur mon père, quand vous le lui avez déclaré.
—""

ON DETIENT LES RECORDS QU'ON PEUT

Un malfaiteur vient de comparaître devant les tribunaux suédois.

D avait à y répondre de son 1,542e délit. Et 11 n’était Agé que de 50 ansi

Cela ne l'empêchs pas de demander Je bénéfice de la loi de surcis.

Les juges de Stockholm ont riposté à cet humoriste en le salant.

I n'avait, lui, que 53 condamnations, ce vieux bandit qu'on fugesit 1

y a quelques mois dans un tribunal de Normandie. Le magistrat l’ac-

cueillit par ces mots :
—Vous êtes un vieux cheval de retour.

L'accusé ne se troubla pas. Il répondit :

C'est peut-être pour ça que vous avez voulu me mettre dans un box.

Je n'attends plus que votre avoine, messieurs.

Et le juge de répliquer :
—Soyez tranquille, on va vous faire bonne mesure.

Et celui-là aussi fut “salé”!

APP

L'officier de marine amou-

reux...
——

—Je suis très épris de Mlle X...
—Demandez 88 main!
«Je n'ose pas...
=Comment! de la timidité! Vous,

un officier de marine!

—Justement... Je crains d'é-
chouer.

  

Madeleine se promène avec sa
tante dans la campegne et, chemin
faisant, l'on cause amicalement sur

Un compromis

pts

Une femme disalt & son mari, qui
était trop attaché à la lecture:
—Je voudrais être un livre, afin

d'être plus souvent avec vous.

—Je veux bien, répondit-il, pour-
vu que vous soyez un almanach, afin
que je puisss en changer tous les
ans,

ete —

GASTON
GEORGES
LES GARÇONS

de la

DOW

Paresse
——

On parle d'un peintre dont la pa-
resse est proverbiale.
—TI est tellement paresseux, ren-

chérit Jean Val, qu'il ne fait que

Curiosité
———

—Puisque vous n'aves pas de tra-
vail, vous aiderez à le servante à
scier Jo bois...
—Bien, Monsieur, mais puis-je

 

des paysages d'hiver pour ne pas se voir...
donner la peine de mettre des feuil-| —...Le bois?
les aux arbres —...Non, ls servantel...

dt æ
Consolation Fine répartie

—__———
Deux femmes s'apitoyaient sur le

chagrin d'une do leurs amies qui
est devenue veuve.
—Cependant, dit l'une, elle &

maintenant une consolation dans son
malheur, celle de savoir où son mari
passe maintenant ses nuits

et

Tu ferais mieux de foi
visee CE Couteau-là

Epatant, Gaston - mais
ov est ta culbute ?

—Marie, je vous ni déjà dit que
vous ne travallles pas solgneuses
ment, Regardez la poussière sur cet-
te table Je pourrais écrire mon nom
dedans.
—Quel bienfait que l'instruction,

n'est-ce pas, madamel

 

  

 

    
  

 

   e-moi cette col bute

  
   

All

N’exagérons pas —
La sage épouse. — Voyons, mon

ami, est-ce raisonnable de prendre

un bain quand nous partons à la

mer dans deux mois à peine!

A la confiserie

Le petit garçon (10 ans). — Cette
tarte n'est pas bonne!
—Je sais pourtant les faire, J'en

faisais avant que tu ne sois né!
=—Alors, jy suis: vous m'avez don-

né une de celles-IAl...

 

DEUX DANS UN

 
~C'est ta faute si tu es trempée
Pourquoi ça?
Eh bien, te voulais an paraplule

ae sole et, pour le même prix, nous
aurions pu en acheter deux en oo-
se

. crier à en perdre “l’alène”. Jo vous;

 (Pages Galas, Yverdon.)

SUBACTEERINBNNABARRRIRENE: . = 7

l'obligation qu'ont les petites filles
de ne jamais porter les mains à leur
bouche après avoir cueilli des fleurs
pour ne pas avaler des microbes.
Tout à coup, Madeleine se met en !

arrêt devant une belle vache rousse ;
et blanche qui, à lentes et larges
lampées, broute l'herbe d’un champ.
—Dis done, ma tante, elle en

avale des microbes, la vache! Est-ce
que ça va lui faire mal?

 
   

 

    

 

Drôle de conversion —iin
—Le docteur X... s'est avisé, tout

récemment, de se convertir au spi-
ritisme.
—Oui, il passe son temps en évo-

cations de défunts.

Le biberon
a

L'épouse à son mari qui rentre en
titubant: i
—T'es pas honteux d'être dans des

états pareils et nous ne sommes que
lundi... Comment seras-tu diman- |
che? |
AP

Les plaintes du cordonnier
—

Voilà le cordonnier qui se met à,

  Be quell täçon allons)|Nous allons
hot plonges € plongeon du
maintenant osier, dans une

bouteille de Bière

   

 

  

 

    

 

   

  

  
   
  
  

   

  

When good fellows
get to-gether

Lg TTL hs

A ; ee

demande un peu de quoi qu'y “se-
melle”, celui-là, en tous cas il au-
rait dû y mettre des “formes”, parce
qu'il pourrait lui en “culr”... enfin
“des talons”.
je

Grain de Gaité |
fee

Soirée de famille, dans un quar-
tier riche:
La maîtresse de maison s'adresse

à un invité qui entonne d'une voix
de stentor le grand air de Méphisto
de “Faust” :

“Le veau d'or...
—Ne cries pas al fort, vous ai

Je réveliles,

 

           

  

  

     {|Su
ml

  

  
  

 

iUk
ihnhihi

mmmcima nwa

Lerei te
    

 

a

eg



A
n

—
—
—
.

   

Montréal, 10 Août 1930

UN NOUVEAU POIDS LOURD

Madame Joseph Damico, de Philadelphie, épouse du boxeur ama-

teur poids moyen de Quaker City, n mis au monde un gros garçon

de 1514 livres. Joseph Damice est un cousin du colosse Italien Primo

Carners. 11 entend en faire un boxeur poids lourd du calibre géant..

al Dieu permet au mioche d'atteindre ces mensurations extra-

ordinaires.

GRANDE REOUVERTURE DE LA SALLE DE QUILLES

MONT-ROYAL, 1599 MONT-ROYAL AVE. EST

Lundi prochain, le 11 courant, MM. J.-E. Lamoureux et Jules Duha-

mel feront l'ouverture de leur salle de quilies, laquelle avait été détruite

par un Incendie, le 17 juin dernier. L'équipement de la salle est complè-

tement neuf, et l'installation des 7 allées est parfaite.

MM. Lamoureux et Duhamel profitent de Lyccasion pour remercier

Jeurs nombreux amis de leur encouragement passé; ile les invitent, de

même qu'ils invitent bien cordialement tous les joueurs de quilles de

Montréal à assister à l'ouverture.

me EEE

Jusqu'à quelle altitude peut grimper un ]

ascensionniste sans risquer l’asphyxie ?
Pour répondre À cette question.

æn ne permet mieux de fixer les

dées que le rappel des expéditions

du mont Everest en 1922 et 1924.

s hardis grimpeurs s'élevérent

lusqu'à 28000 pleds. Mais deux

membres de l'expédition, Irvine et
Mallory, voulurent s'élever plus

haut. Ovtte tentative leur coûta la

vie, et lls périrent elors qu'ils

étalent à 29,000 picds.
En principe, 11 semble bien qu'un

être humain soit capable de vivre

quelques jours, sans danger trop sé-

rieux, à 25.000 pleds d'altitude. Mais

11 ne faut pas, soulignons-le, que le

atationnement se poursuivre trop

longtemps.

 

MAISON FONDEE EN 1855

Cidre

Mousseux,

Ginger Ale,

Cream Soda,

Orangeade
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'HRISTIN & CIE
LIMITÉE

21 rue Ste-Julie
Montréal

Téléphone HArbour 8570

TROIS-RIVIERES — QUEBEC

rampes  
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A ce propos, on fait, en Angicter-

re. une curieuse expérience.

Dans une chambre spécialement

préparée, on introduisit six lapins,

six cochons d'Inde, six rats et douze

petits animaux divers, Graduelle-  
ment, on décompressa la chambre.: §

jusquan moment où son atmos-,
phère représenta celle que l’on ren-

contre à 28000 pieds d'altitude
Après quatre semaines. sur trenic

animaux, treise étalent morts.

————Pant—

LES VACANCES ET i
LA PREHISTOIRE

 

pendant’ les vacances. Alors, on a!
recours à l'histoire naturelle, qui.
fournit généreusement le serpent de’
mer et le canard à quatre pattes. où
À la préhistoire qui procure des
monstres tout À fait adéquats.

C'est insi que les agences améri-
cainez annoncent doctement qu'on
% découvert une girafe d'avant le
déluge: elle mesure 22 pieds de haut
au garrot et à 84 pieds de long. Plai-
gnons le garçon d'écurie qui avait
cette bête A pelgner

rePP

UN TORERO TUE
PAR UN TAUREAU

 

On mande de Tclède, Espagne,
qu'au cours de la récente course de
taureaux, Je célèbre torero Pedro
Montes à élé tué par le deuxième
taureau. 11 y à trois ans, son frère
Marlano avait été également tué
dans une course à Madrid.
A Béville, comme on tournait

dans les arênes, une scène de film
du compositeur uruguayen Reyesl

représentant uno course de Lau-
reaux, un dé ceux-ci ee ŒUR sur les
acteurs et en blessa sept d'entre
eux.

 

Les sujets d'articles se font rares | E
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ANDRE LEDUCQ GAGNE
LE TOUR DE FRANCE

CYCLISTE

 

Depuis 1923, un Francais n'avait
pas gagné la fameuse épreuve.
Charles Pélissier remportant la der-
nière étape à mis ainsi un huitième
succès à son actif ce qui constitue
un record.
Le classement général :

1, André Leducq ‘Françaisi, 172
L 12 m. 16 5; 2. Guerra, (Itallen),
172 h, 26 m. 28 5. ; 3. Antonin Me-
gne (Français), 192 h. 28 m. 19 &.;
4. Demuysére (Belge), 172 h. 33 m.
50 8; 5. Marcel Bidot (Français),

172 h. 53 m. 34 s.; 6. Pierre Magne

(Prangais), 172-h. 57 m. 68 8; 7.

Bonduel (Belge), 173 h. 8 m. 35 &;

8. Benola Faure (François) (pre-

mier dea touristes routiers), 173 h
10 m. 50 5; 9. Charles Pélissier
(Français), 173 h. 16 m. 53 5: 10.

Schoen (Allemand), 173 h. 33 m

55 =.

Le Tour de France comprend
3,200 milles en 2%étapes.

i

ai

UN CONTRAT DE
$10,000
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Mlle Hell - Nice, de Franc.

championne du monde des conduc

trices d'automobile de vitesse, vient

d'arriver aux Etats-Unis. La spor-

tive française préfère, après l'auto-

mobile bien entendu, ln natation.

où elle excelle, le ski. l'alpinisme et

le yachting. £lle à signé un contrat

de 810.000 pour un an avec une fir-

me américaine. pour laquelle elle

doit courir enr différents auto-

drones.
  

Un paresseux
—

—Moi? J'adore le travail au con- !
traire! Je passerais des heures dans
une usine à regarder travailler Jes
ouvriers...  

 

tm —_ —— —"

Un prêtre et 3 boys-
Scouts tombent dans un

ravin et se tuent
——

CHAMBERY, 9. — Le hameau de
Bessans, 400 milles environ au sude
est de Paris, à 5,250 pieds d'altitude,
a été, ces jours derniers, le théâtre
d'un terrible drame de montagne
Une caravane de onze personnes,
prêtres et boys-scouts de Strase
bourg, partis de Bessans dans ls
soirée, avec l'intention de faire l'ase
“cension de la pointe de Méan, est
tombée dans un précipice de 300
pieds de profondeur. Il y eut qua-
tre tués: l'abbé André Sudre et Jes
boys-scouts Marcel et André Weber,
18 et 13 ans, et Charles Walter, 18
ans. Les sutres sont plus ou moins
blcssés.

L'accident serait dû à la chute du
dernier de la cordée qui a entrainé
les autres dans sa chute.

rep

 

LA VILLE LA PLUS
HAUTE DU MONDE

On s'accordait jusqu'à pré-
sent à considérer La Paz, ca-
pitale de la Bolivie, à 11,620
pleds d'aititude, comme la
ville la plus haute du monde.
Mais voici que M. Robert By-
ron, écrivant sur le Thibet,
déciare qu’au sommet de la
vallée du Chumbl, se trouve
Phari, et, juste au-dessus la
Tang-La, défilé situé & plus
de 11,600 pieds d'altitude.
Mais Ia Paz, qui compte

 

100,000 habitants. peut conti-
nuer à se prétendre tout au
moins la “grande” ville la plus
haute du monde, car Phari n'a
pas encore pénétré dans les
atlas.      

 

enselgne par GRAMOPHONN

Toute une famillepeut apprendre,
Demandez, au moyen de ce coupon. notre

circulaire gratuite:

“L’Anglais Enselgné par Gramophone”

 

NOM... 2002200 n sen ca sen a dec area ne sean 0

Age........ JR 63)NELo+VTaseau 0 eee nn e 0e se cena cac e0 000

Adresse...FP

LA COMPAGNIE DES COURS PAR CORRESPONDANCE Ltée

421, avenue Viger, Montréal
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EST CELLE QUI FUME LE
MIEUX.

Cavité No 1, $1.00 — No2, 50c

Cavité de Luxe faite à Londres

9 LA
PIPE    Avec étai et bouquin en ambre, monté en

or, 36.00
Avec sac en chamol-
sette et bouquin en

+ vulcanite, $2.50

E-N. CUSSON,7062, St-Denis, Montreal  
 

 

   

 

  

  

  

  
  

 

  

  

  

   

 

  | “ge JLa boisson la plus saine
f CANADIAN

Fabriqué & Berthierville, Qué.,

© sous la surveillance du Gouver-
nement fédéral, rectifié quatre

fois et vieilli en entrepôt

pendant des années.

TRON SRANSEURS DO
FLACONS:

Gros: 40 onces 33.68
Moyens: ‘26 onces 2,55

« Petits: 10 onces 1.30

Distilleries Bureau chets
Boethrervilte, Qué. Montréal.  DISTILLATEURS DEPUIS 1666  



  

Assemblées des Unions Internationales
——

Semaine du 11 août

 

LUNDI BOfR
Union Internstionals des Rarbiers, Local

438, chambre 18, Monument National,
Union Intefuationale des Chatpentlers-

Menuisters, local 1127, ax numéro 904,
Tue Baint-Lsurent.
Union Internationale des Oharpentiers-
lenuisters, local 134, au numéro 340, rue
gauchetière Est,
Union Internationale des Machinistes,

local 631, au numéro T, Tne Craig Est.
Union Internationale des Peintres-déco-
teurs, local 348 au numéro 1231, rue
inte-Catherine Est.
Union Internationale des Tailleurs de

pierre su numéro 1331, rue Sainte-Ca-
rine Ezt.

MARDI SOIR
Union Internationale des ‘Travailleurs
a cuivre, local 785, à le salle Lavols,
Tue Ontario Est.
Union Internationale des Casouettiers,

lscal 33, au numéro 408, rue St-Jasques.
Union Internationale des Mouleurs, local

21, au numéro 1331, rue Sainte-Cathe-
finte Est.
Union Fnternationaie des Peintres-déco-

fateurs, local 5359. au numéro 1931, rue
Gsinte-Catherine Est.
Union Internationale des Modeleurs, au

muméro 1331. rne Sainte-Catherine Est.
Union Internationale des Ferblantiers-

éouvreurs. local 116, an Temple du Tra-
wall, 12301 rus Baini-Dominique.

MERCREDI 80!T IR
Union Internetinnale des Plomblers ef

urs d'appareil & eau chauds, local
44. au ‘Temple du Travail, 1301 rue

Saint-Dominique.
Unfon Internationale des Cordonniers,

Tocal 266, an numéro 1331, rus Sainte-
Catherine Est
Union Internationale des Employés de
mways, local 790, au numéro 346, Tue
anuchetière Est.
Tnion TMernationsle des Perblantiers-

gonvreurs, local 251, au numéro 2010, rus
Cartier.

JEUDI SOIR
Consetl conjoint des Cordanniers, loca!

17, au numéro 1331, Sainte-Catherine Est.
Union Internstionale des Charpentiers-

Menuisiers. local 1264. au numéro 1244,
Tue Sainte-Catherine Ouest.

Consetl des Métiers da ‘a Constraction,
an Temple du Travail, 1301 rue Baint-
Dominique,
Comitd Exieutlf du Gonsell des Métiers

ot du Travail de Montréal. au numéro
Ÿ, rue Craig Est.

SENDREDE SOIR
Union Internationsie des Cordonnlers,

local 249, su pumdro 1331, rue Bainte-
Ca:herine Est. ;
Union Internationale des Constructeurs

Ce ponts et structure en fer, local 207.
an numéro 7 rue Craig Est.
Union Internstionsie des Oharpentters-

Mensuisiers, local 1583, mu numéro 1651,
rue Létourneux.
Union Interzationsie des Machinistes,

111, sz numéro 7, rue Craig Est.
Talon Internationale dee Piâtriers et

urs en ciment, local 28, au numéro
1, Tus Saint-Dominique.
Union Internationale des Travailleurs

on fer crnementale, locsl 438, au numéro
?, rue Craig Ect.
Union Int-rnationale des Briquetiers,

local ?, au Tempie du Travail, 1301 rue
Baint-Dominique.
Union Internationale des Carcons de
bles, local 169, au numére 1244 Tue
je Montagne, dans l'après-midi

Tsion Internetionsie des Wagonniers,
local 236. au numéro 38, Tue Lagau-
ehetière Est.

PE

 

LE ministère des Travaux publics recevra
Jusqu'à midi (beure avancée), le mardi

19 soi 1930, des soumissions pout Is
éunstruction de ls superstructure sn acter,
¥y compris la cloture en treilils et les lam-

aires, sur les abords du pont public
Interprovincial sur La rivière Ottaws, entre
Hawkesbury, Onl, et Grenvills, P.Q, les-
quelles soumissions devront être cachetées,
adressées su soussigné, et porter sur leur
enveloppe. en sus de l'adresse, les mots:
“Boumission pour Ia superstructure en
acier. pont Hawkesdbury-Orenvilie".
On peut consulter les plans of ler for-

mules de contrat. ae procurer le devis et
1s formule de soumission au ministère des
Travaux publics, à Ottawa, aux bureaux
des Ingénieurs de dirtriet, à ls station

stale “H”, Montréal, pe. à l'édifice
uity. Toronto, Ont, et l'édifice du

bureau de poste, Québec, P.Q., ainsi qu'au
“Builders Exchange”, 118 nouvel édifice
Birks, Monttéal, P.Q., aux ‘Toronto Buil-
ders Exchange and Consiructiun Indus-
fries”. 1104 tue Bay, Toronto, Ont, À
T'Aasociation des Constructeurs de Québec,
261 tue Saint-Paul, Québec, PQ, et aux
bureaux de poste, Hamilton, Ont. Haw-
Reshury, Ont. et Orenville, PQ
On ne tirndrs compls que des soumis-

@lons faites sur ia formule fournis par le
ministère, conformément aux conditions
mentionnées dans Indite formule.
Un chèque égal à 10 p. 100 du montant

de Ia soumission, fait à l'ordre du ministre
den Travaux publics et accepté par une
banque À charte. Gerra accompagner cha-
que soumission. On aecepters aussi comme
garantie des bons du Dominion du Canada
ou dea bons de Ia Compagnie du chemin de
fer Canadien-National, où des bons et un
Chèque, st c'est néceataire, pour compléter
Je montant.
REMARQUE. — On peut 69 procure? an

ministère des Travaux publics des tracés
bleus (blue prints) en fournissant un

de banque accepté au montant da
28.00, payadle à l'ordre du ministre deu
avsux publics. Os chiéque sera remis si
“soumtesionnalre offre une soumission

Pégulière.
PA SESARDIN,

: Becréiaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 28 juillet 1930

 

Union Internationale des Wagonaters,
lceni 608, Au Luméro 437, Chemin Lasalle,
Verdun,
Union Internationale des Commu de

chemins de fer et bateaux, local 1086, au
suméro 1070, rue Berri.

SAMEDI SOIR
Union Internationale des Charpentiers-

Menuisters, Jocal 1279, au numéro 4436,
rue Saint-Laurent.

 

LE SOMMEIL
—_—

Pour vivre vieux, combien d'heu-
res faut-il dormir? Beaucoup vous
répondront que cela dépend des
tempéraments. Pourtant, malgré les
cas particuliers, il y & une règle
commune dont on ne saurait s'é-
carter sans dommage.
A cette vieille question, un mé-

decin anglais vient d'apporter sa
réponse,
Un homme de 25 ans, déclare-t-11.

doit dormir sept heures vingt-cinq
minutes chaque jour. À 45 ans, ce
même homme droit à 25 minutes
de supplément, soit près de huit
heures de sommeil. Quant à un oc-
togénaire, 11 a besoin de huit à dix
heures de sommeil,
Nest-il pas plus sage, cependant,

de se ranger à ce que commande la
nature et de dormir le temps né-
cessaire pour réparer la fatigue quo-
tidienne du
Ne sait-on point d'ailleurs que

bien des vieillards inactifs ont be-
soin de moins d'heures de sommeil
qua de robustes jeunes gens four-
nissant un gros effort physique ou
intellectuel?

Né à Ebreuil, au centre de la
France, mals dune lignée nor-
mande par son père, le docteur
Louis Paul Desfosses appartient A
une ancienne famille médicale, 1
est fils de médecin, petit-fils de
Pierre Desfosses, chimiste des plus
distingué qui fut professeur de Chi-
mie et de Pharmacologie à l'Ecole
de Médecine de Besançon.
Paul Desfosses a fait toutes ses

études médicales à Paris; 11 fut
deux ans linterne du regretté chi-
rurgien Th. Tuffier dont il resta ie
collaborateur fidèle. A sa sortie de
l'Internat il fut nommé chirurgien
de In Fondation Gramont d’Aster.
I fut ensuite chirurgien de l'Hô-
pital Britannique de Paris, ‘Hert-
ford British Hospital”. TI & orga-
nisé un centre pour l'application des
méthodes de Cinésithérapie et de
Physiothérapie au traitement des
difformités de l'enfance et des im-
potencees fonctionnelles post-trau-
matiques.

Depuis 1896 le docteur Desfosses
s'occupe de la rédaction de la
Presse Médicale. Notre confrère a
eu une large part au succès sans
cesse croissant de ce périodique de-
venu le plus important journal mé-
dical de langue française. Ses
“chroniques” sont particulièrement
goûtées tant pour la hauteur des
idées que pour l'élégance et la clarté
du style.

Les publications du docteur Des-
fosses en tant que chirurgien et
orthopédiste sont extrêmement
nombreuses et font la preuve d'une
rare puissance de travail.

Citons les premières en date:
De l'utilité de l'entéro-anasto-

mose après le o-entérostomie.
(Bulletin Société anatomique) 1893
--8 oct. p. 520.
Fractures de l'Astragale. (Archi-

ves énérales de Médecine) 18044
Juillet,

Gastro-entérostomie pour cancer
du pylore. (Bulletin de la Boclété
anatomique) 1897-18 oct. p. 728.
Manuel opératoire de In Gastro-

entérostomie postérieure trans-me-
socolique. ‘Thèse Paris 1898.
Dans cet important travail, Des-

fosses met au point un procédé de
gastro-entérostomie devenu abeolu-
ment classique.
En 1908, notre fait pa- confrère

raitre en collaboration avec Tuffier
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LA VIE ET L'OEUVRE DE SIR A. CONAN DOYLE
——

Sir Arthur Conan Doyle, on le
salt, est mort. L'ingénleux créateur
du roman policier, cette algèbre du
roman tout court, où l'auteur part
d'un événement accompli pour re-
monter à sa genèse — l'inventeur
de “Sherlock Holines”, Conan Doyle.
ce génie étrange, également séduit
par la réalité des faits et par le
mysticisme le plus transcendantal
vient d'entrer dans la mort dont il
se manifestalt al curieux depuls
qu'un fils chéri l'y avait précédé.

Cet homme de lettres fut, comme
tout citoyen britannique, un hom-
me d'action et subit la séduction
des grands voyages,

Né à Edimbourg, le 22 mai 1869
({ était fils d'un peintre et neveu
d’un caricaturiste du “Punch”), ma-
rié deux fois, ayant étudié la méde-
cine et l'ayant exercée, Conan Doyle
jugea en effet, vers 1800, que le
temps étalt venu pour lui de par-
courir le monde. »
I explora donc les réglons arc-

tiques puis Is côte sud-ouest de l'A-
frique avant ds prendre part en
1900 À l'expédition du Transvaal,   

Grand pique-nique

Le premier grand pique-nique
organisé par le locai 112, Canadien-
français, des Ouvriers en Confection:
pour Dames, aura lieu, aujourd'hui. !
au Part Montréal-Nord. On peut s'y
rendre en prenant les tramways Si-
Denis-Ahuntsic, No 24, qui condui-

sent sur les lleux. Il y aura con-
cours de danses sous la direction de
l'orchestre Lefebvre. Courses, amu-
sements et acrobaties par “Tony”.
un chien policier appartenant à M,
Emile Rouly. Entrée, 25 cents; en- 

 

Au Congrès de l'Association des Médecins
de Langue Française de l’Amérique du Nord

Le docteur Louis Paul Desfosses
Délégué officiel de la Presse Médicale de Paris

———

 

fants, 10 cents,

sa “Petite chirurgie pratique” qui en
est maintenant A sa septième édi-
tion francaise sans compter les
éditions parues en allemand, en
espagnol. en russe. en anglais.
En 1909, il collabora avec Martl-

net au traité des Agents physiques
usuels, puis plus tard avec le même
auteur, au gros Traité de Thérapen-
tique Clinique qui & eu un si gros et
si légitime succès.

TI Collabora également au grand
traité de ls Pratique Médico-Chi-
rurgicale (Masson Edit) dont une
nouvelle édition est en composition.
Pendant la guerre 1914-1918 fl fut

pendant deux ans Chirurglen-Chef
de Secteur et Chirurgien Orthopé-
diste de la XIIIe région; 11 fut en-
suite, 1916-1917, envoyé en mission
en Roumanie et en Russie. A son
retour de Roumanie, il fut placé à
l'Hôpital Beaujon comme suppléant
du docteur Tuffler, alors chirurgien
consultant auprès du Grand Etat
Major interalilé. A cette époque 11
publia. La Suspension dans le tral-
tement des fractares (1918, Masson
et Cie, Edit), où {1 condense les
résultats de l'expérience ncquise
dans les services chirurgicaux qu’il
a dirigés et les enseignements pris
auprès des chirurgiens anglais et
américains
En 1920, avec Nove. Josserand,

Ombredanno, Jeanbran, fl travaille
à la Chirurgie orthopédique et ré-
paratriee qui restera comme un mo-
nument À la gloire de la Chirurgie
française de guerre.
En 1922, 11 collabore pour la ciné-

sithérapie et Ja culture physique au
Traité de Thérapeutique de Emile
Sergent (Maloine Edit. 1823),
Fn 1924, fl contribua à la rédac-

tion de l'excellent livre du Prof.
Marcel Labbé, La Santé au Foyer
“Paris 1924 oct. Doin Edit.), et des
%Ordonnances du praticien”, livre
Médecine pratique publé à la U-|&
brairie Masson.
Le docteur Paul

membre de l'Association Française
de Chirurgie, membre correspon-
dant de Ja Société de Médecine et
de Chirurgie de Bao Paulo (Brésil),
membre correspondant de Ia Buclété
royale de Médecine de Bucarest,
membre de l'Union Médicale fran-
co-Théro-Américaine, ets. eto, Of-
ficier de l'Etoile de Roumanie, Che-
valler de In Légion d'Honneur au 

Desfosses est |

C'est en 1887 qu'il débuta dans ls
littérature, avec “Uno étude en
écarlate” bientôt suivie — en 1850
— de la “Compagnie blanche”, en
1891 des “Aventures de Sherlock
Holmes”, qui parurent en livraison
dans le “Strand Magazine” auxquel-
les devaient s'ajouter, en 1893, les
“Mémoires de Sherlock Holmes”. Ce
furent ensuite les “Exploits du bri-
gadier Gérard” (1897), les “Aven-
tures” du même (1903) et, en 1904
le “Retour de Bherlock Holmes”,
tous ouvrages traduits en cinquante
langues et devant alimenter, des
années durant, l'industrie du ci-
néma

Entre temps, Conan Doyle avai
écrit — en 1902 — 1“Histoire de ls
guerre sud-africaine”. Le combat-
tant de ln guerro des Boers devait
d'ailleurs publier, en 1910, un ou-
vrage intitulé le “Crime du Congo”
fiétrissant l'annexion par la Bel-
gique de l'immense domaine afri-
cain,

Une histoire de la grande guerre,
où l'héroïsme de l'armée anglaise
est malntes fois célébré, marquait
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ORIGINES DE
NOS FAMILLES

Ecrit spécialement pour le
“Petit Zeurnaï”
—_——

“URBAIN TESSIER dit LAVAIGNE*
Depuis Um cerislo  lemps nous re

svons um nombre Ge questions cone
cernant Ce colon, n-t-l1 existé récilermens,
ete, ete, et #1 est possible de retracce
actuslisment sa descendance, parmi les
sutres de cs nom. Permeites-nous de
vous faire remarquer fc! qus vu la ma-
tire d'un procès, nous ne pouvons pas
donner aucune information, ous es tenant
qu'au bus strictement de ls Génésto-
sie. Nous allons tâcher de la faire d'une
muantère aussi bréve et fnstructive que
possible. Tant qu'à faire un histeriqus
de ce colon 11 est toujours possible ainsi
que d'écrire “le milieu où 11 & vécu”,
mails noun attendons que les elreonstances
solent meilleures,

Dut mariage de Urbain Tessier dis La-
vigne, date du 26 septembre 1648, à Qué-
bes, sont nés dix-sept enfants dont dix
se sont mariés et ont fait souche, sept
terçons et trois filles.
La descendance Gn côté des garçons a

conserré pour In majeure partie lo sur.
nom de ‘Tessier dit Lavigne tandis que
d'autres ont pris 19 surnom de lavigne
pour en faire leur nom.
Tant du côté dee filles. Louiss, Fainte

west mariée À Pierre Payette dit Bt-
Amour (seul ancêtre de tous ceux @s ce
nom au Canada), Caporal dans la Com-
pagnie de Monsieur de
soldat du Régiment Ge Carlgnan, st fils
de Pierre Payette of de Marie Martin,
de la paroisse de Plorence, évêché da
Bordesux.
Après leur mariage eeux-ci ont vécu

A la Longue-Pointe. Pointe-aux-Tretbles
ct enfin & Repestizey, et où Ja majeure
partie des enfants nés, ze sont mariés
Accés, s’est mariés à Qui!iaume Richard,

sieur de in Pieur, sergent de la Carnison
de Vila Marie rMcotréalt, file de Jean
Richard. marchand de blé ei Os Anne
Meusnicr (Meunier), de !a paroisse £e
Baint-Léger, évéché de Saintes en Baln-
tonge (Anclenne patrie de Champlain,
Pondateur de Québec).
La descandance de celle-ci est le meina

jconana, parer que 11 y est beaucoup pis
Pde filles que de garçons nés da cette
nion et que celles-ci sont entréca dans

| d'autres de noms différents.
Ft enfin Petruniie, maorise à Plerre

i Janet ‘Jeannottel 41% LaChanslle, fils de
i Matin Janot et de Prançoiss Pesnard.

Pius de quinre enfants soni nés de ce
marisgs, ef méme trmarque Que ls pré-
cédenie.
On peut en ennciute que ia majeurs

Partie des noms actuels de Montréal prin-
cipatement, de ceux qui ont leurs ene
cêlres, dans la partir est de PTe, Rapen-
tigny et comiés de L'Assomption,
ant des eitachee soit d'un côté aoît
anire b Urbain Tessier, parge qua cel
étan: un des premiers solons de Montréal,
a eu uns nombreuss famille et :1 est
incontestable que les descendants actuels

 

 

 

   

  

  

8s compt+nt en noms différents par
milllers.

Emile PALARDEAU.

— --- 

SiR ARTHUR (OXAN DOYLE

en 1920, la fin d'une carrière excep-
tionnellement féconde et diverse—
en même temps que la publication
de “The Wanderings of à Spirit-
ualist”, ouvrage qui porte la même
date. témoignait d'une conversion : ;
celle que fit Conan Doyle, depuis
longtemps et irréaistiblement attiré
par l'occultisme — et par l’occul-
tisme expérimental, ai l'en conal-
dère, notamment, une expérience
tentée par lui et que d'aucuns tin-
rent pour concluante. L'écrivain
prit, en effet, au cours de la minute
traditionnelle de recueillement, sur
la sépulture du Soldat Inconnu bri.
tannique, une photographie où les
fervents du spiritisme affirment dé-
celer les traces les plus probantes
d'une présence.

L'oeuvre de Conan Doyle avait
connu la popularité la plus vaste.
La preuve en fui, cette consécra-
tion qui fut, enviée de tant d'au-
teurs: la publication, dans “A la
manière de..”, par Paul Reboux et
Charles Müller, d'un pastiche qui
figure parm! les meilleurs de cette
anthologie fantaisiste et charmante.

Conan Deyle est mort.

Avide de connaître l'Au-delk, I'y
voilà entré. partageant comme tous
ceux que le mystère attire, le sort
de tous les hommes et de ceux-là
mêmes qu'il laisse Je plus Indifté-
rents.

 

Le progrès consiste dans l'amélioration
matérielle, Intellectreïle et morale da pus

grand nombre. —— PF. Mouttiter,

L'HOTEL IDEAL
A NEW-YORK

Tranquille, d'acsée facile, sonfertaMe.
Vous apprécieres la perfection da servise,
de In suisine sé do l'erganisation générale,

TARIF MINIMUM POUR LETS

Chambre simple $1. — Chambre double $6.

Hotel New Weston
\ Ave Madison, & la 50léme Rue. / 
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“L'Anglais Enaeigné par Gramophone”

NOM. .oirsnnennntentienniiiiinioiiassnesens

cree DECUPOION...ocosencsstresnunun00s0000

LA COMPAGNIE DES COURS PAR CORRESPONDANCE Ltée
421, avenue Viger, Montréal

au moyen de ce coupon, notre

cireulatre gratuite:
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LE GESTE HEROIQUE D'UNE AVIATRICE ANGLAISE

Le retour triomphal d’Amy Johnson
Les peuples ont connu des formes

gouvernement bien diverses. On n'en
teralt pas un seul ayant prospéré Ds
discipline, respect des lois et sentiment
du devoir,

 
 

plaudissements. Une fois rendue à qu'elle à reçus des Australiens qui
Londres, la foule sa précipita vers|se sont enthousiasmés de la belle
elle, tous voulant l'embrasser et lui, performance qu'elle vient d'ac-

serrer I main Elle vient de se|complir,

retirer Hull pour prendre quel-i Cette Jeune Anglaise, qui voit les|leurs phares qu'on en voit commu-
ques fours de repos. portes la gloire s'ouvrir devant |nément circuler à grande vitesse,
Avant son arrivée, le roi Geoge Vielle, est une jeune fille trèe ins-|le soir, avec une lumière seulement.|

Tut avalt télégraphié ses félicitations truite. Elle était bachelière es-arts; Cette négligence semble même être

et l'avait décorée du titre de Com-'quand, elle demanda une Situation | devenue plus commune cette an-;

mandeur de l'Ordre de l'Empirelde siénographe dans Downing! née. Cette pratique est un danger;

Britannique. Biveet. Cette situation ne lui don-{très grave pour la circulation et,

Le prince de Galles vient d'invi- nait que $20 par semaine. Elle était constitue une violation intoiérable|

ter la joile blonde A lui raconter |plus ambitieuse que cela et c'est ce|des régles de la circulation et du,

d

L’automobile borgne
———

Un certain nombre d'automobl-
llstes prennent si peu de soin de

Les Londoniens se pré-
cipitent à la rencontre

de la courageuse
jeune fille.

INVITEE DU PRINCE
LONDRES. 8. — L'aviatrice an-

glalse de 23 ans, Amy Johnson, vient
de faire son entrée triomphale A

 

Spécialistes en

dans zon château de York le récit|qul la porta 4 apprendre l'aviation. simple bon sens.
de son héroïque envolée de 9500|Les leçons lui coñtérent 85 de| Le ministre de la voirie a donné
milles. instruction à ses officiers de faire! e

l'heure. Elle fit sa première envolée

 

Londres, après sa magnifique ran-

 

 

 

Amy Johnsan,
gleterre en Australie en 19 jours. A gauche,

 
la courageuse petite Anglaise qui vient de se couvrir de gloire en faisant l’envoiée d'An-

on la voit à côté de son moteur d'avion. Dans le coin, à droite,
son père l'embrasse en lui souhaitant hen

donnée d'Angleterre en Australie en
19 jours, à bord d'un petit avion.
*Qypsy Moth”. De Vienne, Amy
Johnson avait fait le trajet Jusqu'à
Londres À bord d'un grns avion de
passagers, En atterrissant à l'uéro-
drome de Croydon elle prononça
une seule phrase: “Je suis bien con-
tente d'être de retour”. Le reste de
son discours fut couvert par les ap-

UNE JEUNE STENOGRAPHE

Amy Johnson est une jeune até-
nographe de Londres qui s'était
lancée dans l'aviation pour occuper
ses loisirs, Aujourd'hui, elle peut
être assurée d'une jollé aisance. Un
journal de Londres vient de lui of-
frir 850,000 pour le récit exclusif de
sa randonnée saérienne.. Et cela,
sans compter les riches cadeaux

 

  
CS ns

voyage.

le 15 septembre 1928. Deux ans
aprés nlle devait se couvrir de gloi-
re. Elle travaillait avec tant de
courage que tous les mécaniciens de
l'aérodrome où elle suivait ses cours

les renseignements voulus, de sorte
qu'elle apprit deux fois plus vite

qu'une autre à conduirs un avion et
à en connaître tout le mécanisme.
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! Panneaux géographiques
——

Le département de la voirie ter-
miners pratiquement cette année
l'installation des panneaux géogra-

province. Ce nouveau genre de pan-
neaux fut inauguré l'an dernier sur
1a route du tour de la Gaspésie, sur
la route Sninte-Flavie-Rivière-du-
Loup, ainsi que sur ja route No 2
entre la Rivière-du-Loup et la fron-
tière d'Ontario, en passant par
Québec et Montréal,
Ces panneaux indiquent selon le

cas le nom des lacs, des rivières,
des anses, des caps, des montagnes.
des pointes, dos tes, ete, en un mot
tous les accidents géographiques de
quelque importance et qui peuvent
être de nature à intéresser le tou-
riste,
Ce genre d'indication est tout à

fait nouveau en Amérique et Il
ajoute aux voyages dans ls province

de Québec un intérêt éducatif
qu'aucun guide n'est en mesure
d'oftrir,
Lo nombre des panneaux géogra-

phiques installés sur les routes de
la province cette année atteindra
environ 200.
ADATi om
Fuites-moi de bonne politique, et Je

vous de bonnes finances. — Daton ule,

sempressérent de lui donner tous

phiques sur les grandes routes de la fi}

une guerre sans merci dans toute|
la province aux automobiles bor-
Îgnes, et d'appliquer toutes les sane-|

iiions de 1a lol en ce qui concerne
lee genre d'infraction. Cette déci-

! sion. qui a été déjà communiquée aul

‘public, a reçu l'approbation una-

nime des automobilistes qui tien-

| nent À leur sécurité et À celle du
; publie voyageur en général.

LP

‘L’EXPOSITION
MISSIONNAIRE

| Quelques communiqués aux jour-;
\naux ont déjà fait connaître le pro- ;
(set d'une exposition missionnaire|
qui devait être tenue à Montréal à;
l'automne 1930. Il s'est fait peu de
publicité autour d'un projet si im-:
portant. Maintenant que la campa- |
gne électorale est finie, il est temps.
d'en faire connaître le programme
La‘ date de ces fêtes mission-

naires a été fixee au 21 septembre
prochain. Elles dureront toute la
semaine, pour se terminer le 28. A
citz époque, les grandes chaleurs
sont habitueilement passées, les
classes sont organisées, jes villégia-
teurs sont revenus & leurs
nulle date ne pouvait convenir da-
vantage.
Le local choisi pour l'exposition

est le manège militaire. 175 rue
Craig est, en face du Champ de

Mars.
————-—>ame—

||

!
|

 

Cinq minutes pour
retrouver une auto

 

DENVER, Colo. 9. — La police
locale croit qu'il n'y à rien de mieux
que l'empressement À s'occuper des
plaintes portées. Ainsi, J. M. Pa-
terson rapporta son auto voié et
cinq minutes plus tard les policiers
la retrouvaient.

 

LA TOUR DU C.N.R.

La tour de soixante pieds cons-

truite à l'aéroport de St-Hubert,

face au mât d'ancrage, de laquelle
les annonceurs du Canadien Na-
tional ont décrit l'arrivée du R-
100 par la radio. Cette tour était
reliée à vingt postes émetteurs du
Canadien National échelonnés de

 

   Malifax à Vancerver.

Carrosseries

Garde-Boue

Duco
Service de jour et de nuit

LEMIEUX AUTO Enr’g,
2407 Mont-Royal Est

CHerrier 1572

  

    
  
  
  

 

     

    

   
      

AUTOS USAGES
à bon marché

Chevrolet Coach 1929

‘450
Chevrolet Coach 1928

*375
Ford Tudor 1928

*350
Pontiac Landau 1927

375
Chrysler Couch 60

*325
Coupé Sport Ford 1929

‘450
Camion Ford 1929—
carrosserie à ridelles

‘625
VISITEZ NOTRE NOUVEAU
MAGASIN, VOUS TROUVEREZ
LE BARGAIN QUE VOUS

CHERCHEZ,

GÉNÉREUX
MOTOR CO. Limited
3455 avenue du Parc

Angie Gt-Laurent et
Sherbrooke

LAncaster 6693
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“L'ILE AU TRESOR”
par ROBERT-LOUIS STEVENSON

Traduit de l'anglais par DEODAT SERVAL

{Far autorisation de la Boclété des gras Ce lettres de Paris)  

 

 

  
«te

Mme Maukins et seu file vivent dans
une anberge retirée, fe long de Ia cote
muglaise. Seuls quelques rares clients en
route pour Bristol quentent cette au-
berge, Um jour, um perrennage mysté-
res, an marin au visage basané, oy
présente et oy installe. TI se fait appeler
eapliaine et ne daigoe pas se faire con-
maître davzmisge, Som attitude esl sew-
vent étrange; som caractère est violent et
emporté.
Quelque

personnage, um homme de mer, lui
qui demande à voir Bill Ben

—~ SYNOPSIS —

“mps apres arrive Un

 

  

 

  
est secti. A sem relew

deux persenmages n’attablent
Bientét une vi
Finalement, le

 

-venz, Que es-
pitaine uppelle Noir” ve sauve.
Poursuivi par Bill Benes. Celni-ei revient
à l'auberge el n une violente Kitaque
d'apoplexie qui lui (ait temir K
dant quelque temps. Durant

 

 

  

wm avengle se présente à l'auberge et
demande à voir le capitaine,
Em apercerant l'aveugte,
subliement dégrisé ; mendiant
s'élelgne bientdt apris avoir Isisse us bil.
let qui denne 6 beures seulement de vie
à Bill. Ce dernier tombe foudroyé à mert
em montant an escalier, à Ia peursmite
do Uavengle. Mme Hawkins et sem fils
fouillent le « du capitaine mort et
s'emparent d'un sae de toile centenant
des pièces d'er pour recouvrer leur dû.
Me s'enfairnt à la faveur de la nuit et
= eschent sous an pont; l'avengie arrive
bientôt avee 7 ou Æ compagnons pour
fouiller Le coffre de Bill; Île ragent de
constater que ce qu'ils cherebent, le pa-
quet contenant les indications pour trou-
ver le tréser. n'y est plus et l'avengie
Pew me tient pas à l'argent qu’on ÿ trouve.

      

Pew s'eurage et se met À frapper aes’
seompageem: les flibastiers qui prennent
In (site. Abandonné, Pew est écrasé à
mort par le cheval d'um cavalier qui ne
peut l'éviter.

m Hawkins est transporté cher Me Dr
Livesey avec Trelawmey où on ouvre le
fameux paquet contenant La earte de l'Ile
au Tréser, que l'en étudie minutieusement
€ qui fournit amplement de détails. Tre-
lawmey discute longuement ot étodie avec
Le Dr Livesey la possibilité d'organiser
une expédition.
Trelawney se rend acheter un bateau,

l'Hispaniola, A Bristei; Livesey pers ie
médecin du berd et Jim Hawkins, garçon
de cabime. Leng Tem Sliver, avec ume
seule jambe, est engagé comme maître-
e04, et » In comfiance entière du «heva-
lier. Brandiy qui à vendu le navire, tr
on excellent capitaine, Smollet et l'équi-
PAgs est recrulé sams peine aves lo eon-
cours de Silver, qui lsisse I> direction
de som cabare. à sa femme. Jim est hen-
reux à la pensée du voyage et avant le
départ, fréquente te eabaret de Nil ,
Ax cours du voysge, Jim, te ga

sabine, décauvrit wn complot tra pa
Leng Tem Bilver, qui ue trouvait w: des
compagnons de Pew, l'aveugle. Aprés an
voyage heureux, l'on aber . suivant
les données de Leng To: disait avoir
déjà va cette terre. nm envoya une
expédition de deux canots peur esplerer
Vite, dent l’un était commandé ps. Leng
Tom loi-méme. Jim réussit à faire paetle
de d'expédition. .

ssitôt dévarqué sur l'ile » tioigne
la ferêt et rencontre soudain

, un anclen compagnon de Silver,
abandonné sur l'ile depuis $ ans. Be
conte ces avoniures et dit à Jire ques
à ses compnzrons de ‘sa fenconter Jim
est témoin de l'assassinat d'un matelot
dans le bois par Silver,
Le capitaine, lo chevalier Ÿ (x Docteur

décident d'abandonner Je mavirs par
ersin » des révoltés cendoits par Silver.
On fait cing voyages À terre où or (rans.

roné pre-
, Au cinquième e: dernier

voyage, en s'aperçoit que le samen est
testé à bord avec tous les boulets et les
ting bandits restés our l’Hispa ols ar pré-
parent 3 s'en servir.

fesquels Sliver perd pl
les leycux perdent Tom ruth. Jim re.
vient a la palanque et entretient Jes amis

  

  

    

  

  

 

  

   

mbats dane
hommes et

  

   ds Bem Cunn. Leng Sohn vi a ps-
langue pour faire Ia paix. à con-
dition d’avoir In carte de lil qui lel
est refusé. Rilver disparalt ef on se pré-
pare à l'atlaque qui a Jleu une heure
après, Les layaux ont perdu 2 hommes
es Silver 5. Le copitaine est bleasé,
que Jim, mais pas gravement.
Le doeteur part & Ia recherche de Ben

Guan et Jim part & 1s cachette pour trou-
ver Je coracle In par dans

—

 

  

 

CEINTURE

HERNIAIRE
BREVAITS

Man nouveau bandage
herniaire  maintient
les hernits le» plus
rebelles, se porte sans
gêne, ne a aépince
fnmais quelque mou-
vement que l'an fasse.

Renseignements
(ourmie gratuitement

Antoine BONIN
1979 Esl, Blarbreoke

Tél. AMhaerst 3040

 

  

  

boisé, quand tout-à-eonp 1t apercolt Ha
presque

Ji peut ir, so hisse dans tes haubans
.| d'artimson et fait feu sur Hands qui tombe

-{blockhaus auprès de mes compa-

 
 

l'intention de se rendre À l'Hispaniols à
la faveur de la nuit et de s'en emsparer
après aveir coupé le cerdaze de l'ancre
Tout réussit.
Tous les mutlns étaient sur Le rivare

sof Hands et um compagnen; cé dernier
est tué par Hands. Tandis que l'Hispa-
niola disparait, Silver et Smellett font Ia
paix; Silver obtient la carte ef prend
Possession de ls palanque, tandis que les
leyaux se {ramsperten, sur une autre
partle de l'ile.
Jim est seul sur le brteau avec Hands,

blessé, qui a l'iniention
exécute Les ordres de Hands pour faire
échouer le navire à um rivage hawt of

 

 

     

à lu mer,
—_—

Mis en excellente humeur par
l'idée, je me disposai à retourner au

gnons. Je me rappelai que la plus
orientale des rivières que se déver-
sent dans le mouillage du capitaine
Kidd venait de la montagne à deux
sommets située sur ma gauche: et
je me dirigeni de ce côté, afin d*
passer le cours d'eau A sa nais-
sance. L- bois était fort praticable,
et, en sulvant les contreforts infé-
rieurs de cette montagne, je l'eus

Pp ND

 

{|clairière. Son extrémité ouest était

étions, en effet, par ordre du capi-

À brûler, et je commençais à crain-

tourné en mon absence,

orientale de la palanque, en me te-
nant tout contre, dans l'ombre, et,
Jà un endroit propice, où les ténè
bres étalent plus épaisses, je fran-
chis Ia clôture.

fl quatre pattes et rampai sans bruit
vers l'angle de la maison. En ap-

La lune s'élevait; sa lumière tom-
bait çà et là en flasques dans les
parties moins épaisses du bois: et
juste devant moi une lucur d'une
teinte différente apparut entre les
arbres. Elle était d'un rouge ar-
dent, et s'obscurcissait un peu de
temps a autre, comme si elle eût
provenu des tisons d'un brasler
expirant.
Malgré tout mes efforts je ne de-

vinais pas ce que ce pouvait étre.
Jarrival enfin aux limites de la

déjà baignée de clair de lune; le
reste, avec le blockhaus même re-
posait encore dans une ombre noire
que rayaient de longues stries de
lumière argentée. De l'autre côté
de la maison, un énorme feu s'était
réduit en braiscs vives dont l'im-
mobile et rouge réverbération for-
mait un vigoureux contraste avec la
blanche clarté de ia lune. Pas un
bruit humain, nul autre son que les
frémissements de la brise.
Je marrétal avec beaucoup d'é-

tonnement, et peut-être aussi un
peu d'effrol. Ce n'était pas notre
usage de faire de grands feux: nous

taine, assez regardants sur le bois

dre que les choses n'eussent mal

Je fis le tour par l'extrémité

Pour plus de sûreté, je me tins À

prochant j'éprouvai un soudain et
grand soulagement. Le bruit n'a

Sim soigne sa blessure.

 

} [rien d'agréable en soi, et je m'en

 

  

vite contournée. Lu après je tra-
versais le ruisseau qui me venait à
mi-jambe,

Cela me conduisit tout prés de
l'endroit où j'avais rencontré Ben
Gunn. le marron; et je ma avec
plus de circonscription, ayant l'oeil
de tous côtés. La nuit était pres-
que complète, et lorsque je débou-
chai du col situé entre les deux
sommets, j'aperçus dans le ciel une
réverbération vacillante. Je suppo-
sai que l’homme de l'ile était là-
bas à cuire son souper sur un bra-| À
sier ardent. ‘Toutefois je m’étonnais
en mon for intérieur qu’il se mon-
trêt si imprudent. Car si j'aperce-
vais cette radiation, ne pouvait-elle|k
aussi frapper les yeux de Bilver
campé sur le rivage du marlgot?

La nuit s'épaississait par degrés:|
c’est tout au plus si je pouvals me}
guider approximativement vers
mon but: derrière moi, la double
montagne, et la Longue-Vue sur ma
droite, devenalent presque indis-
inctes; on voyait à pelne quelques
faibles étoiles; et sur le terrain bas
que je parcourais, je trébuchais
sans cesse contre les buissons et
tombais dans des trous de sable.
Soudain une lueur vague se ré-

pandit autour de moi. Je levai les
yeux: une pâle clarté lunaire illu-
minait le sommet de Ia Longue-
Vue; peu aptès un large disque ar-
genté sur derrière les arbres: la
lune était lcvée,

Favorisé par cette circonstance,
je tranchis rapidement le reste du
trajet: dans mon impatience de me
rapprocher de ls palanque, je inar-
chais et courals, alternativement.
Toutefois, en pénétrant dans le bols
qui la précède, je ne fus pas assez
étourdi pour né pas ralentir, et m’a-
vançai avec pius de prudence, C'eût

ent finie mes aventures
une balle des nôtres,

   
exécrable. Que Silver et ses amis

 

suls souvent plaint, à d'autres mo-
ments; mais en cette minute-là ce
me fut une musique céleste que
d'entendre mes amis ronfler avec
ensemble, d'un sommeil si profond
et paisible. Le cri maritime de la
vigie, ce beau: “Ouvre l'oeil!” ne
parut jamais plus rassurant à mes
oreflles.
Néanmoins, une chose n'était pas

douteuse: ils se gardaient de façon

fussent survenus maintenant au
leu de moi, pas une âme n'aurait
vu lever je jour. “Voilà ce que c'est,
pensai-fe, d'avoir un capitaine
blessé”, Et, une fois de plus, je me
reprochai vivement de les avoir
abandonnés dans ce danger avec si

D'après l'entente, les loyaux cé-
daient le blockhaus & Silver et les

alens.

peu d'hommes pour monter la
garde.
Cependant j'étais arrivé à la

porte. Je m'arrêtal, Il faisait tout
noir à l'intérieur, et mes yeux n’y
pouvaient rien distinguer. Par
l'ouïe, Je percevals le tranquille bour-
don des ronfleurs, et par Interval-
les un petit bruit, un trémousse-
ment et un beoquêtement dont je
ne pouvals déterminer l’origine.  

Les bras tendus devant moi, je
pénétrai sans bruit. J'irais me cou-
cher à ma place (pensais-je avec
un petit rire muet) et m'assurerais
à voir leurs tétes quand is me dé-
couvriraient au matin,

Mon pied heurta quelque chose de
mou: c'était la jambe d'un dor-
meur, qui se retourna en grognant,
mais sans s'éveiller.
Et alors, tout d’un coup, une voix

stridente éclata dans les ténèbres:
—Pièces de huit! piéces de hult!

pièces de huit! pièces de huit! pié-
ces de huit! et ainsi de suite, sans
arrét ni changement, comme un cli-
quet de moulin.
Le perroquet vert de Silver .capi-

taine Flint! C'était lui que j'avais
entendu becqueter un morveau d'é-
corce; c'était lui qui, faisant meil-
leure veille que nul être humain.
annonçait ainsi mon arrivée par sa
fastidieuse rengaine!
Je n'eus pas le temps de me re-

connaître. Aux cris aigus et assour-
dissants du perroquet, les dormeurs
s'éveillérent et bondirent. Avec un

 

Jim avance péniblement vers le
blockhaus,

énorme juron. la voix de 3tiver
cria:
—Qul vive?
Je tentai de fuir, me jetal violem-

ment contre quelqu'un, reculai, et
courus droit entre les bras d'un se-
cond individu, qui les referma et
me retint solidement.

—Apporte une torche, Dick, or-
donna Silver, lorsque ma capture
fut ainsi assurée.
Et l’un des hommes sortit de la

 

Ce que beaucoup de gens appel-

lent indigestion n'est ordinairement
qu'un excès d'acide dans l'estomac.
La nourriture a sûr. Le remède
instantané est un alcall qui neutra-
Îlse les acides, Mais n'employez pas

de remèdes grossiers. Employez ce
que votre médecin vous prescrira,

Le meilleur remède est le Lait de
Magnésie Phillips, car depuis 50 ans
qu'il existe il à toujours été fe nré-
féré des médecins. Vous ne trou-
veres rien qui soit d'un effet aussi
rapide, aussi inoffenaif, ai efficace.

 

maison, pour rentrer presque Aus-
sitôt porteur d'un brandon en-
flammé.

XXVIII

DANS LE CAMP ENNEMI

La rouge flambée de ia torche, en
illuminant l'intérieur du blochaus,
me fit voir que mes pires craintes
s'étaient réalisées Les pirates
étaient en possession du fortin et
des approvisionnements: 11 y avait
là le tonnelet de cognac; 11 y avait
le lard et le biscuit, comme aupa-
ravant; ef, “ce qui décuplait mon
horreur. pas trace de prisonniers.
J'en conclus logiquement que tous
avalent péri, et ma conscience me
reprocha amêrement de n'être pas
resté pour périr avec eux.

Ils étaient en tout six forbans;
personne autre n'était demeuré vi-
vant. Cinq d'entre eux, brysque-
ment tirés du premier sommeil de
l'ivresse, étaient debout, encore rou-
ges et bouffis Le aixième s'était
seulement dressé sur un coude: 1l
était d'une pâleur affreuse, et le
bandage taché de sang qui lui en-
veloppait la tête prouvait qu'il
avait été blessé depuis peu, et en-
core plus récemment pansé. Je me
souvins que, lors de la grande at-
taque. un homme, frappé d'une bal-
le, s'était enfui A travers bois. ct
Je ne doutat paint que ce fût lui.
Le perroquet se lissait les plumes,

perché sur l'épaule de Bilver. Ce-
lui-ct me parut un peu plus pâle et
plus grave que de coutume. Il por-
tait encore le bel habit “e drap
sous lequel fl avait rempli sa mis-
sion, mais cet habit. par un con-
traste amer, soulllé de glaise et dé-
chiré aux ronces acérées des bois.
—Ainsi donc, fit Silver, voilà Jim

Hawkins, mort de mes os! En vi-
site, hé? Allons, soit, je prends la
chose amicalement.

TI s'assit sur le tonnelet d'ean-de-
vie, et se bourra une pipe.
—Passe-mol Ia torche, Dick, re-

prit-fl.
Puis, Apres avoir allumé:
—Ça tra, garçon: tiens, pique cct-

te chandelle dans le tas de bois; et
vous, messeigneurs, amenez-vousi
.… luutile de rester debout pour M
Hawkins: il vous excusera, soyet-en
sirs. Et ainsi, Jim (et il tassa son
tabac) te voila? La surprise est
tout à fait agréable pour ce pauvre
vieux John. Jal bien vu que tu
étais sage, dés 1a première fois que
J'ai jeté les yeux sur toi; mais ceci
me passe, er vérité.

A tout cela, comme on peut le

SOULAGEMENT IMMEDIAT
Une cuillerée de ce remêde sana

goût dans de l’eau neutralise plu-
sieurs fois son volume d'acide. Leg
résultats sont immédails, sans au-
cun mauvais effet. Lorsque vous en
aurez pris, vous ne traiterez jamais
les excès d'acide avec des remèdes
grossiers. Renseignez-vous maintes
nant — parce que cette méthode
est suprême,
Exigez le véritable Lait de Ma-

gnésie Philips prescrit par les me-
decins depuls 80 ans pour suppri-
mer Jes excès d'acide, Chaque boue
lellle contient le mode d'emplot
complet: chez taux les pharmacicns

rs
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croire, je ne répliqual rien. On m'’a-
walt placé le dos au mur; je res-
tais là, regardant Silver dans les
yeux, et faisant montre, je l'espère,
d'une passable fermeté, mais
coeur plein d'un sombre désespoir.

Silver tira très posément deux ou
trois bouffées de sa pipe, et pour-
suivit alnsi:
—Maintenant, vols-tu, Jim, puls-

que aussi bien tu es ici, je vais te
dire uné peu ma façon de penser.
Je t'ai toujours estimé comme un
garçon d'esprit-et comme mon pro-
pre portrait lorsque j'étais jeune et
de bonne mine. J'ai toujours désiré
que tu t'enrôles avec nous, pour re-
cevoir ta part et mourir en gentil-
homme. Et maintenant, mon brave,
tu vas y venir, Le capitaine Smol-
lett est un bon marin, je le recon-

naîtrai toujours, mais à cheval sur
In discipline, “Le devoir avant

tout”, qu'il dit, et il & raison. I
faut te garer du capitaine. Le doc-
teur lui-même est fâché à mort con-
tre tol. “Un fngrat chenapan”, voi-
1A ses paroles: et le résumé de l'his-
toire est à peu près celui-ci: tu ne
peux plus retourner chez tes gens
car {is ne voudraient plus de tol;
et à moins que tu ne formes à toi
seul un troisième équipage, ce qui
manquerait un peu de société, 11 va
falloir t'enrôler avec le capitaine
Silver.    

 

Jim s'attend de retrouver ses
amis.

Tout allait bien jusque-là. Mes
amis, donc, étaient encore vivants,
et blen que je crusse vraié en partie
l'affirmation de Silver que ceux de
la cabine m'en voulaient pour ma
désertion, j'étais pius réconforte
qu'abattu par ce que je venais

d'entendre.
—Et quoique ti s0is en notré pou-

voir. reprit Silver, et que tu y sois
bien, crois-moi, je n’en parlerai pas.
Je suis uniquement pour la persua-
sion; la menace n'a jamais produit
Tien de bon. Si le service te piait,
eh bien, tu t'enrôleras avec nous;
et dans le cas contraire, Jim, ma
fois, tu es libre de répondre non...
libre comme l'air, camarade: et je
veux périr s'l est en ce monde un
marin pour parler mieux que cela!

1 A travers tout ce persiflage, j'a-
vais bien discerné la menace de
Mort suspendue sur moi; mes joues

“ étaient brûlantes et mon coeur bat-
tait douloureusement dans ma poil-
trine Je demandal d'une voix
tremblante:

—Alors, it faut que je réponde?
—Mon gars, repartit Silver, per-

eonno ne te presse. Relève ta po-
sition, Personne ici ne voudrait te
presser, camarade: le temps passe
trop agréablement en ta société,
vois-tu.
“ —Eh bien, fis-fe. quelque peu en-
hardt, si fe dois choisir, je déclare
que j'ai le droit de savoir ce qu'il
en est, pourquoi vous êtes ici, at où
sons mes amis
Ce qu'il en est, répéta l'un des

flibuatiers avec un sourd grogne-
ment; sh! il auralt de la chance.
celui qui le saurait.
—Tu pourrais peut-être fermer

tes écoutilles en attendant qu'on te
parle, mon aml! lança farouche-
ment Silver à l'interrupteur,

Puis, reprenant son ton aimable.
fl me répondit:
—Hiler matin, maître Hawkins

durant le quart de quatre heures à
hult heures. voilà que nous arrive
le docteur Livesey, muni du pavil-
lon parlementzY", M me dit: “Ca-
pitaine Bilve/* vous êtes trahl: le
navire n'est plus là...” Eh blen.
pout-être avions-nous pris un verre
et chanté un peu pour le faire pas-
ser, Je ne dirals pas non. En tout
eas, personne d'entre nous n'avait
remarqué la chose. Nous regardons,
eb, cré tonnerre! ce vieux bâtiment

  

n'était plus AI Je n'ai jamais vu
bande de jocrisses avoir l'air plus
stupides, crois-moi. “Eh bien, dit le
docteur, faisons un marché...”

le| Nous avons traité, lui et mol, et
nous sommes ici avec provisions,
eau-de-vie, blochaus, Je bois à brû-
ler que vous avez eu ls prévoyance
de couper, et, pour ainst dire, avec
tout le sacré bateau, de la quille à
la pomme des mâts. Quant à eux
ils se sont trottés; je ne sals pas oi
11s sont.
De nouveau 11 tira placidement

sur sa pipe, et reprit:
—Et afin que tu ne te mettes pas

dans la tête que tu es compris dans
le traité, voici les derniers mots qui
furent prononcés: “Combien étes-
vous, que je dis, A partir? — Quatre,
qu'il dit, dont un blessé; quant à ce
garçon, je ne sais pas où !l est
qu'il aille au diable, qu’il dit, je
n'en ai cure: nous sommes fati-
gués de lui...” Ce sont là ses pa-
roles.

—FEst-ce tout?
—Oul, c'est tout ce que tu dois

savoir, mon fils.

choisir?
—Et maintenant, 11 te faut choi-

str, crois-mol.
—Eh bien, je ne suis pas assez

sot pour ne pas très bien savoir ce

que j'ai à attendre. Quoi qu'il doive
m'arriver, cela m'est égal, J'en at
trop vu mourir depuis que Je vous

ai rencontré. Mais il y & deux ou
| trois choses que je dols vous ra-

{conter, dis-je. très surexcité A ce
moment. Vnici la première. Vous
êtes dans une mauvalse passe: na-
vire perdu, trésor perdu, hommes
perdus: tote votre entreprise a
fait naufrage; et si vous voulez sa-
voir à qui vous le devez, eh bien,
c'est à moi! J'étais dans la bar-

5, rique de pommes le soir de notre
arrivée en vue de terre, et je vous
ai entendus, vous John, et vous
Dick Johnson, et Hands qui est
présentement au fond de Ja mer, et

À |j'ai répété sur l'heure Jusqu'à la
dernière de vos paroles. Et quant
À la goéle:te, c’est moi qui al coupé
son câble, et c'est moi qui af tué les
hommes que vous aviez À son bord
et cost moi qu: l'ai mnée là où
aucun de vous ne la reverra jamais.
Les rieurs seront de mon côté: J'ai
eu, dès le début, la haute main sur
vous dans cette affaire: Je ne vous
crains pas plus qu'un moucheron.
Tuez-moi ou ‘pargnez-moi, À votre
gré. Mais je vous diral encore une
chose: si vous m'épargnez, f'ou-
blierai le passé, et quand vous pas-
serez tous en jugement pour pira-
terie, Je vous siderai de tout mon

pouvoir, C'est à vous de choisir.

‘Tuez-en un de plus sans profit

pour vous. ou énargmez-moi et gar-

dez ainsi un témoin qui vous sau-

vera de la potence.
Je m'arrêtai, car, en vérité, J'é-

tais & bout de souffle. A mon grand
étonnement. pas un d'entre eux ne

broncha, et tous restèrent à me con-
sidérer tels qu'un troupeau de mou-

tons. Et tandis qu'ils me regar-

datent encore, je repris:
—Ft maintenant, maitre Silver,

je crois que vous êtes ici le mellleur

de tous: sl les chos:s en viennent
au pls, je vous serai obiigé de faire
savoir au docteur la façon dont je
me suis comporté.
—Je n'oublierai pas, dit Silver

avec une intonation si particulière
que je n'aurais pu. même au prix
de ma vie. décider s'il se raillait de
ma requête où si mon courage l'a-
vait favorablement impressionné.
-J'ajouvera: quelque chose à

cela, s'écria ie vieux marin à teint
d'acrjou de nommé Margon que

j'avais vu dans ia taverne de Silver,
sur les quais de Bristol), c'est lui
qui & reconnu Chien-Noir.
—Et tenca, reprit le maitre-coq.

J'ajouterai encore autre chose à

cela, cré tonnerre! c'est ce même
garçon qui à subtilisé la carte à
Billy Bones. D'un bout à l’autre,
nous nous sommes butés contre Jim
Hawkins!

—-Alors, voiel por lull fit Mor-
gan avec un blasphème.
Et 1! bondit, en tirant son cou-

teau avec une ardeur. juvénile,
»—Halte-là! crla Siiver. Que te

crojs-tu dono ici, Tom Morgan? Ca-
pitaine, hein? Par tous les diables,

Je t'approndrai le contraire! Mets-

tol & ma traverse, et tu iras ou tant
de bons bougres ont été avant toi,
du premier, au dernier, depuis

vingt ans... les uns à bout de ver-

que, mort de ma vie! et d'autres
par lo sabord, et tous à nourrir les
poissons. Jamais personne ne m'a

regardé entre les doux yeux, qui ait
vu ensuite un jour de bonheur, Tom
Morgan, je te le garantis.
Morgan se tut, mais les autres 

—Et maintenant, M me faut|-
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firent entendre un rauque mur-
mure.
—Tom a raison, dit quelqu'un.
J'ai été embété assez longtemps

par un capitaines, dit un second. Que
je sols pendu ai je me laisse faire
encore par toi, John Silver!
—Y en a-t-il encore de vous fu-

tres, messieurs, qui veut venir sexe
? rugit SH-

 

Jim se trouve face à face avec
Long John.

ver de dessus son tonnelet, en avan-
çant fortement le haut du corps €
agitant vers eux aa pipe brasil-
lante. Si c'est cela que vous voulez,

dites-le: vous n'êtes pas muets, Je
suppose. Celui qui & le désire sera
servi. Aurai-je donc vécu tant
d'années pour me voir finalement
braver en face par un fils d'ivro-
gnesse? Vous connalssez le système.

puisque vous êtes tous gentizshom-

mes de fortune, à vous entendre.
Eh bien, fe suis prêt. Qu'il prenne
un coutelas, celui qui ose, et je
verrai la couleur de ses tripes, tout
béquillard que je suis, avant la fin
de cette pipe.
Personne ne broncha; personne

ne répondit.
—Votià votre genre, n'est-ce pas?

ajouta-t-il, en portant de nouveau

sà pipe à sa bouche. Eh bien, vous
êtes rigolos à voir, en tout cas.
Mails pas bien fameux pour vous

battre, ça non. Mais si je parle an-

glais comme 11 faut, vous me com-

prendrez peut-être. Je suis votre
capitaine par élection. Je suis vo-
tre capitaine parce que Je suis le
meilleur de tous, d'un bon mille
marin. Vous refusez de vous bat-
tre comme le devraient des gentils-
hommes de fortune; alors, cré ton-
nerre! vous obéirez: je ne vous dis
que ça! J'aime ce garçon, à pré-

   
“J'ai toujours été bon capitaine”,

dit Silver...

sent: Je n'ai jamais vu meilleur
garçon que lut. I est plus crâne
que deux quelconques des capons
que vous êtes tous ici; et voici ce
que Je dis» je voudrais voir désor-

isinon mettez en panne.

‘et je sors pour aller tenir conseil.

itime, cet individu, un homme de,

‘| épaules, mol. mais que quelqu'un porte la main
sur lui, Votià ce que je dis et vous|
pouvez vous en rapporter à Ça, 8

Il y eut un long silence, J'étais:
debout, adossé au mur, et mon
cveur battait comme un marteau de
forgeron, mais à présent un rayon
d'espoir luisait en moi. Silver sc
lalssaaller contre le mur, les bras
erotsés, la pipe au coin des lèvres.
aussi impassable que s'il eût été Al
Téglise:- pourtant son regard allait'|§
à la dérobée vera ses fougueux par-
tisans,- et fl ne cessait de les ob-
server du coln de Toefl, Quant à:
eux, ils se rassemblaient graduelle- |
ment vers l’autre extrémité du
blockhaus, et ieurs confus chucho-

 

  

tements faisaient dans mes oreilles
un bruit continu de ruisseau. L'un
après l'autre ils levaient les yeux,
et la rouge lueur de la torche éclai-
rait pendant une seconde leurs vi-
sages inquiets: mais ce n’était pas
vers moi, c’étalt vers Silver que se

dirigeaient leurs regards.
—Vous paraissez en avoir joli-

ment à dire, fit remarquer Sliver,
en lançant au loin un jet de salive,
Chantez-mol ça, que je l'entende, ou

—Demande pardon, capitaine, ré-
pliqua l'un des hommes, tu en
prends par trop À ton alse avec
certaines de nos règles. Cet équi-
page est mécontent; cet équipage
n'alme pas lintimidation plus que
les coups d'énissoir; cet équipage a
ses droits comme tous les équipages,
je prends la liberté de le dire; et
de tes propres règles, je retiens que,
nous pouvons causer ensemble. Je;
te demande pardon, reconnaissant
que tu es mon capitaine en ce mo-
ment: mais Je réclame mon droit,

Et avec un correct salut mari-

trente-cinq ans, efflanqué, de mau-!
vaise mine et aux yeux jaunes, se’
dirigea froidement vers la porte et

disparut au dehors. Tour & tour les
autres suivirent son exemple. Cha-

cun saluait en passant et ajoutall
quelques mots d'excuse, “Confor-
mément aux règles”. dit l'un. “Con-
seil de gaillard d'avant”, dit Mor-
gan Et successivement tous sor-
tirent ainsi. et je restai seul avec
Silver devant la torche.

A l'instant le maître-coq
sa pipe.

lâcha  — Maintenant, attention, Jim
Hawkins, me dit-il d’une voix net-|
te, mais si bas que je l'entendais à
peine, tu es à deux doigts de la
mort. et, ce qui est beaucoup pire.i
de la torture. Ils vont me destituer.
Mais note-le. je te soutiendrai à |
travers tout. Je n'en avais pas l'iIn-
tention, certes, jusquà l'heure où
tu as parlé. J'étais quasl déses-
péré de perdre toute cette gross
galette, et d'être pendu par-dessus
le marché. Mais j'ai vu que tu étais
de la bonne sorte. Je me suis di:
en moi-même: “Soutiens Jim Haw-
kins, John, et Hawkins te soutien-
dra. Tu es sa dernière carte, ef.
par le tonnerre de Dieu, John, 1l
est la tienne. Dos À dos. c'est dit.
Tu sauves ton iémoin à décharge.
et fl sauvera ta tête!”
Je commendals vaguement

comprendre. Je linterrogeal:
—Vous voulez dire que tout est

perdu?
—Oul, sacrédié, que je le dis! ré-

pondit-il. Le navire parti, adieu
ma téte: ça se résume Jà. Quand
J'ai regardé dans la baie. Jim Haw-
kins, et que je n'ai plus vu la goé-
lette... eh bien, Je suls un dur À
cuire, mais f'at renoncé. Pour ce
qui est de ceite bande et de leur
conseil, noté-le, ce sont des sots et
des couards en plein. Je te sau-
veral la vie, si c2la est en mon poi-
voir, malgré eux. Mais attention.
Jim: donnant. donnant, tu sauves
Long John de la corde.
Je n'en revenails pas: cela me

semblait d'une telle impossibilité.
ce qu'il me demandait là, lui le:
vieux flibustier, jui, le meneur d'un
bout à l'autre... Je répliqual:
—Ce que je pourrai faire, je le

feral.
--Marché conclu! sécria Long

John. Tu parles crânement et j'ai
une chance, cré tonnerre!
I clopina jusqu'à la torche. qui

était fichée dans le tas de bois, et
y alluma sa pipe.

—Comprends-moi bien. Jim, dit-11
en revenant. J'af une tête sur mes

Je suis du côté du
chevalier, désormais. Je sais que
tu as mis ce navire en sûreté quel-

à

 

 que part. Comment tu as fait, Je
n’en sais rien, mais 1! est en sûreté.
Je suppose que Hands et OBzlen:
ont tourné casnque. Je n'ai jamais!

Jamais égalé depuis 40 ans

 

eu grande confiance en aucun
d'eux. Mais note mes paroles. Je
ne pose pas de questions, pas plus
que je ne m'en laisse poser. Je re-
connais quand une partie est pere -
due, moi; et je reconnais quand un
gars est de parole. Ah! toi qui es
Jeune... tol et moi, que de belles
choses nous aurlons pu faire en-
semble!

11 emplit au tonnelet de cognao
une mesure d'étain.
—En veux-tu, camarade? me de-

manda-t-il,
Et, sur mon refus:
—Eh bien, mot, je vais boire un

coup, Jim. J'ai besoin de me cal-
fater, car nous allons avoir du gra=
buge. Et à propos de grabuge, Jim,
pourquoi ce docteur m'a-:- donné
la carte?
Mon visage exprima un étonne-

ment si sincère, qu'il jugea inutiles
de me questionner divantage, D
reprit:
—Enfin, n'importe, 11 me l'a don-

née. Et 1] y & sans doute quelque
chose là-dessous... sûrement quel-
que chose là-dessous, Jim... du
mauvais ou du bon.
Et il avala encore une goulée de

cognac, en secouant sa grosse tête
blonde, de l'air de quelqu'un qui
n'augure rien de bon.

ensemble.

ENCORE LA TACHE NOIRE

des flibustiers durait
lorsque lun

Le conseil
depuis un moment.

ld'eux rentra dans la maison. et
avec une répétition du même salut,
qui avais à mes yeux un sens fro-
nique. demanda à emprunter le
torche pour une minute. Silver ac-
quiesga d'un mot, et lenvoyé se
retira. nous laissant tous deux dans
l'obscurité.
—-Voilà le coup de temps qui ap-

proche, Jim. me dit Silver, qui avait

pris alors un ton tout & fait amical
et familier.

‘A suivre>

erre

Méthode de

DETECTIVE
Hommes ot femmes de 18 aus et plus,
vous pouvez vous qualifie” en peu de
temps pour devenir détective. Noire
cours complet cn francais vo + engelgne
et vous montre les meibodes modernes
de tous les grands detectives Ce nos
jours. Vous serez curpris en Msant
comment les grands crimsnels sont
poursuivis et finalem-nt srrécés Æ'aprés
1e données ‘es plus récentes de la
science de détective. Ecrivez pouf re-
cevoir toutes les informations concer-
nant ce nouvéAU cours ‘nt aucune
obligation de voire part à

MODERN DETECTIF
Boite 42, St-Roch

QUEBEC

 

 

   

  
    

Toujours le Meilleur



LE PETIT JOURNAL ~ Montréal, 10 Aoüt 1930
 

 +111114444444014444444444144.44444444414464:

LE PERE
BOURSE :—: COMMERCE

CHOTRE PROSPERITE REVIENT
Les élections finies, voilà un obstacle de moins. — Le réta-

blissement de notre prospérité paraît lent à venir. —
La surproduction diminue. — Il est temps d’acheter les
bonnes valeurs. — Dix bons stocks que nous suggérons.

Les élections, qui sont passées
maintenant. étaient un des obsta-
cles au rétablissement des affaires.
Cet obstacle est franch! maintenant.
Toutes nos autres difficultés écono-
miques seront passées comme clle-
cl, soyons-en certains. Il faut sim-
plement y mettre de la patience. Il

æst indéniable que la route vers le
fétablissement de la prospérité est
plus longue qu'on ne s'y attendait,
mais nous en verrons quand même

1e bout.

Il y a deux ou trois mois, les ex-
perts étaient d'opinion | que notre

activité financiére, commerciale et

industrielle serait en pleine acti-
vité dès l'automne. Maintenant, Ces
mêmes experts croient que cette ac-
tivité sera peut-être pius lente à se
manifester. Les uns parlent de l'hi-
ver. les autres de l'été prochain.

Oertains même nous prédisent deux
ans de tranquillité relative.
La vérité. c'est que le pays était

lus malade qu'on ne croyait. Et

pas seulement le Canada, mals le

monde entier était scuffrant. à l'é-

poque de la dégringoiade financière

de novembre dernier. Le monde en-

tier était malade de surproduction

et de ses suites déplorables. Le Krach

de novembre fut un résultat de cet
état de choses. et mon une cause.

Notre état présent est dû à l'anémie

qui suit cettz grande maladie.

Une consolation. c'est que la santé

reviendra certainement.
oes

Une des causes qui peut nous
faire espérer. réside dans le fait que

depuis près d'un an, la fabrication

de beauccup d'articles à été réduite

autant que possible. Pendant ce
temps, nous avons continué à user
des chaussures et des vêtements, à
brûler du pétrole et à manger des
biscuits ou à boire des liqueurs. sans
discontinuer. Il est évident que l'an-
clenne surproduction doit être par
conséquent passablement réduite. Il
est à remarquer que la consomma-
tion, dans les temps de dépression,
nest jamais réduite aussi vite que
la production. Le rétablissement se
fait donc presoue automatiquement.

«ee
Le niveau des prix de certains ar-

ticlzs de premidre nécessiié est en-

 

 

core trop bas. Cependant. la régres-
sion de ces prix est beaucoup plus
lente qu'auparavant, et elle a méme
définitivement cessé depuis quelques
semaines. Les indications sont que
les prix sont à la veille de remon-
ter. Dés que ce fait sera manifeste,
l'on peut s'attendre à de grands pro-

grès dans l'état de nos affaires.
Quand le public sera d'opinion que
tout est rendu aussi bas que passi-
ble, 11 se décidera enfin À acheter,
ét zon pouvoir d'achat sera peut-
être alors surprenant.

Certains facteurs de prospérité
sont encore indécis, mais selon l'o-
pinion dun grand nombre d'ex-
perts. 11 serait temps de ie mettre
à acheter les bons stocks. Les per-
sonnes qui placerent leur argent
dans des entreprises solides et qui

auront la patience d'attendre envi-

ron un an, n'auront pas à le regret-

ter. Les prix de certaines valeurs

peuvent encore subir une légère

baisse, due à la hausse récente, qui

n'avait pas de cause sérieuse, mais

cette baisse ne pourra certainement
pas durer.

Pour ceux qui seralent consen-

tants à placer leur argent et qui au-

Taient le courage d'attendre, sans
s'occuper des caprices de la Bourse,
nous pourrions suggérer les dix en-
treprises canadiennes suivantes :
Brazilian Traction, British Ameri-
can O11, Canadian Bank of Com-
merce, Gypsum. Lime and Alabas-
tine, International Nickel. Montreal
Power, National Breweries, Power
Corporation of Canada, Steel of
Canada, Shawinigan Water and
Powe.

Ces compagnies sont toutes au
premier rang, et leur directeurs sont
des hommes remarquables. En ou-
tre, leur position financière est très
forte et on peut être certains de les
voir faire &es progrès dès que l'état
général des affaires ie permettra.
Une personne qui place son argent
dans de telles entreprises, participe
à toute la prospérité du Canada,
car elles ont des subeidiaires par-
tout dans notre pays et leurs inté-
rts sont intimement Més à l’avan-
cement de notre vie économique.

 

DIVIDENDES SURSTOCKS CANADIENS
Payabhle

lo
Taux

Compagnies ennuel
Con. Converters , . . , . . Be
Can, Car . 1210 6 1.76
Fourdation Co... ..
Bank of Montreal . .
Bank of Faronte . . . .
Praziitan Traction .
nt

  

Tut. Paper Cee 2.40
Lend. Can Invest, pret 8
Dom  Br.dze Cea 3.00
Roya! Bink . . 12

 

Belding-Carticsilt, pr

 

  

EB. C. Power Ca 2602 M
Can. P. & P. Invest, pret , , . 6
C W. Lindsay . . . . ... 1
Do, pret . “oo. ee 7

Can, Bink of Caneds . . . . , 12
Can. Nor. Power . … vee 80
Do, pref . 1 2044 + 2 + 2 7

Nor. Out. Province . . . . . . $2
Do. prif 1... 2 405 + + 2 8

E. Koot. Pow. RY . . . . . . 17
Power Cove. cum. 1st, pref . 8
Do, non €pm. . . + . 8

«
8
1.78
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Payéen Puyê
1920 en 1928
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tFAITS MINIERS

MINING CORPORATION ET ABANA

Après une ascembdlée prolongée des dii-
recteurs de l'Abana Mines Ltd, il a été
décidé de confier l'administration de la
compagnie à la Mining Corporation.
Cette dernière w'occupera entiétement de
l'expiot on de la propriété, y compris
Uinstallation d'un nouveau moulin. Le
Programe actucl sera continué, — Wm.
R. Sweeney, eecrétaire de Is Abana Min>s.
Ttapporie avoir reçu le rapport du progres
du gérant Clément pour le mois de jun.
Ce rapport dit que les prinetpales nctivités
durant Ie mois de ju'n furent ls cons-
truction des routes et des édifices,

x x
PRODUCTION DU CUIVRE

La production mondiale du cuivre durant
le mois de juin se chiffre à 145,556 tonn-<,
d'anrés une comptiation établie par The
American Rurzau of Motal Statistics, com-
paré À 142,798 tornes durant le mois pré-
cédent. — Vote! un tableau montrant ja
production de cuivre dans les différents
pays du monds en mai et en juin de
cette année:

   

 

 

 

Mai Juin
Esats-Unis . . . .  . 75936 49.138
Mesique . 15004 $282 sai]
Canada . . 2.40 4 2» BY 11.808
CHAR 2204 02 406 02 0, 72213 2874
JADON . 44 1 + 2 0 +» 7412 7208
ustralle . 220 +0 647 2 487
mapne . ces. 5936 15300
res pays eur. . , , 11300... !

Atileurs ._. «eo. 11,300 11.300,

Totai 148,748 145.558

« x
SEVEN TROUGHS GOLD MINES

Le moulin de le Seven Troughs Gold
Mines Company o été mis en marche à
‘A fin de juin. annonce une lettre du
vice-président et rérant général, M. L-A.
Priedman: 11 & fallu environ 1,090 tonnes
de minerai pour remplir les réservoirs,
Le premlei nettoyage lemporsire sera fait
le 18 prochain, mais Je premier nettoyaze
Tégultrr eur Îleu le 5 août, en présence
des directeurs. La compagnie n'a ru au-
cane Mifficuité à mettre le moulin ew
marche; 1! fenetionne à Ia perfection. —
Comme ? serait difficile de donner un
rapport tous les trente jours comme if
à été fait pendant les travaux de dévr-
loppement, les directeurs ont décidé de
donner nn rapport trimestriel aux ace
Monnaires sur la production en détait

x &
GRANBY CONSOLIDATED

Les profits de Oranby ConsolMated
Minicg, Smelting and Power Co. Limited
durant ls deuxième trimestre de 1930, se
terminent je 30 juin se sont élevés à
3418.098, après le paiement des taxes ore
dinaires et des dépenses mais evant ja
dépréciation et le paiement des tax-s ff.
dérales, compsré A un profit de 3628.326
durant Je trimestre précédent et à 91.164 -
#13 durant trimestre correepondan
Tan dernier. Les profits pour les
miers six mots de cette année se

   
  

ennt
élevés À «81.109.485, comnaré à 92.105 177
durant le même espace de temps en 1929

Cette compagnie 8 produit 1231 6
Uvera de cuivre durant Je deuxième

de cette année, comparé à 22.007.-
t le premier trimestre de la même

Cette compagnie se trouve à
azné .93 cents par action durant

le 2ème trimestre de cette année.

x Xx
SISCOË GOLD MINES

La valeur totals de ls production de
I'ar de Biscoe Gold Mines, Limited, éurant
les premiers mix mols de cette annés, se
chiffrers à S172884.75, 18.838 tonnes de
rainerat ont été traitées, donnant un ren-
Cement moyen de $10.62 par tonne, enm-
paré A un rendement de $10.53 par tonne
en 1022. Le total des profits provenant
des opérations durant jes six premiers
mois de 4930 s'élève À 952,062.14. — La
dirretion de Cette compagnie s'occtipe cette
année À pousrer activement les travaux
du ereusage dans le pults central, des
“tations ont été établies à des n'veaux
de 130, 300 et 450 p'eds. — L'on ursuit
la programme de développement coite
mins. Las travaux sont actuellement con-

réa & un niveau de 600 pieds sur Ix
veine C, À la station au niveau de 450°
pirds dans le puits principal, l'on R come
mrncé une coupé transversale pour tra.

de nouvrau la veine O À une pro-
! ir correspondant À Un niveau de
75 pirés pour l'arclen puits, et à
Mrds du nouveau puits, Les réverves de
cette mine commencent À pupmenter ot
la direction espère doubler Im capacité
du out, dCès que ln nécessité s'en fers
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Vislegren en tous pry

Demandes Is manuel traitant des
Brevets, marques de commerce, ete.

MARION & MARION
Fondée en 189%

1200 rue Université, Montréal.

(COURRIER
HIRAM WALKER

Futur actionmaire. — Au prix actuel du
marché jes nctions ordinaires de Hiram-
Walker Cicoderham and Worts offrent un
rendement de plus de 11 pc. — Actuel-
lement le passif de la compagnie consiste
en 2,640,000 actions sans valeur momina
D'après Je dernier bilan, l'actif de
compagnie représente use valeur 1ntr
sèque de $19.00 l'action, mais considérant
In valeur marchande des spiritueux, cha-
que action & une équité de 618.00. Le
chiffre peut facitement être augmenté À
$20.00 car l'alcool peut rapporter au-dessus
de 91.50 le gallen. — L'année fiscale de
ln compagule se terminera au mois d'août
et nous apprenons de source certaine que
Tes recettes montreront une augmentation
appréciable sur 1929. L'an dernier. Til-
ram-Walker à gagné $1.47 par action or-
dinaire et nous sommes convalncus que
les recettes de 19%0 couvriront amplement
le dividende actu] de $1.00 par action. —
La compagnie à accompli des progrès très
très importants depuis quelques mois dans
le dévsloppement d'une nourells industrie,
soit un procédé chimique de congélation
Apprié ‘dry ice”. — Elle @ aussi obtenu
des droits cansd'ens sur certains pro-
duits de la U. B Int, Alechol et cs pro-
duiss errant introduits sur je marché es-
nadien sous peu. — Je crois que dans le
moment, ca placement serait avertageux.
Le rend‘ment est en tout cas intéressant.

« &

BRAZILIAN TRACTION

Acllennaire en peine. Montréal. — Je
vous consellle de garder vos actions. De
tous les éléments qui constituent l'intérêt
en font en mêmo temps la popularité, 11
y en à trois en particuilér à retenir. D'a-
bord malgré la crise du café dont fl a
souffert, eb qui s'est étersdua d'ailleurs à
toutes les matières premières, dont nctre
bié, le Brésil demeure un psys extrème-
m-nt riche, Comme le Canada il est en.
core à la période de croissance, avec cetie
difference toutefois que sa population
égule celle de la France, soit environ qua-
tre fois 1a nôtre. En deuxième lieu, établie
au coeur des régione les plus populeuxes
et les plus industrielles, la société Brazi-
llan est la pius grande utilité publique de
l'Amérique du Sud. Elle fournit l'énergie
el c¢trique, le gar. explolle les services des
tramways el du téléphone Outre ses
utilités d'une capacité de 500.000 c.v., eile
possède des ressources hydrauliques non
exploitées et capabies de répondre A tous
irs besoins futurs. Enfin, ses recettes
n'ont crssé d'augmenter depuls 1920, et
chague mals accuse un bénéfice supérieur.
De quatorze millions qu'il était, 11 y a
dix ans, ce bénéfice à passé, l'an dernier,
4 plus de vingt-hult millions En jmnvler
1930, en plus du dividende régulier qu:
ent de 82 par année, la compagnie à payé
un bont de 1 pc. sn actions.

x &
DOMINION TAR & CHEMICAL COMPANY

Fidèle lecteur, Montréal. — Vaict ce que
Je sais au sujet de cette nouvelle émission
d'obligations: Wood Cundy and Co. et

 

  

  

   

 

  

 

FINANCIER]
—————

Qreenshlelds and Co. offrent actuelle-
ment au public une émission de 41,500,000
de débenturey-or, 6 pc. fonds d'amortis-
xement, série H, de Dominion Tar end
Chemical Co, Limited à 100 et l'intérêt
pour rapporter 6 p.c. — Les fonds pro-
venant de cette émilssion serviront à rem-
bourser le tresor de cétle compagnie, pour
l'acquisition du capital-ncsions de Caldern
(Canada) Limited et pour des sctione
additionnelles de Canada Crearoling Co,
Lid.…. de Aiberta Wood Preserving Co. Ltd.
-— Cette compagnie & 87.500.000 de dé.
bentures autoritées, dont $3,600,000 d'émts.
Le capital préférentiel autorise 6% Li
cumula:lf s'élève à 7.600.000 actions, dunt
5.938.000 d'émises et le ca commun est
de 300,000 actio: dont 184 d'émises.
-— Les détenteurs de cette rérie B, de dé-
dentutes, suront le droit d'acheter du
stock commun sur uns bats de B actions
communes pour chaque 81,000 de dében-
tures au prix de $30.00 la part Je 3 fan-
vier 195? et à $40 la part le Ÿ Janvier 1835.

x

CONSOLSUATED FOOD PRODUCTS

Madame L. Montréal. —Consolidst-4
Food Produe Limited et yes compegnies
substdiaires ont clôturé l'année fiscale se
terminant le 29 mary 1930. avec Une perta
netie de $208,684. Le déficit soumis aux
actionnaires de cette compagnie réunis
hier en assemblée générals annuelle dans
cette ville était de $179.542. — La nouvelle
direction de cette compsgnie, qui est en-
irde en service depuls deux mois seulement,
vient d'entreprendre un vasie programme
à l'effet d'améliorer Te système des vertes
par les chaines de magasins, Le personnel
sera remanié, et l'on essayeru d'augmen-
ter le rendement de choque unité. — Les
actifs courants de cette compagnie x
chiffrent à $810.672 et les pasaifs courants

$474.93 ce qui Inisse comme capital net
tation $135.825, Ce capital net et

‘exploitation n été auxmenté depuis la
fin de In présente ennée fiscale, d'après
une déclaration des directeurs de cet'e
compagnie.
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BRAZILIAN TRACTION — HOME OIL
Rpéculatenr, Here] PQ. — Les revenus

bruts de la Brariiian Traction Light and
Power se sont totalités pour les mix pre-
miers mois de l'année 1970 à £24.286,350.
comparativement à $24.077,025 pour Ia

Période de 1929, soit un gein de
8249334, Grice à dev écnnomtea réalisées
dans les frais d'>xploitation les revenus
nets, s'élevant À 814 021.020 font voir une
augmirniation de $240.635. — Una dépêches
de Vancouver rapporte que les directeurs
de ïa Home Oil, À leur dernière réunion,
ont décidé d'acheter ds l'Imperial Off
l'équipement complet qui a été utlilsé pour
dévelupper le6 terrains de leur compagnie,
On conclut de ce projet que l'administra-
tion de 1s Home Oi} se propose de pousser
son Chvaloppement afin de s'établir defi-
nitivement comme la principale compn-
gnie productrice de pétrole su paye

  

  

 
 

Maurice Forget

Sucoursale à
St-Jean, P.Q. 
FORGET& FORGET

Membres de la Bourse de Montréal

Membres du Montreal Curb Market

Tél, *MA. 5761

Gilles Forget

61, rue St-Jacques, O.,

Montréal, P. Q.     
F
(TS)

aux é ts avertis: grâce à

de conclure à la SECURIT 
part et leur rendement annuel moyen de 14.79%.
posible do los acheter au prix approximatif de
meilleur marché que lour valeur moyenne depuis 17 ana,
Mais ce n'est pas surtout par Jeur prix que les CTS ec recommandent

 

Est-ce le temps d'acheter des

Corporate Trust Shares?
sant l'oxistonce des CORPORATE TRUST SHARES

opuis 1013, leur valour moyenne aursit 616 de $10% par
Actucliement, ii ost

38, ecit 25%

diversification do toute somme
investie sur 28 des plus progrossives compagnies américaines ayant
payé un dividende ininterremipu moyen

i FONCIER]
dogs 32 ans, il cet permis
Æ de co gonre de placoment.

Pour ce qui est du rendement, qu'il nous suffise de mec‘innner Ia
réconte distribution de $1.31 6/10 par part au 30 juin Craie, 6e
Qui équivaut à plus de 23% par an.

Demandez la circulaire explicative CTS

VERSAILLES - VIDRICAIRE - BOULAIS
LIMITER

ÉDIFICE VERSAILLES
60 ouest, rue St-Jacques, MONTRÉAL

71 rue St-Pierre, QUÉBEC 
 



  

Montréal, 10 Août 1930

On est pessimiste sur
l'avenir du marché

mondial du blé
——

La compétition est trop forte. —Un
réajustement est nécessaire.
—

Le département d'Agriculture de Wes-
hington prévoit dea prix plus bas pout
Ie blé, pendant una période de sept ans
au mois, d'après un rapport publié der-
niérement, Celle affirmation est consi
dérée comme le premier argument en fa-
veur d'une réduction des semallles aux
Mtata-Unis

Oetre mesure art nécersaire, paraît-f1,
si l'on veut faire face à Ja demande mon-
diale, qui est grandement diminuée à
cause de Ia compétition.

Can s'attend à de meilleurs prix que ceux
éblenus le mois dernier, mala la moyenne
des prix, pour lee années à venir,
certainement tuférieurs à la moyenne des
mpt dernières années.

PAS GRAND CHANGEMENT
Toujours d'après le département, le ré-

sultat total des récoltes mondiales de
blé pour 1936 ne sera qu'un peu plus
considérable que in récolte réduite de
1098. Les réserves de froment du monde
ne seront done pas plus grandes pour
19301631, Qu'elles ne l'ont été pour 1928-

La régression dans le prix du blé est
due & une demande trop limitée, par
rapport aux réservez que nous possédons

 

 

BOURSE DE
MONTREAL

VENTES EN DETAIL DE sAMED*

—

(Cours fournis par Watson & Chambers)

Abitibi P, & P, — 50 À 34%; 15 à 24
Alberts Grain Class “A”, — 38 A 11%:

148 à 21; 5 à 11%; 106 & 11.
Hell Teisphone. — 3û à 150%; 6 à 150:

15 à 150%; 84 A 160.
Brazilian, — 855 à 34%: 510 à 34%; 220

B 345; 2440 à 34%; 250 à 34% 1053 à 34:
840 & 33%; B23 à 23%; 100 à 83%; 1167 à
33%: 130 à 33%: $35 À 33%: 227 6 334;
345 à 33%; 142 à 34; 445 à 344: 341 à 34%:

 

410 à 34; 2S à 9375; S45 4 93%: 160 À
33%; 20 à 34; 1120 à 34%; 340 à 24; 100
A 33%: 435 À 33%.
B.C. Packers. — 275 à 7.
B C. Power “.

 

— 110 à 26: 41 à 25%.
B. Bmp. Steel 105 à 1%
Brompton. 190 A 27%.
Can. Alcohol. -- 130 à 6: 100 à 4%.
Can. Car & Fdry. — 100 & 20%: 60 à

20; 90 A 20%; 85 À 20.
Can, Cement. — 70 à 14%: 20 à 14.
Can. Pacifie Ry. — 6 à 184.
C. Power & Paper. — 185 A 13%; 208

  

 

« à la chute des prix des articles dela 12.
première Décessité en général. I] faudra
dons adapter l'importance des semallles
À celle de In demande, non seulement
pour l'an prachain, mails pour plusieurs
années A venir,

Naturellement. la demande réduite en-
trainers des semailles moins grandes dans
erttaines parties du monde, mais Il est
bizarre de remarquer que dans certains
pays rrande producteurs de blé, fl existe
Une tendance À augmenter l'enpace des
terrains semés avec du blé. malgré la
Téoresalon dans les prix. Tel est la ras
an Canadn, aux Etats-Unis. en Argentine
et en Australie.

GROSSE ATCMENTATION DE
SUPERFICIE

Dans lex Finte-Unis du sud-ouest, In
sup-rficte des terrains semés avec du
b'è augmenta d'environ quatre millions
d'icres de 1934 à 1929, Duranc la méme

les terrains au Canada, en Ar-
en Auctralle sugmentérent en-

semble de plus de dix millions d'acres,
& un total de 59.000.000 d'acres,

Cette expanton été réqulièré depuis
1010. Aux Ftaus-U 11 y avait en 1925
Quatorze mititons d'acres de plus qu'en
1910. En Argentine, au Canade et en
Australie, js auperficle dex terrains de
blé était de vinet-huit millions d'acres
plus grande en 193% qu'en 1910.

Fn général, In tendance du marché du
blé sat vers une commétition à outrance.
Les técoltes extranrdinaires de 1928, ou
les petites moissons de 19729 ne se régè-
terant peut-être pas de sitôt, mais 1!
ext certain que le surplus de froment
dans les greniers da Cunads, de l'Arçen-
tine et de l'Australie, sens compter les
Balkans, avgmente d'année en année. M
faut me soursnir ausst que ls Russie se
matte peut-être À exporter de nouveau
du blé d'ict à dix ans. Malgré que la
demande pour je froment sera prodable-
ment plus grande dans les années à
venir, que dant ia période 1929-1830, 1!
er: néanmoins tral que les réaerves de
bié netuelles sont hors de propoition avec
les besoins mondiaux.

Are

Aux actionnaires
de la MLH. & P.

Ceux qui ont répondu À notre invitation
à devenir actionnaires ont été tellement
nombreux que l'émieslon d'actions spé-
cisle réservée À cetle fin à été de beau-
coup tersouserite — quelque @0.000 souz-
«tiptions représentant plus de 500,006 ac-
tlony ayant élé reçues alors gue l'émiu-
sion projetée n'était que de 360.000 nc-
tions. Nous avons dû. en conséquence,
augmenter substantiellement le nombre
d'actions afin de ne pas désannointer Jen
sourcripieurs et de permettre à tous de
participer à ja répartition.
Nous sommes done trés heureux de
"voir Ennoncer une allocation en to-

eiité de toutes lex souscriptions d'une à
dix actions jusqu'à concurrence de trois
souscriptions en faveur de toute personne
ou firme quelconque. Dans les circons-
funces, pong croyons que ce made de ré
part'tion est Je plus équitable et pré.
férable À une allocation au pro tata que
Bous aurions été forcés de faire autrement.

- ll

  

   

 

. .
White Bear Mine

—_——
Les propriétés comprennent 18 “elaims”

d'une superficie d'environ 40 acres chacun.
Tous oes lots sant à l'ouest de White Benr
Take à l'exception du No 1294 qui est à
d'est, dans in Réserve Porestière da Tio
magami, Canton de Camels, Cintarie, dans
Un endroit aitué à deux mities de Graz
Biding eur In ligne du chemin Ge fer Té-
mixscamtingue et Nord Onlarto (T. N. O
Ryt. On peut ausel Datteindre par Ia
ligne de Timagam!. — Trois pults ont
êté creusée à différentes profondeurs, res-

clivement 06, 190 et 206 pieds. — Dex
Tavaux considérables dus À initiative

Privée ont été faits nur les propriftés an
enurs des ans, À partir de l'année 1917.
Ixcaurertes par M. Placide Gosselin, pros-
Prcteur de hante réputation et de grande
expérience, résidant A Embrun, Ont. Riis
ont été développées À leur état antuel,
rice sux efforts et aux débaursés faits
par le Riv. J. UO. Porget, curd d'Embrean,
Ont. PMusteurs miitiers de dollars ont été
déponsés sur ies propriétés par le Rév.
34, Forget #t ses amis — Tant leur con-
dition actuelle der prepriétés ia deserip-
tion des veines est donnée par M. Gns-
selin, — “Mur le puits de 306 pieds une
forte veine de surface de 19 pouces à à
pleds est suivie zur 2 quarts de mille.
Analyse — 180 onven d'argent par tonne
et 220.00 en or -~ “Bur le puite de 120
feds une veins de Calcite Ge € pouces À
a surface esi suivie sur un mille de ton.
Queur. Analyse — 200 ones d'argent et
ne quantité d'or Indélerminée, — But
se puits de 9 on suit ea surface

 

   

une veine de pyrite de euivre de 10 pouces
Aa urpieds de largeur, sur une
environ deux milles. Analyse — 1

euivre”,

 

€ Wire & Cable Clans “A”,
Cockshutt Plow. — 60
C. Wire & Cable Class “B'    

  

11,
a: 170 à 30.

Gypsum, — 5 A 18; 39 à 18%: 20 à 19.
Int. Nickel of ©. — 1196 & 21%; 125 à

2115; 100 à 91%: 1105 A 218%: 10 À 211:
: 125 à 2112: 180 à 21%; 190
A 21e; 495 À 21%; 28 à 21

  

 

     
18 A 91%.

Lake of Woods,
Massev-Harris.

 

  

 

155 à 26: S0 à 25%: 85 A 26.
MoColl-Frontennc. — 65 à 18; 100 à 17%:

150 A 38: 10 & 17.

  

 

Mont, Power, — 7
1818 & 55: IS à 1285 A 54>;: 480 à
55: AN À 5434; 50 A My; 80 À 5470: 6F
4 66é'2.
Nat. Breweries. — 510 à 29'3; 55 à 29%:

480 À 20: 25 à 2915; 15 A 2914: 125 À 29‘;
Nat. Steel Car, — 15 à 502,
Oetivte Miiny. 70 A 525.
Penmans, — $ à 81.
Power Corp. — ITS à 67; 0 h 8745

125 A AT.
Quebec Power, — 86 À 54: 45 à S3%.
Shawinigan. — 56 à 65°: 451 à 63; 10 &

6815: 35 à #8.
South C. Power, — 3 & X74,
Bteel of Can. — 75 à 44: 25 À 43.
Bt. Law. Paper, — 100 à 8%.
Winnineg Elec. — 1 à 38: 45 à 37.
Can. Pacific Ry. (New). — 30 à 46.

: 367 à 08: 503 à OT: 43 A O8: 945
Int. Nickel Rights. — 285 À 10; 12138 à

A 0p; 1812 À 03; 7054 à 09: 135 à 08;
239 à 69.

8t. Lawrence Corporation. — 36 à 9.
8 Law. Cerp. "A". — 100 à 17%.

  

 

EFRRENTTEL
Can. Cement. — B à 85: 3 A 95
Can. Hydro-Ejee. — § à 38,
Steel of Cavada. — 10 à 38.
Tockett. -- 2 & NT.

BANQUES
Commerce. — 14 & 240.
Montreal. — 11 A 296,
Royal — 9 2 290.

CURB DEMONTREAL
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|LA SEMAINE
Calme plat dans le commerce

du détail, vu Ja saison, mais on
wattend À une reprise d'activité
dès les premiers froids de fin
roût. On s'attend à une plus
forte vente dans les articles de
maison quand les gens revien-
dront de la campagne. Les fer-
ronneries font de bonnes af-
faires, ccpendant.

La situation est également
caime pour le commerce du
gros. Le placement des com-
mandes se fait pour des dates
ultérieures et pour des mon-
tants peu élevés.

L'exportation des grains est
plue active, vu que les prix du
blé ont quelque peu baissé et
qu'il faut faire de la place dans
les entrepôts pour ia prochaine
révolte de l'Ouest.

Le tourisme américain a
baissé en nombre et ceux qui
nous viennent de la république
voisine ont moins d'argent à
dépe: ser, vu In dépression gé-
nérale des affaires et le chô-
mage qui règne là-bas. Toute-
fois, l'arrivée du dirigeable
R-100 à Montréal a attiré beau-
coup d'étrangers. Mais, c'est du
tourisme transitoire. On arrive
et on repart aussitôt.

La production des automobiles
8 diminué en juin et juillet.
Pour Je mois de juin 1930, c'est
une diminution de 30 pour cent
sur l'an dernier pour la preduc-
tion des automobiles.

Par contre, les chemins de fer
ont fait d'excellentes affaires,
avec un fort surplus sur l'an-
née dernière, depuis le commen-
cement de la saison d'été.

Dans les comestibles, les prix
du beurre, des oeufs, de la vian-
de et du pain ont baissé.

Quant à la construction. elle
est inférieure à la demande.

A la Bourse de Montréal, le
marché des valeurs immobilières
fat exceptionnellement tran-
quille.

La Bourse de New-York s'est
quelque peu améliorée.

BOURSE DES MINES
——

COURS DE LA SEMAINE

   

——

{Cours fournts par Beauchamp-Bétque.
Limitée. Tee OMe de la Place d'Armes

du 39 juillet au ler soll.

  

 

  

  

  

  

 

VENTES EN DETAIL DE SAMEDI OILS
Co: 19

car

Rate & Cha Our. Man. Min. Ferm

(Cours fournis par Watson mbers) . Ce. 41 . 41 41
Atsociated Off, — 50 À 4. Aa 08 3s se 300
Peauhernois P. — 10 à 9%. os - 5

Brit. Am. Oil. — 13 A 18%; 200 A 16. 29, 93
Home Oil. — 55 & 3.18; 330 à 3.00; 300 X 1888 1905

à 2.05; 40 b 300. Calmont . . . 1.83 00 100
Imyeria] O1 — 85 Daihousie . . 20 = 20

& 201; 100 à 20: 1 East Crest x»
tock enregistré — Int, Pete . FY 19.06 19.00

Imp. Tohacos. — Imp. Os . ,

.

9055 2000 2025
Tnt, Paints. — BA 70 à 13. Home OÙ .

.

260 so ‘310
Int. Petroleum. — 845; 190 À 18%. Mertond . . 10 10 12
Mitchell, — 100 à 20: 38

A

18. Mayland . “20 0

0

5
a Tretorn. — 50

à

BSW: 50 4 8%: DO Qùgs LL 2. Of 0 ‘pe

Walter — 10 à 9. »
MINTS
Abana. —- 130 4 53; 200 à 81: 100 A 80, Abana . ,, , 41 81 4 a

S00 A 48: 30 à «5. Amulet . . . 35 00 Nn 58
Koranda. — 38 à 28.86: 180 à 23.00: 100] Amity . , . .08 0 ea 02

à 2205; 386 à 2375; 15 à 2306. Barty Hol. . . 16 14 18 25
Misone, — 25 à 28; $ à 1. Bese Metal . 200 288 200 340

=, — $0 & 645. Big Missourt . #9 £1 o ss
Vipond. - & à L@@ Bidgood . . . 444 044 68: KY,

HORS LIRTE Bunket MN . 08 09 8 08
Can. Celsnese. — 3 à 8 Central Man. 8 lb + Fi

©. Oelanose Pfd, — 35 4 My, Chem. Resch... 33% 348 300 800
Canads Malt. — 25 à 17. Dame Mines . 1.90 [2] TT TT
Prfection G, — #0 à 8. Falcon Bridge 2.40 340 3.18 325

MINES HORS LISTE Oranada . . 150 150 108 1.10

Big Miseuuri. — 100 à 83 Hollinger . , 3 60 378 5.90
fadeon Bay. — 28 à 810. Howey . . . 3 5 Bd 33

PETROLES WORK LIATR Hudson Bay . 006 810 200 Bi
Wainwell. — 1008 & 02%: 200 à 03. Wicket S200 220 2178 21.20
aefiie —

|

Kirkland Ed 58 A 3

Tore 2 25 53 nD
Corporate Trust Shares wa Tn 2a

—— ne ne ne

8 un ruAnt avais pu acheter 100 x 1. ‘ :

parts reOATS TRUST SHARKS| Nipissing . . 1M 1.37 1.23 128

(TMS) en 1823, 11 aurait trey en distri-| Norande . . . 35.93 33.90 28.06 23.00

butiens depuis cette époque jusqu'a 30| Newbeo . . . A2 22 00% ey,

nin 193 un total de 8590. Bon capital Oriole . . . . 28 5 = Ell

lui aurait donc ét6 femboursd eb au-delà

|

Pend Oreille . 1.20 133 1M 18

dans cetia période de Tl ane, établissant

|

Premier Cold. 1.00

|

108 2 +.

le rendement annuel moyen À environ) San Antonio . 21 24 21 23

19 peo. et I] serait encore détenteur del Oiadacous . . 686 01% 83 es

sen 100 parts initiales, Un tel résultat

|

Sincoe . . . 37 Be Bd 28

antalt pu difficilement être obtenu au-| Serburg Basin 100 199 188 160

Lrement que par une saga diversification

|

Erivanite . . . 4 43 39 40

du partrfeuslle. C'est Ben le cas des CT: Trek Hughes . 050 655 640 6.50

qi groupent en mn seul placement 26 den) Trentwei . . S00 280 200 3.00

entroprieser de bass les plus prospères de) Vipond , . . 131 140 130 1.30

l'Amérique du Nord. Ventures . . 148 1.10 1.0% 1.0t
——trierth Wright Marg, 150 185 180 18

Sulvant mtormations recurs de Ia maison

|

St. Anthony . 08 0 es £8

Versaillee-Vidrienire-Roulais Ttée, lea Nordon . . . 90 1.08 90 04
tions de Trost fixe, Corporate Trust| Atmos . 08 “Nh 08 #8

Shares te traitaient & 7 8-8 bid, Ÿ 7-51 Tashot Ler om oe; om
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BOURSE DE
NEU-YORK

COURS DE LA MATINEE
—_—

tCaurs fourgis par la mal Forget &Forget)
Out. fax. Min. Feim

  
Abitibi Paper . . 25 25 28 25
Am. Con. . . . , 117% 117% 114% 116%
Am. Waterworks , 81% 63 Si» Es
Baldwin Loco. . . 26% 27% 26% 27%
Can, Pac. . . . . 184'4 3661 184 184
Can. Pac. New . 455 45% 45% 45%,
Cht. Rock Island at mile SI Lit
Childs Co. . . 50% 50 50
Con. Gus . . , 101 163% 100% 101%
Corn Producis . RSVy 86 B43, 843;
Coty Ine. . . . WY, 20% 20% 20%
Crucible Stesl . 75% 759 Th 75
Du Pont . . 106 108% 105 107%
Erie Railroad . 264 26'5 MY 264
Pox Film Corp. a
Gen. Am. Tank
Gen. Asphalt .  

 

 

Oen. Bronze . . , 16% 164 15% 18%
Oen. oMtors . . . 43% 43% 42% 3p
Gillette 8. R. , . T7 09% TEY 79
Houston Oil . . , Tila 75% Ti% 14%
Hudson Motors . 3194 31% 31% 3!'a
New Haven . . . 101 10) 997 100
N. Y. Central , . 1587 100 156% 157
Packard Mot. . . 19% 1374 13% 127
Radio Corp. . . . 384% 38! 37, 38%
Radio Keith . . , 27% 328!% 26% 78
Rep. Steel Corp . 40% 41% 40 405
Sinelair Cons . , 224 22% 22'4 22'2
Btand. Ol, Cal. . . 00% Gita 86% 61%
Stand. Oil N.J. . . 67% 633%; 67% 63%,
Btand. Gt. N. Ÿ. . 31% 31% 31 3»
U.B Ind. Al... 6 es vo 60's
1. 8, Rubber . . , 19% 19% 19% 193,
T. 8. Bteel , . , 18% 180; 1581, 15015
Westinghouse . . 138 1401 13445 133
Do Air Brake . 37% 37% 374 ITY

—
iSpéciai au ‘Petit Journal:

Reade-
Prix ment

Dr appr pe
Abitibi pfd . . 86 7 7.78
Alberta P, Grain pfd . 76 8
Bawif Grain pfé 3
B. C. Power "A” . 38
Belgo Can. Paper pid . 92
Bell Telephone . 152
Brazition 35%
Brompton 274

 

Building Prod
Can, Broume . .
Can. Eronze pfd .
Can. Car com. .
Can, Car pid . .
Can. Cement pfd .
Can. Converiers . . .
Can. Pass. & Pog. "A"
Can. North. Pow. pfd .
Can. Pairhanks-M. pfd .
Can. Gen. Elec. pfd . .
Can, Malting
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Dom. Bridee .
Dom. Engineering
Dom. Class .
Dom. Glass pfd .
Dominion Textile .
Dom. Textile pfé .
Enamet Hest. Prod. -
Poundation Co. Can.
Goodyear pfd FI
Chas. Gard .. -
Grpenm. L. & Alab.
Hemilton Bridge .
Da. pfé . . ..

Hallinger 0. -
Imperial OÙ LL.
Tmperial Tobacco . .
Int. Niekel . . - +
Int. Utifities “A” .
Jemaies P. 8. pfd .
Lake o? the Woods . .
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Do. pfd . .
Lindsay. C. W. . . ze ‘
Do. pfd . . JE 78

MacKinnon Steel pfd se
Masser-Harris - 26% 1  
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8.

1 4
3 1
7 «
$ *
7 s
1 5
6. s
7. 4
3 1

MeOoll-Prontenac 19 3
Ment. Cottons . . 8 108 5.
De. pfd PE 1 7 %

Mont. Power . . . . . 1 ST 2
Mont, Tramways , . . 10 178 5.
National Brew. . , , . ! 0 5,
De. nid Lees} 0 8

Nat. Brick ofd . . . . 3 25 12
Nat. Bisei Cor . o «+ 3 58 2
Outlvie . . . . 1» 0. £ ns 3
Do. pid . Crees 1 125 4.

Ontarto Steel... . ) 20 a
Do. pfd . . 002 % 108 9

Ottawa Power , , , . $ 166 8
Pager-Hersey . . , . . 8 a 3
Do. pfd cee eT 0 2.

Prnmans . ,... 2. € - 6.
Do. pid. + 109 sa

Port Alfred P. & P, pfd 7 a a
Paw, Corp. of Can. pfd 6 1013, 350
Price Bros . - . 2 «2 ss
De. pré. 1 11. 1 $50 way am

Ouebre Power . . 2 As “ss
Shawiniean . s an 279
Shor.Willams tnewi . 1 4p 48

Do. ptd 07 De say
Amon. WH. & Sone 2 st 8.07
Ra. Can, Paver pra * 108 sas
Re Maur. Vailer pfd . 7 I 843
Stre! of Canada 1. sa 366
ne. pf4 . . , .. . 1 ki 44a

Tooke Broa. ptd - 7 0 8.70
Tucko!t Tobseoo pid . . 7 178 sm
Vian pfd . ; PE | Lil ae
Waïkzr-Conderham . . ] Ld ait
Wianipre Electric , . . 2. Wp se
Do. pfd . . «1 108 700
mn

———

Montrea:

 

 

Ateeling , , . » 4.88
Francé . ++ « © 3% 3 92
Aliemagne , , . 3380 23.83
Italle . , , . 813% 4.38
Hallande , , , 4026» aille
N eon ox WRK 28.77
Buêdr . +» « «2668 se.
Belgique » « » » 19.47% 13.94
Suisse « + » 19.481$ 19.43
Danrmark , , . 3881 28.77
Fopagne . . . . . 11.114 11,10
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mpinions de Courtiers
—_——

FORGET ET FORGET. — Le pessimisme
de la fin n s'est évanoul pour faire
place A un état d'esprit plus réflécht rée
flétent la situation économique existante.
Celie-ci n’est nl belle ni trés mauvaise.
A compsrer avec les années passées, on
voit en effet que la comparsison avec
1028, qui était une année record Jusqu'à
cette date, 1930 ne fait pas mauraise
figure au point de vus activité puisque
les divers éléments de production en sont
supérieurs à quelques exceptions près.
D y & ecpendant bien des choses de

changées depula deux on trois ans, mo-
tamment les prix qui sont en baisse gé-
nérale d'environ 18 pe. L'Europe à va
aa situstion faire de grand pas vers leur
rétablissement économique. La Banque
Internationale est établie pour faciiiter
les échanges entre pays. L'Aljemagne a
réintégré son territoire plus que Les
traités l'en autori et sn dette étran-
rère précisée par je réglement Young.
La Prance a continué sa marche remer-
quabla qui l'a placée su tout premier
Tang AU point de vue Importance finan-
clère, immédiatement après les Etats-Unis.
C'est le seul pays qui n'ait pas ressentt
d'une façon grave les revers éprouvés
silieurs par le monde entier. Son encaises
or s'est encore accru de $55.000.000 de
puis le printemps. Une telle vitalité sor
respond avee son passé depuis cinq sièeles
An Canada, nous sommes dans une #i-

tuatlon très favorisée eur ls secousse est
beaucoup moins forte lei que dans tout
autre pays, la France excepiée. Dans
notre pravine- en particulier, beaucoup de
travaux vont bon train. Shawinigon a un
programme de $100.000,000: Besuharnois
365.000.600: Aluminum Co. 845 000.000;
Rivière aux Chats, $25.000.000; Terminus
du C. N. R, $60.000.000. Ft cez Cépenses
1h en entraineront beaucoup d'autres plus
Imoertantes encore.
Avons-nous droit au pessimisme en fece

de tels chiffres ?

- ——
LETTRE HEBDOMADAIRE DE JACKSON

BROS. BOESEL & CIE (Faurnie par Wai-
som & Chambers). -- La erainte que Ia
sécheresse achueile existant sux Etats-Unis
vetardera !n reprise des affaires durant
le troisième trimestre de 1930 fut cause
d'une certaine irréguiarité des prix des
valeurs de bourse pendant la zemaïne.
L'incertipude su sujet de la fin de c-tte
période de sécheresse et des dommages
cons'dérables causés aux récoltes spports
vne certaine nervosité dens les corcies
spéculatifs et les prix des titres en scuf-
frirent. Comme résultat lez professionnels
redevinrent actifs et concentréir-nt leurs
ordres de vente sur lez titres des sotre-
prises appe'ées à souffrir directement de
pauvres récoltes. Dans € groupes sont
compris Jes titres de denrées alimentaires
et de prodlts laitiers.

Cette sécheresse. cependént. fut um fre-
teur constr::ciif dans le marché der grains
et une avance rapide eut leu. La tran.
cutllitd du marché des valeurs et Iactivité
de velul dec grains furent cause d'une
vague de spéculation dans le marché des
grains. On parle beaucoup des activités
Tepnses par les gros opérateurs dont les
nome bien connus sur le marché des @ s
avatent été assoctés ces derniers mois à
‘A bourse des valeurs.
Les rapports de l'Industrie du fer et

Ge l'acier pour la semaine 3e sont pas a1
tout ercouragean*s. Le IRON AGE rap-
porte au le rendement à baissé de 56
A 54 pour cent de la capaciié et ajouie
que Jusqu'à précent la Téouverture des
usines d'automobl'es pas réfiétee
aporéciablement dans commardes en
sours.
On établit couramment dans les dis-

tricts fnanciers que les Tapports des
corporations pour le trimestre actuel zeront
vrstermb'ablement pins mauvais que prévu
et moins satisfaisants gu: ceux du tri-
mes:re précédent, à moins qu'une sug.
mentation dee activités Industrielles se
dévelonpe blentdt.
Quotque les exportations d'or de ce pays

dev: le ter juillet totallsent environ
(262.000 000 11 ne faut pas ser alarmer.
1a structure du crédit est bien solide et
smolement suffisante pour rencontrer

| toute tevrise des affaires: et x le mou-
vement des exportations d'or devenait none
merace. 1a Peders! Reserve a Je pouvoir

{ @'neteter les titres éu gouvernement,
leréant ninri une nouvelle source de cré-
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dite Dorr lex besoins commerciaux et
| endustricie.
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Compensations Bancaires
—_——

TABLEAU COMPARATIF
—

Montréal tonjeurs en téte avec STSLRINDRE,
Semaine |Semaine
finissant finissant
Je Taoût %1acût

1! 1928
. $172.000.088 $154 847.443
» 90.02.3853
. 9.205 304
. 1.531.385

Pa 978.414
“ee 0.922.977

Ham oe. 8.328.614
Brentfo; +. 1.00€.961
Kitchener . 4 , .  1,112.838
Landon «we 2,784. 529
CHAIHGM 02 6 0 033.288
Samia. LLL. 933 5:2
Sudburs “ee MIO
Part Williams , . . Lesdei
Winnie oo. 85.558255

ew £31551
aes 4.266.983
. . 2. a   

    
Medicine Hat
Lethbridge .

Westminster
Vancouver .
Victoria . . .
————-rime.

Miel de Indiana
——

INDIANAPOLIS. 8. — La produc.
tion annuelle normale de miel de
Indiana qui était de 8.000.000 de

  
% livres, tombera cette année & 1,000,

000 de livres seulement, d'après les
observations de Charles Yost, inse
pecteur en chef du service de l’api-
culture. Les experts attribuent
cette diminution À la sécheresse qui
n détruit lez arbres et lee rucbers 
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TTT orme  

Il meurt la vemeue sonmariage AVEC MAURICE CHEVALIER

 

   
La gentille Frances Dee, vingt ans, qui n’était hier qu’une petite choriste et qu: vient
de monter au rang des étoiles quand Maurice Chevalier l’a choisie comme parte-
naire pour son dernier film ‘Le Petit Café” qu’il vient de finir. Chevalier s’em-

barquera pour la France, à la mi-août, avec sa femme, Yvonne Vallée.

QUAND LES ANIMAUX S'AMUSENT

La police de Clyde, Ohio, cherche à expliquer la mort

tragique du jeune Russell Gibbs, 22 ans (à droite)

qui fut trouvé mort sous les débris de son auto, la
veille de son mariage avec Mile Doris Kuns (à gau-
che), 21 ans. On retrouva le corps calciné de Gibbs à

la roue de son coupé, dont on aperçoit les débris dans

un champ. Commeil avait une corde nouée autour de

son cou, on croit qu’il a été assassiné par un amant
jaloux,

- LE TRANSPORT EN FORET

 

 

 

 

 

    

 

Il n’existe pas encore de chemin de fer dans le nord de
la province de Québec. Aussi se sert-on de tracteurs
puissants pour faire le transport. On apercoit ici un
tracteur tirant une cabane roulante de bûcheron.

 

 

“+ « » (Une innovation du “Petit Journal”
CHAQUE SEMAINE, lisez les réponses données

au photographe inquisiteur du “Petit Journal”, avec
photographies prises surle vif.

CHAQUE SEMAINE, le photographe du “Petit sé» PTS So LE ey

Journal” posera une QUESTION D'ACTUALITE à ta CODE ÀMAÉ a acc
cinq personnes qu'il rencontrera sur son chemin. “B ” Ii de 13 moi train d" dre I

. ruce’’, un lionceau de mois, en train d’a rt cinémat hi œ.
CE SERA VERITABLEMENT LA “VOIX DU probablement pour photographier ses semblablesdans la funglel  Au-dessous,

PEUPLE” que vous entendrez. ‘ “Julius”, un éléphant du jardin zoologique de Berlin, se moquant des grosses cha
— leurs en se plongeant dans sa piscine d’eau fraîche.

    
  


